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QUESTIONNAIRE N°1 

CHLOE

 241 

SUGGESTIONS DE LECTURE ..................................................... 273 

Nom .. Ch/o.i .... &cm ...... . 
Prénom ........................................ .. 

Age J.6. ... Date .t . .. QY. ~!iQ(~ ..... . 

. .•. \./ .. _~ 
SYNERGIE 
PLUMES ET POILS 

-> Indique un sport gue tu aime. ou que tu pratique déjà. tente de répondre en fonction de celui-ci tout au 

long du questionnaire (ex: soccer, hockey, course à pied, danse, ... ): .b~A.hil.h. .. ~.l? ........................ . 

Indique à quel point la phrase te correspond. 

Ne me correspond pas du tout Me Correspond oeu Me Correspond un peu 

1 2 

Veille à répondre à toutes les questions. 

EN GENERAL, POURQUOI PRATIQUES· TU CE SPORT? 

1. Pour le plaisir de découvrir de nouvelles techniques 
d'entratnement. 

2. Parce que ça me permet d'être bien vu par les gens 
que je connais. 

3. Parce que selon moi, c'est une des meilleures façons de 
rencontrer du monde. 

4. Je ne le sais pas; j'ai l'impression que c'est inutile de 
continuer à faire du sport. 

5. Parce que je ressens beaucoup de satisfaction personnelle 
quand je réussi à faire des choses difficiles. 

6. Parce qu'il faut absolument faire du sport si l'on veut être en forme. 

7. Parce que j'adore les moments amusants que je vis lorsque 
je fais du sport. 

8 Pour le prestige d'être un sportif. 

9. Parce que c'est un des bons moyens que j'ai choisi afin de 
développer d'autres aspects de ma personne. 
Ex : vaincre ma timidité, faire confiance aux autres, ... 

1 O. Pour le plaisir que je ressens lorsque j'améliore certains de mes 
points faibles. 

12. Pour l'excitation que je ressens lorsque je suis vraiment 
"embarqué" dans l'activité. 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Me Correspond totalement 

4 

? 

? 

? 

? 

? 

? 

? 

? 
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INTRODUCTION  
 

Nous allons présenter un mémoire en vue de l’obtention du master Conduite de Projet et 

Développement des territoires option promotion des activités physiques et de santé. 

 

Ce document s’oriente autour de la motivation en activités physiques en lien avec la présence 

d’un animal pour mieux appréhender et comprendre les facteurs pouvant influer cette 

motivation. 

 

Aujourd’hui il y a une forte présence des animaux dans notre vie quotidienne. La 

France compte actuellement 63 millions d'animaux familiers 1(Enquête FACCO en 2012) 

contre 65,58 millions de Français selon les données démographiques de l'INSEE en 2013.  

Cette population est la plus importante de toute l’union européenne.  Ces chiffres démontrent 

toute l’importance et la place des animaux de compagnie dans notre société. Pour nombre de 

foyers l’animal est considéré comme parfois un membre de la famille.  

 

En parallèle, les sports et ses vertus sont de plus en plus plébiscités par les instances 

politiques qui veulent en favoriser la pratique à des fins de santé. En effets la pratique d’une 

activité physique régulière à démontré des effets significatifs sur la santé et ceci à tout âge.2 

(2010). La Charte de Toronto pour l’activité physique : un appel mondial à l’action.) 

 

Les sports et l’usage que l’on peu en faire trouvent aussi particulièrement intérêts 

auprès de publics en difficultés. Ainsi naquis les activités physiques dites adaptés (noté APA). 

Ces publics très variés peuvent se composer de personnes déficientes intellectuelles, ou bien 

déficients physiques, psychiques en passant par les troubles associés. Pour ces publics 

                                                 
1 FACCO, “Statistique Animaux En France 2013,” 2012, http://www.notre-planete.info/actualites/3751-nombre-
animaux-compagnie-France. 
2 OMS, “3. Global Advocacy for Physical Activity, the Advocacy Council of the International Society for 
Physical Activity and Health (” (presented at the Global Advocacy for Physical Activity, the Advocacy Council 
of the International Society for Physical Activity and Health (, Toronto, 2010). 
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singuliers les activités physiques peuvent avoir des effets au-delà de la seule santé physique, 

elle peut avoir des vertus thérapeutique, ré-adaptatives, ou encore sociale. 

Cependant bien que les effets des activités physiques (et/ou adaptées) soit reconnu comme 

porteuse de bienfaits, le terme d’activité physique porte encore aujourd’hui une connotation 

négative trop souvent associée à la fatigue, souffrance physique et la sensation de mal-être.  

Les bienfaits des animaux sont aussi connus et intégrés dans un champ d’intervention 

connu sous le nom de zoothérapie ou médiation animale en France.  Cette dernière peut 

devenir alors un élément intéressant à apporter en séance d’activité physique.  En effet ces 

deux champs d’intervention partagent un point commun qui est le public porteur de handicap 

ou de troubles.   

 

Ici peut alors résider le principe motivateur de l’animal. Nous pensons que si la 

personne est impliquée dans ce qu’elle fait les résultats en seront encore meilleurs. A l’instar 

de personne motivée à pratiquer une activité physique l’animal peut ici apparaitre comme 

élément motivationnel de plus à l’incitation à la pratique physique. 

 

DIMENSIONS DU PROJET  
 

De nombreuses instances à l’instar de l’OMS (Organisation mondiale de la santé) ou 

encore le plan national nutrition santé (noté PNNS) mettent l’accent sur l’importance d’avoir 

une activité physique régulières afin de mieux vivre dans notre société et ceux en meilleure 

santé. Beaucoup valorisent l’importance des activités physiques pour la santé, le bien-être ou 

encore le cadre de vie.  Si beaucoup d’études sont faites sur les vertus de l’exercice physique, 

on parle moins des études sur la motivation à pratiquer des activités physiques qui est sont 

cœur de ce processus.   

 

Parmi toutes ces études sur la motivation en activités physiques peu traite de la 

présence d’un animal et son étude sur la motivation en contexte sportif. Aucunes à notre sens, 

et parmi les personnes rencontrées durant ce stage, n’ont été réalisées sur l’impact ou encore 

les effets motivationnels que peuvent suggérer l’apport d’un animal au sein d’un cycle 

d’activité physiques adaptées.  

 

Le document présenté, sur la base d’une étude réalisée dans le cadre de la création 

d’un programme d’activités physiques adaptées (APA) en utilisant l’animal comme partenaire 
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de travail, peut apparaitre comme première mondiale ou pionnière car il inclut notamment 

l’apport de la zoothérapie à celui du champ des APA. 

 

À l’échelle locale, ce projet porte sur la ville de Trois-Rivières au Canada. Elle a un 

rayonnement locale car ce projet est mené par l’entreprise Synergie Plumes et Poils a elle-

même un rayonnement régionale. Ce projet est mené conjointement par un zoothérapeuthe et 

un étudiant.  

 

CONTEXTE DE STAGE  
 

Ce stage s’est effectué au Canada, plus précisément dans la province du Québec à 

Trois-Rivières.  Il s’est notamment réalisé au sein de l’entreprise Synergie Plumes et Poils de 

Mme Elaine Morin. Cette petite entreprise, forte de cinq années d’expérience, est spécialisée 

dans la zoothérapie. La zoothérapie est un concept de thérapie où l’on associe l’animal 

comme outil thérapeutique au service du patient. Ce champ d’application peut apparaitre alors 

éloigné du champ attrait à la conduite de projet mais il s’agit là aussi de mener et créer des 

projets que la zoothérapeute proposera aux établissements.  

Mme Morin est issue d’un domaine autre que la zoothérapie, elle a suivi ses études afin de 

devenir technicienne environnementale avant de changer de cursus pour s’inscrire dans 

l’Ecole internationale de zoothérapie de Montréal au Canada.  Ce contexte est particulier dans 

le sens ou il est mêlé de formation à la zoothérapie, d’intervention et de conception de projets 

divers.  

 

QUESTIONNEMENT ET PROBLEMATIQUE  
 

Depuis quelques années, je m’intéresse fortement au champ de la zoothérapie et à la 

possibilité de l’associer au champ des activités physiques adaptées. En effectuant des 

recherches sur ces domaines, j’ai en effet constaté des points de similitudes entre ces deux 

pratiques.  

En réalité je me suis toujours intéressé à la relation d’aide aux personnes en difficultés 

en utilisant deux choses auxquelles je tiens qui sont les activités physiques et les animaux.  Je 

pensais que l’animal pouvait être un élément important à utiliser comme moyen 

motivationnel. En effet je me suis aperçu avant ce stage de l’engouement que les maitres 
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peuvent avoir pour leurs chiens, la question qui m’est venu et de pourquoi ne pas utiliser cette 

relation au service de la santé et du développement de soi.  

Cette volonté et cet intéressement à la zoothérapie expliquent mon choix d’effectuer ce 

stage au sein d’une telle entreprise avec les inconvénients que cela comporte.  

Avant même l’arrivée en stage, nous avions, Mme Morin et moi-même, discuté des missions 

figurant dans la fiche mission à savoir l’élaboration d’un programme d’activité physique en 

utilisant l’animal comme partenaire de travail. À partir de ce point je me questionne alors à 

l’éventualité d’utiliser ce programme en vue de tirer une problématique pour réaliser ce 

document.  

 

Durant ce stage, une partie formation au métier d’intervenant en zoothérapie m’a été 

prodiguée par Mme Morin afin de mieux appréhender et comprendre ce qu’est la zoothérapie. 

J’ai observé cette relation que pouvait initier l’animal sur les patients de Mme Morin.  

Au cours d’une séance au sein d’une résidence privée accueillante des personnes âgées 

atteintes de la maladie d’Alzheimer, j’ai pu observer une personne demandée à marcher (« 

promener le chien ») alors que cette personne ne marchait très peu dans l’établissement, mis à 

part pour effectuer les actes de la vie quotidienne. En discutant avec ma maitre de stage, je me 

suis aperçu que l’initiation des mouvements vers l’animal était un des aspects que la 

zoothérapeuthe observe et analyse à travers ça.  

 Pour réaliser ce document de mémoire, j’ai choisit de m’intéressé à la question de la 

motivation qu’induirait l’animal. En effet à travers la réalisation d’un programme d’activités 

physiques je souhaite comprendre la place de l’animal motivateur quand il s’agit de 

l’initiation de mouvement à visé sportive.  

Une fois le cadre défini, des interrogations sont apparus :  

 En quoi ce programme permettra la compréhension d’un processus 

motivationnel engendré par l’animal en contexte sportif ?  

 Par quel processus, la présence de l’animal peut-elle faire émerger des 

conduites motrices induites ou renforcées par cette présence ? 

 Comment étudier alors ces processus ?  

 La présence de l’animal est-il un élément pertinent en termes de motivation à 

l’action ?  
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 Quelles activités pourraient être utilisées dans ce programme ?  

 L’animal agit-il uniquement sur la motivation ou d’autres processus du 

patient ?  

 Cette présence n’affaiblirait-elle pas d’autres processus ?  

Des mots-clés reviennent de manière récurrente dans ce questionnement : Présence ; 

processus motivationnel ; programme d’activités physiques ; patient.  

 

Partant de ce questionnement construit à partir d’une pensée et d’observation à mettre en lien 

avec un programme d’activité physique en utilisant l’animal comme partenaire de travail, ma 

problématique est la suivante :  

En quoi la présence de l’animal peut être un élément motivationnel ou un facteur de 

motivation (supplémentaire) à la décision de pratiquer une activité physique ?  Etude de 

cas.   

 

Au cours de cette étude, je vais pencher mes réflexions sur la notion d’activités 

physiques adaptées et de zoothérapie avant de discuter du concept de motivation et appliquer 

au sport avant de confronter ces propos dans une étude de cas menée durant ce stage.   

 

ANNONCE DU PLAN  
 

Pour répondre à cette problématique, il s’agira dans un premier temps de définir les 

domaines des activités physiques adaptés ainsi que la zoothérapie pour ensuite voir en quoi la 

zoothérapie peut être un élément de promotion des activités physiques adaptées. Nous nous 

questionnerons ensuite sur la question de la motivation en sport d’un point de vue 

psychologique.  Dans un second temps, nous présenterons le programme d’activité physique 

qui utilise l’animal comme partenaire de travail servant de cadre à l’étude concernée.  

Dans un troisième temps nous présenterons les résultats de l’étude menée sur la motivation 

allouée à la présence de l’animal en contexte sportif.  

Enfin à partir des résultats obtenus, une discussion s’ouvrira et présentera des pistes 

d’ouvertures concernant les possibles formes que pourrait prendre ce programme.  
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1. CONTEXTE ET CONCEPTS  
 

Au sein de cette première partie, nous verrons les aspects théoriques préalables 

qu’induisent ce programme et cette étude.  Dans un premier temps nous nous attacherons à 

voir ce que sont les activités physiques adaptées pour ensuite pouvoir les comparer à la 

seconde sous- partie axée sur une définition large de la zoothérapie. Cette analyse 

comparative nous servira donc à aborder une troisième sous-partie afin d’étudier comment la 

zoothérapie.  

 
 

1.1. CONCEPTS  
1.1.1. LES ACTIVITES PHYSIQUES BON POUR TOUS  

 

La pratique régulière d’activités physiques améliore la santé et la qualité de vie, 

prévient les maladies chroniques et renforce la cohésion sociale3.   

 

Au niveau français, canadiens ou bien encore mondiale, les activités physiques sont 

connues pour leurs bienfaits et ceux à tout âge et quel que soit le sexe. (Voir annexe : selon un 

barème d’âge certains effets de l’activité physique4 

 

L’activité physique regroupe à la fois l’exercice physique de la vie quotidienne, à la 

maison, au travail, dans les transports, l’activité physique de loisirs, et la pratique sportive. 

Selon l’OMS, le sport est par conséquent un « sous-ensemble de l’activité physique, spécialisé 

et organisé ». 

 

1.1.1.1. QUE SONT LES APAS 
1.1.1.1.1. DEFINITION DES ACTIVITES PHYSIQUES ADAPTEES 

 

La pluridisciplinarité gravite autour de la notion d’APA, en effet les objectifs travaillés 

dans un cycle d’APA peuvent être les mêmes ou en complémentarité d’autres objectifs 

travaillés par un autre professionnel.  Ce processus pluridisciplinaire est articulé autour de la 

personne, se traduisant par le projet personnalisé.  

 
                                                 
3 Ibid. 
4 OMS, “Recommandation OMS En Matières d’Activité Physiques,” April 1, 2008. 
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1.1.1.1.2. L’INTERVENANT APA 
 

Les APA sont généralement 

encadrés par l'intervenant en APA qui 

après une évaluation des besoins de la 

personne propose un programme ou un 

cycle d'APA, selon des objectifs définis, 

le projet personnalisé, le matériel 

disponible, le projet d'établissement…   

Selon la fiche RNCP du professionnel en 

APA5 Le professionnel en APA a pour vocation de participer à la conception, la conduite 

et l’évaluation de programmes de prévention, de suivi, et d’éducation de la santé par 

l’activité physique auprès de tout public . Pour résumer, les APA regroupent les disciplines 

du sport et de la santé en général, ou comment développer ou entretenir la santé par les 

activités physiques.  Pour cela, elles s'intéressent aux caractéristiques de la personne et de 

son milieu. Les APS sont adaptées en fonction des pathologies ou des déficiences touchant les 

personnes et en fonction des objectifs institutionnels et du projet personnalisé.  

 

1.1.1.1.3. HANDICAP AU CŒUR DE L’INTERVENTION  
 

Les activités physiques adaptées se focalisent sur une population cible, en général une 

population dites porteuses de handicap.  

Selon l'OMS "Est appelé handicapé celui dont l'intégrité physique ou mentale est 

progressivement ou définitivement diminuée, soit congénitalement, soit sous l'effet de l'âge, 

d'une maladie ou d'un accident, en sorte que son autonomie, son aptitude à fréquenter l'école 

ou à occuper un emploi s'en trouve compromise" 

.Plus loin que ce terme, c’est toute une partie de la population qui est concernée. Cette 

population peut prendre la forme d’un public ayant des déficiences mentales, physiques, mais 

encore des populations dites lambdas. Ces populations peuvent prendre la forme de personnes 

dites « normales » mais ayant des troubles de l’attention par exemple.  Un autre volet 

représente la population atteinte de maladies, comme par exemple une personne atteinte de 

cancer mais sans diminution physique ou cognitive. Dans ce contexte précis, les APA peuvent 

                                                 
5 RNCP, “FICHE RNCP Du Professionnel En APA.” 
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être utilisé à titre préventif, la littérature scientifique pointe aussi les bénéfices d'une activité 

régulière sur la prévention et les risques de récidive des cancers du sein et du côlon. Selon 

Laure Copel, oncologue à l'Institut Curie (Paris)6, "l'activité physique permet, en quelque 

sorte, de limiter le début du processus cancéreux et de "freiner" les cellules tumorales",).  

 

Chez les femmes, elle permettrait de réduire les cas de rechute du cancer du sein à 

hauteur de 67%7. (Le Monde Science Et Techno – 28.06.2012).  

De nombreuses études mises en avant dans mesure 11 du Plan cancer 8« Promouvoir des 

actions de prévention sur les liens entre l’alimentation, l’activité physique et les cancers ». 

Nous avons expliqué brièvement le concept des activités physiques adaptées, un 

champ s’intéressants à l’utilisation d’activités physiques à des fins de santé articulé autour de 

besoins spécifique, des besoins spécifiques modelant le projet et définissant les modalités 

d’adaptation d’une pratique à un public cible.  

Un autre concept qu’il ne nous faut pas négliger et le concept de motivation à la 

pratique, en effet bien que les effets des activités physiques adaptées soient prouvés, ils ne 

sont rien sans l’implication de la personne au cœur de son projet.  

Une des difficultés de l’intervenant est donc d’intéresser la personne à l’activité. 

Une motivation qui est clé dans le concept de zoothérapie.  

 

1.1.1.1.4. PUBLICS ET OBJECTIFS  
 

L’intervenant en APA peut intervenir auprès de différentes populations (voir annexe : 

objectifs par public en APA).  

 

Les objectifs associés peuvent être multiples allants de l’amélioration de la qualité de 

vie pour des personnes atteintes de maladies chroniques, en passant par le contrôle des 

émotions pour des personnes souffrant de maladies mentales jusqu’aux objectifs de 

réadaptation pour des personnes atteintes de déficiences physiques ou sensoriel.  

 

                                                 
6 COURT Marielle, “Le Sport À l’Hopital,” n.d. 
7 Robin PANFILI, “‘L’activité Physique Permet, En Quelque Sorte, de Limiter Le Début Du Processus 
Cancéreux et de ’Freiner‘ Les Cellules Tumorales’,).,” LE MONDE SCIENCE ET TECHNOLOGIE, June 28, 
2012. 
8 Gouvernement Français, “Plan Cancer 2009-2013,” accessed February 26, 2014, http://www.plan-
cancer.gouv.fr/le-plan-cancer/5-axes-30-mesures/axe-prevention-depistage/mesure-11.html ;. 
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Les objectifs pouvant être atteints à travers l’utilisation des APAS sont multiples, tous 

autant qu’est la diversité des publics pouvant entrer dans un contexte d’activités physiques 

adaptées (maladies chroniques, maladies mentales ; inadaptation sociale, déficience 

cognitives, déficiences motrices, déficience intellectuelle, …). Il est à savoir que chaque 

public ne peut se traiter de manière uniforme pour tous ces membres à l’instar par exemple 

d’un virus. Chaque personne, y compris au sein d’une même pathologie, est différentes par 

exemple de par son vécus, son rapport à ce qui lui arrive ou encore les troubles associées à la 

pathologie qu’elle peut avoir. 

 

C’est en ce sens que le travail d’un intervenant ou d’un professionnel en APAS est très 

différent d’une personne à une autre. Il convient alors de développer comme dans 

l’appellation APA une capacité d’adaptation.  

 

Cette capacité  est très importante, à notre sens c’est elle qui fait la force du corps 

d’intervenants et professionnels en activités physiques adaptées, comme le souligne Patrick 

FOUGEROLLAS en 19879 : « l’adaptation et le regroupement d’un processus personnel 

coordonné et limité dans le temps des différents moyens mis en œuvre pour permettre à une 

personne ayant des limitations fonctionnelles de développer ses capacités physiques et 

mentales et son potentiel d’autonomie ». L’adaptation devient individuelle, au même titre que 

la zoothérapie comme nous allons le voir ci-dessous.  

L’adaptation peut porter sur différents éléments :  

 Le choix de l'activité la plus pertinente (si possible, prise en compte des goûts du 

pratiquant) ; 

 La planification annuelle ; 

 La durée et fréquence des séances et des cycles ; 

 Le rythme dans les séances : caractère continu ou discontinu de l'effort, intensité, etc. 

 L’aménagement des tâches motrices proposées ; 

 L’adaptation du matériel ; 

 La pratique en groupe ou individuelle ; 

 La pédagogie utilisée ; 

 L’accompagnement motivationnel ; 

                                                 
9 Patrick FOUGEYROLLAS, “L’évolution Conceptuelle Internationale Dans Le Champ Du Handicap : Enjeux 
Sociopolitiques et Contributions Québécoises” (Montréal, UQAM, 1987). 
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 etc. 

 
Nous avons pu traiter de la large définition des activités physiques adaptées, ce qu’elle 

représente, leur champ d’application ou encore les publics ciblés et comment elles peuvent 

s’inscrire dans un travail pluridisciplinaire.  

 
 
 

1.1.2. QU’EST CE QUE LA ZOOTHERAPIE  
1.1.2.1. DEFINITION  

 

Nous allons maintenant vous présenter une seconde partie traitant de la zoothérapie, ce 

document reprend en partie des notions reçues lors de ce stage. Cette formation dispensée lors 

de notre stage au sein de l’entreprise Synergie Plumes et Poils, par Mme Elaine Morin.  

Cette partie prend par de la perception de Mme Morin. En effet, la zoothérapie n’est pas 

ancrée dans une seule définition ou vision. Il existe plusieurs visions et définitions qu’il 

convient à chaque zoothérapeuthe de prendre et/ou de développer selon ses propres affects en 

particulier.  

En effet nous pourrons parler de zoothérapie, de médiation animale, comme le définie 

François BEIGER10. 

 

La zoothérapie ou thérapie assistée par l’animal (TAA) peut être définie comme « une 

technique thérapeutique, individuelle ou de groupe, caractérisée par l'utilisation d'un animal 

soigneusement sélectionné et entraîné, avec lequel un intervenant dûment formé à cette fin 

travaille pour maintenir ou améliorer la performance d'un client sur un ou plusieurs plans 

(cognitif, physique, psychologique, social et affectif) »11.(ARENSTEIN G-H., 2008) 

 

Cette définition laisse part à une autre vison de la zoothérapie qui est l’aspect 

psychologique, qui est selon beaucoup de zoothérapeuthe une partie essentielle de 

l’intervention. Selon elle, il y a une nécessité d'être formé à la psychologie (« comme au cœur 

d'une relation humaine ») ou l'humain est mis en avant.  

                                                 
10 François BEIGER and Aurélie JEAN, Autisme et Zoothérapie - Communication et Apprentissages Par La 
Médiation Animale, DUNOD, 2010. 
11 Georges Henri ARENSTEIN and Georges GILBERT, La Zoothérapie Une Thérapie Hors Du Commun, 
Editions Ressources, 2008. 
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La zoothérapie reste néanmoins basée sur la relation unissant l’humain et l’animal. Elle 

permet de tirer avantage des nombreux bienfaits de cette 

relation, afin d'atteindre des objectifs particuliers chez 

une clientèle aux problématiques variées, en utilisant 

l'animal comme partenaire thérapeute. 

 

En outre comme nous avons pu le voir précédemment il 

existe de similitudes avec la définition des activités 

physiques adaptées comme l’illustre cette autre 

définition d’Elaine Morin : « la zoothérapie est une thérapie assistée par l’animal dans 

laquelle un professionnel veille à l’atteintes d’objectifs thérapeutiques précis…dans un 

contexte dirigé et organisé, en fonction des besoins et des difficultés particulières du client »  

 

Cette autre définition laisse apparaitre aisément le fait de remplacer le terme de « la 

zoothérapie…assisté par l’animal » par l’Activité Physiques. En effet, un intervenant en APA 

veille aussi à l’atteinte d’objectifs, même si ceux-ci ne sont pas toujours dit thérapeutiques, le 

contexte d’intervention est dirigé par l’intervenant mais aussi soumis à des variables dont il 

doit prendre compte comme par exemple l’établissement, l’environnement de pratique, tous 

ceux-ci à corréler en fonction des besoins et difficultés particulières du patient-client 

auxquelles ils est impératif de toujours s’adapter.  

Nous verrons par la suite les points communs, et différences qu’ils peuvent y avoir entre ces 

deux domaines. 

 

1.1.2.2. ZOOTHERAPIE OU ZOO-ANIMATION ??? 
 

Un zoothérapeuthe peut intervenir sous différents cadres. En effet, elle peut intervenir 

dans le cadre d’une thérapie, l’intervention se nommera zoothérapie. En outre, elle peut 

également intervenir dans un contexte d’animation, il s’agira alors de zoo-animation ou 

activité assisté par l’animal (AAA). Ces deux cadres d’appuis sont néanmoins qualifiés 

d’intervention assistée par l’animal.  

Selon Valérie Reus 12 contrairement à la zoothérapie, les activités assistées par 

l'animal ou zoo-animation ont plutôt comme objectifs de motiver, d'amuser ou éduquer des 

                                                 
12  alérie REUS, “MUZELO,” article décrivant la zoothérapie, accessed March 25, 2014, www.muzelo.fr. 
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personnes. Elles n'ont pas d'objectifs thérapeutiques même si elles sont bénéfiques pour la 

santé. Les différences sont importantes et doivent être prises en considération. Voici un 

tableau schématique des différences entre zoothérapie et zoo-animation.  

Zoothérapie Zoo-animation 

Exercée par un professionnel ayant suivi 
une formation professionnelle approfondie 

Aucune formation requise 

Collabore avec l’équipe traitante du patient Fait partie de l’équipe de bénévoles 
Mets en œuvre des programmes 
thérapeutiques spécialisés pour les 
objectifs à atteindre 

Activités essentiellement par des jeux (pas de 
travail émotionnel) 

Interventions individuelles ou en petit 
groupe 

Activité de groupe 

Suivi du patient Suivi facultatif selon l’intérêt de la personne 
Rédaction de rapports (voir exemple en 
annexe)  

Aucun rapport 

Choix de l’animal en fonction de la 
problématique 

Souvent l’animal de la maison 

         Tableau 1 : Source http://www.muzelo.com/ rubrique zoothérapie ; visité le 05 Mars 2014 

Pour résumer, la zoo-animation peut être pratiquée par une personne sans formation à 

l’instar des chiens visiteurs que l’on peut rencontrer dans certains hôpitaux en France ou au 

Canada.  

En zoothérapie, l’intervenant participe à des rencontres mensuelles avec l’ensemble de 

l’équipe pluridisciplinaire. L’objectif est aussi de discuter des observations avec l’ensemble 

de l’équipe de l’établissement afin de savoir si le contexte d’intervention inhérent aux 

animaux est prédominant pour un patient qui aurait des réactions inhabituelles qu’il n’aurait 

peut-être pas ou peu avec d’autres stimuli ou dans d’autres activités.  

Le fait d’être en groupe peut se rapporte d’avantages à une activité d’animation. A 

notre sens il y a ambigüité sur cette notion d’animation ou d’intervention en groupe dans le 

sens où le zoothérapeuthe peut être amené à effectuer des activités de groupe mais dans le 

cadre où les personnes auraient les mêmes besoins, comportements, et objectifs de travails.  

 

 

http://www.muzelo.com/
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1.1.2.3. HISTORIQUE DE LA ZOOTHERAPIE  
 

Il semblerait qu’au IXe siècle des animaux assistent les handicapés à Gheel en 

Belgique13. En 1792, William Tuke14, étant outré des conditions dont sont traités les malades 

mentaux, fonde le York Retreat dans le Yorkshire en Angleterre, à cette époque les malades 

mentaux sont traités très durement, ils sont enchaînés, enfermés, battus. En leur proposant de 

s’occuper d’animaux il s’apercevra qu’ils peuvent se concentrer et se responsabiliser. Après la 

Première Guerre mondiale, le Pawling Army Air Force convalescent Hospital15 de New York 

utilise des chiens comme aide à la thérapie pour aider des soldats traumatisés (choses que l’on 

peut encore voir de nos jours). 

  Toutefois, ce sont les infirmières qui ont implanté la pratique en milieu thérapeutique à 

l’image de Florence Nightingale, fondatrice des techniques infirmières modernes, fût l’une 

des pionnières dans l’emploi d'animaux pour améliorer la qualité de vie des patients.  

C’est le psychiatre américain Boris LEVINSON16 qui va véritablement découvrir les 

possibilités du chien dans la thérapie en 1953. Cela va se faire par hasard grâce à son chien 

Jingles. Levinson reçoit un matin un appel émanant de parents désespérés car leur enfant 

autiste doit être interné dans un institut spécialisé. Il accepte de les recevoir et oublie que son 

chien est resté dans son cabinet (d’ordinaire celui-ci lui est interdit). Dès que le couple entre, 

Jingles se dirige vers l’enfant, le renifle, le lèche et alors là c’est un miracle, l’enfant 

complètement replié sur lui-même refusant toute communication avec le monde extérieur va 

se mettre à parler avec le chien, il demandera même à revenir pour le revoir. C’est ainsi qu’est 

né la Pet Facilitated Psychotherapy (psychothérapie facilitée par l’animal)17.  

Selon Boris LEVINSON, c'est l'incapacité à juger qui fait des animaux des partenaires 

idéaux18.  

 
                                                 
13 Wikipédia, “Zoothérapie,” encyclopédie internet, Wikipédia.com, (n.d.), accessed February 5, 2014. 
14 Wikipédia, “Pawling Army Air Force Convalescent Hospital,” Wikipédia, February 29, 2014, 
www.wikipedia/zootherapie/historique.com. 
15 Ibid. 
16 Wikipédia, “Zoothérapie.” 
17 Boris M LEVINSON and Gérald P MALLON, Pet Facilitated Psychotherapy (psychothérapie Facilitée Par 
L’animal), 1997. 
18 AZCA, “Bienfaits de La Zoothérapie,” Azca.ca, accessed March 15, 2014, http://azca.ca/les-bienfaits-de-la-
zootherapie. 
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Depuis LEVINSON, cette pratique est de plus en plus fréquente et reconnue pour ses 

nombreux bienfaits sur les plans physiques, psychologiques, cognitifs et pour le bien-être. Au 

fil des années, la zoothérapie s'est répandue dans de nombreuses institutions, qui font 

désormais appel aux bienfaits de la compagnie animale chez une vaste clientèle. Les aînés, les 

enfants hospitalisés à l’image du programme de zoothérapie en oncologie pédiatrique « magie 

d’un rêve » (voir annexe) initié à Québec est relayé en France via Christine Levant19.  

On trouve aussi les personnes vivant avec un handicap physique ou intellectuel, les personnes 

victimes d'une maladie neurologique et les enfants en difficulté d'apprentissage. Enfin, bien 

que la zoothérapie soit très récente, elle est de plus en plus présente dans les écoles, les 

milieux hospitaliers, les centres de soins palliatifs et les résidences pour personnes âgées. 

 

1.1.2.4. ETUDES SUR CES EFFETS  
 

Des thérapeutes comme Friedmann, Katcher, Lynch, Thomas vont mettre en évidence 

les effets de l’animal sur la santé : le simple fait de caresser fait baisser la tension artérielle et 

permet de diminuer la mortalité chez les cardiaques.20 D’autres avantages physiologiques ont 

été prouvé comme de réduire le rythme cardiaque, réduit la pression artérielle, les niveaux 

d'anxiété et de stress diminué et augmenté le calme des enfants ayant une déficience 

intellectuelle21. (Gee, Harris, & Johnson, 2007). 

 Le Dr Serpell22 de Cambridge a démontré que l’animal familier permet de vivre plus vieux et 

en meilleure santé avec chez les personnes âgées une diminution des fractures du col du 

fémur. Voelker va prouver que l’animal suscite des réactions psychoaffectives positives et 

motive les personnes handicapées physiques, par exemple en le soignant. Il résulte une 

amélioration des capacités psychomotrices et un soutien psychologique.  

Des expériences d’introduction de chiens dans les prisons aux États-Unis ont eu comme 

résultat des détenus plus calmes, avec moins de dépression et d’agressivité. 

                                                 
19 Christine LE ANT, “Programme D’oncologie Pédiatrique CHU Dijon,” AZCO, accessed September 30, 
2013, www.azco/programmes/. 
20 Friedmann KATCHER and Thomas LYNCH, “Mieux  iv re,” Agendaplus, accessed February 15, 2014, 
http://www.agendaplus.be/index.php/be/publications/article/alternative-mieux-vivre/53188/la-therapie-assistee-
par-l-anima. 
21 N R GEE, S L HARRIS, and K L JOHNSON, “The Role of Therapy Dogs in Speed and Accuracy to 
Complete Motor Skills Tasks for Preschool Children.,” Anthrozooz, 2007. 
22 SERPELL, The Domestic Dog : Its Evolution,behaviors En Interractions with Peoples, Presse de L’université 
de Cambridge (université de cambridge, 1995). 
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1.1.2.5. SYNERGIE TRIANGULAIRE : CLE DE LA ZOOTHERAPIE  
 

La synergie triangulaire est à la base des séances en zoothérapie, moins présente en 

zoo-animation. Elle tient compte de 3 individus : le zoothérapeuthe ; le patient et l’animal 

 

Il nait de la relation sentimentale, émotionnelle et relationnelle qui se créée entre les membres 

présents lors de la thérapie, soit le zoothérapeuthe, le patient et l’animal, dans le but 

d’atteindre des objectifs précis. Dans la synergie, chaque membre entre en relation en faisant, 

créant des liens affectifs et échanges les uns avec les autres ou chacun tient un rôle dans cette 

relation. Le zoothérapeuthe se situe au sommet de la pyramide car il est constamment à 

l’écoute t attentif aux deux autres membres. Il est l’individu omniscient de la relation 

tripartite, en ce sens il observe, analyse et note la relation qui se créée ainsi que les 

interactions quelle engendre. 

Le zoothérapeuthe est en premier lieu en contact avec le patient, il se doit donc de diriger, 

encadrer la séance. Il se doit notamment de construire une relation basée sur la confiance qui 

sera donc fiable et stable entre lui et le patient. Des échanges se font également avec l’animal 

et le zoothérapeuthe. 

 Lorsque l’animal interagit avec le patient, le zoothérapeuthe aura comme rôle d’observer 

cette relation et évolution du travail qui se fera en étant attentif au déroulement de la séance et 

à la sécurité du patient mais aussi de l’animal.  

Dans la thérapie, l’animal sert de « catalyseur », c'est-à-dire qu’il permet au patient d’entrer 

ou recevoir plus facilement en contact sur un plan émotionnel afin que le zoothérapeuthe 

puisse d’avantages entrer en contact avec le patient et ainsi répondre mieux aux objectifs 

demandés par l’établissement hôte. Selon le reportage TVR923, la zoothérapie est « un point 

de départ et même un complément à l’approche émotivo-relationnelle ».  

 

Cette relation dite triangulaire apparait pour beaucoup de zoothérapeuthe, et notamment la 

fondatrice de l’école internationale de zoothérapie qui est Frédérique Roussel, comme 

condition nécessaire pour que la thérapie fonctionne24, ou puisse débuter.  

 

Nous allons maintenant vous présenter ci-dessous un schéma synthétique que nous nous 

somme autorisés à compléter selon nos propres représentations. 

                                                 
23 T R 9, “ I SION REGIONALE,” n.d., accessed March 14, 2014. 
24 Fréderique ROUSSEL, Article Intitulé Remède À Quatre Pattes, 2012, www.montrealcampus.ca. 
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Les relations en bleu correspondent à la relation entre :  

 Le zoothérapeuthe et le patient, elle implique : 

 De bien se connaitre en tant que zoothérapeuthe ce qui implique la remise en 

question, le prospective de soi et de son travail là ou la situation l’exige. La 

zoothérapie est une discipline ou notre altérité est confrontée.  

 observe les comportements observables à retranscrire dans un rapport individuel.  

 Respect du rythme de la personne, ce qui est important dans la relation. 

 Ouverture vers le patient et inversement.  

 Respect du patient comme une personne. 

 
 L’animal et le patient, elle peut se traduire par :  

 Animal ayant des comportements positifs ou négatifs vis-à-vis du patient se 

traduisant généralement par un comportement spécifique. 

 Effets physiques de la présence d’un animal (diminution du stress, baisse de la 

pression artérielle,…) 

 Plaisir, jeu, divertissement.  

 Fort intéressement ou dédains du patient envers ce type d’animal.  

 
 Le zoothérapeuthe et l’animal 

 Compréhension de son comportement, langage non verbale. 

 Confiance avec l’animal ou personne de référence.  

 Directives, instruction du zoothérapeuthe 

 Manipulation  

 

Les flèches (pointillés rouge) matérialisent l’attention du zoothérapeuthe sur un des deux 

autres individus. En effet une des spécificités entre un zoothérapeuthe et une personne lambda 

qui amènerait son animal en compagnie de personnes porteuses de handicaps, et qu’il a les 

connaissances et la capacité d’observer et d’analyser son patient quand il interagit, entre en 

relation avec l’animal mais aussi l’animal qui entre, vit ou subit une relation avec un patient.  

 

Lorsque le zoothérapeuthe observe l’animal il observe différentes choses :  

  Son comportement et surtout son langage non verbal. Dans ce cadre ci le 

zoothérapeuthe sait analyser les signaux envoyés par l’animal et pouvant signifier de son état 

d’anxiété par exemple. Prenons l’exemple d’un chien qui tire la langue quelque temps après 
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l’arrivée dans l’établissement, même lorsque l’environnement est agréable et n’ayant plus 

soif, ce comportement signifie que l’animal vit actuellement un stress et que c’est sa façon 

(propre à l’espèce) de gérer ce moment. Retranscrit au comportement humain, cela pourrait 

être similaire à une personne se rongeant les ongles. 

   Il convient alors au zoothérapeuthe de connaitre son animal afin de savoir s’il est capable de 

subir ce stress durant la séance, s’il va se calmer et s’apaiser ou si au contraire son niveau 

d’anxiété va continuer à croitre.  

 

Inversement, quand il observe le patient en interaction avec l’animal il va observer différentes 

choses :  

 -   Observe et analyse les comportements.  Chaque comportements ou parole 

marquantes peuvent avoir une signification psychique, sociale, …  

Prenons l’exemple d’une personne âgée refusant de discuter avec de nouvelles personnes 

extérieures à son environnement. La présence de l’animal peut faciliter la discussion avec 

cette personne. En premier lieu, la personne va s’intéresser à l’animal et ensuite nous attribuer 

les caractéristiques de notre animal ouvrant la porte à la discussion. Nous avons vécu cette 

situation lors d’une séance de zoothérapie avec une patiente atteinte e déficit cognitif et 

particulièrement de la maladie d’Alzheimer. Cette personne nous a rejetés dans les couloirs, 

ensuite nous sommes allés la voir dans sa chambre avec un chien, elle a commencé à caresser 

le chien pour s’en désintéresser et discuter avec nous-mêmes. Dans ce cadre ci, la personne à 

abaissé ces barrières grâce à la présence de l’animal. Mme Morin a dit « que le chien nous 

avait permis de passer par la porte de derrière » pour atteinte notre objectif qui était celui de 

créer un échange social avec cette patiente.  

 - Observation des comportements physiques et cognitifs qu’il va retranscrire au sein de 

rapports individuels, exemple : durée d’attention, initie un mouvement vers l’animal, …   

 

La synergie triangulaire est soumise à de nombreux facteurs internes qui sont inhérents à 

chaque membre de la relation (matérialisé par les sous lignes de couleurs autour de chaque 

membre). Tous ces facteurs vont influencer et peuvent grandement influencer, au moment 

présent, la nature de la relation et comment ou quelles adaptations le zoothérapeuthe se devra 

de réaliser. Prenons l’exemple d’un patient qui a ou a eu des animaux à son domicile, il y a de 

fortes probabilités qu’il réagisse plus positivement à la présence d’un animal. Les interactions 

sociales en seront de plus facilitées car l’animal de son domicile peut devenir un sujet de 

conversation. La pathologie influe aussi la relation, les personnes souffrants du spectre 
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autistique ont en générale plus de craintes ou au contraire parfois aucunes réactions quand le 

zoothérapeuthe présente un animal. 

Ces facteurs internes doivent être incorporés et prise en compte lors de la séance de thérapie, 

ce qui prévaut aussi en zoo-animation. 

 

La synergie triangulaire est notamment soumise à des facteurs externes entourant la relation 

tripartite. Ces facteurs peuvent prendre la forme d’un planning fixe, les consignes, activités à 

faire, le choix et l’entrainement de l’animal ou bien encore d’intervenants ou personnes 

extérieures venant s’immiscer de façon physique dans la relation. Prenons l’exemple 

d’éducateurs spécialisé dans un centre pour enfants déficients intellectuels, cette personne a 

ressenti le besoin de venir caresser l’animal et interagir avec l’intervenant au milieu de la 

séance avec le patient. La réaction de ce dernier à été de décrocher son attention de l’animal et 

de retomber son niveau d’attention général dans un état où il n’y était plus possible d’interagir 

avec lui. 

A l’inverse des facteurs internes, le zoothérapeuthe doit le plus possible essayer d’en atténuer 

les effets et si possible les réduire.   

 

Une bonne synergie triangulaire peut se traduire par une bonne communication, dans ce cadre 

ci on pourra parler de coopération entre les 3 membres de la relation.  

Les études Scön et Ragyris et reprise par Yves St Arnaud sur l’efficacité et la coopération 

dans l’interaction ont notamment mis à jour les faits suivants : 

 « - Que de construire une structure de relation basée sur la coopération est préférable à 

une structure de services ou de pressions.  

 - Que de gérer le processus de communication, c’est-à-dire de prendre le temps de 

préparer le terrain par une entrée où vous associez vos interlocuteurs à la structuration de la 

rencontre favorise la concertation » 25  

Comme énoncé précédemment, l’animal est non jugeant (slogan de l’école internationale e 

zoothérapie) de plus le patient nous nt les caractéristiques de notre animal, ce qui contribue à 

favoriser cette approche et ces réactions que nous qualifions de coopérations dans le cadre de 

la synergie triangulaire.  

 

 
                                                 
25 SCON and RAGYRIS, “Comment Expliquer L’efficacité de La Psychothérapie Quelles Que Soit L’approche 
Utilisée,” MAG2000., September 2011. 
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1.1.2.6. BIENFAITS DE LA RELATION HUMAIN-ANIMAL 
 

Nous avons pu voir sur quoi était fondée l’intervention du zoothérapeuthe et comment la 

synergie pouvait se maintenir, être développée ou bien être diminuée par des facteurs 

extérieurs tels que l’immiscions d’un corps étranger.  

Nous allons voir présentement quels effets cette relation humaine-animale peut créer. Ce sont 

ces points d’aspect psychique et psychologique que le zoothérapeuthe peut être amené à 

observer. A noter que les points ci-dessous peuvent être observables chez tout à chacun. 

 

 - L’animal est réceptif et non jugeant (peu importe l’âge, le sexe et les conditions  

Ce 1er point est celui dont tous les zoothérapeuthe s’inspirent pour leur intervention, il est 

d’ailleurs mis en avant par l’école internationale de zoothérapie de Montréal comme une 

« maxime universelle ».  Elle est utilisée pour promouvoir la zoothérapie dans des actions de 

promotion par exemple. Gorges Henri ARENSTEIN compare cette relation à une relation 

authentique26.  

 

- Catalyseur d’émotions   

Pour différentes personnes l’animal présente une facilité à nous faire ressortir des émotions. 

Dans ce cadre ci l’animal peut être utilisé comme expiateur d’émotion.  

 

- Effets sur les enfants (présence, confident et motivateur)27 (MONTAGNER, 2001) 

La présence d’un animal (même à domicile) contribue à développer la confiance ou encore la 

motivation. Pour beaucoup de personnes il est un confident voir même un membre de la 

famille.  

 

- Abaissement des barrières (ouverture émotionnelle) 

Ce point est un autre point des plus importants, en effet les personnes que nous rencontrons 

dans la vie de tous les jours et encore plus en séance de zoothérapie, ces personnes ont parfois 

tendance à nous approprier les qualités, voir l’image de l’animal en notre présence. Prenons 

l’exemple de deux personnes de physiques identiques dans la rue, un se promenant avec un 

                                                 
26 Catherine E Amiot and Arenstein,  ommunication authentique entre  tr es humains et animaux, 2013. 
27 Hubert MONTAGNER, L’enfant et L’animal: Les Émotions Qui Libèrent L’intelligence, Oddile Jacob (Paris, 
2012). 
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doberman, l’autre avec un labrador. Il a été prouvé que spontanément les gens auraient 

d’avantages de craintes à aborder la personne se promenant avec un doberman (bien que 

celui-ci soit tenu en laisse et en muselière : enlevant ainsi tout sentiment d’insécurité biaisant 

l’étude).  

 

- Chaleur, écoute et présence 
 

- Effet miroir    

Ce point relate du fait de l’approche que l’on peut avoir envers l’animal et qui va nous 

renvoyer par son attitude notre image. Prenons l’exemple d’un perroquet présenté à des 

personnes hyperactives ou l’objectif sera le contrôle de soi.  

 Le perroquet étant de nature une proie, sa réaction ne sera pas la même qu’un animal de 

nature prédateur. En effet, la façon dont va réagir le perroquet à notre approche va refléter 

notre énergie et notre approche. Si nous approchons d’un perroquet de façon brusque, il aura 

une attitude défensive voire aura tendance à s’envoler. Cet animal offre une alternative 

intéressante si on veut travailler les interactions sociales avec d’autres personnes. L’individu 

prend consciente à travers la réaction de l’animal de sa propre attitude.  

Ce point peut aussi être utilisé en associant une personne d’attitude très impatiente avec un 

chien de même nature mais qui sait rester calme si la personne est calme et patiente.  

L’animal prend alors le rôle du thérapeute en faisant prendre conscience à la personne 

comment est son attitude.  

  

- Prolongement symbolique du soi (projection) 

Si l’on donne le choix à une personne de choisir un animal, ce choix sera le reflet de la 

personne (personnalité, comportement, humeur, pensée).  

Ce travail peut s’effectuer en demandant à une personne de choisir une photo d’animal parmi 

une centaine toutes différentes et ensuite de questionner la personne sur son choix pour lui 

faire ressortir que ce choix n’est que le reflet d’un trait de sa personnalité par exemple. 

 

- Divertissant 
 

- Diminution de la tension artérielle (relaxant) 
 
- Facilitateur social 
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La présence de l’animal devient dans ce point un sujet de conversation entre deux personnes, 

il peut être prétexte à créer des liens sociaux entre personnes. L’affinité de deux ou plusieurs 

personnes par rapport à un sujet est toujours un élément facilitateur social, au même titre 

qu’une nationalité identique, ou encore le fait de consommer des cigarettes.  

 
- Anthropomorphisme 

L'anthropomorphisme est l'attribution de caractéristiques du comportement ou de la 

morphologie humaine à d'autres entités comme des dieux, des animaux, des objets, des 

phénomènes, voire des idées. On peut l’observer par exemple quand une personne âgée 

atteinte d’Alzheimer vient voir l’anima est nous énonce que l’animal a envie de partir. Dans 

ce cas précis il s’est révélé que cette personne venait tout juste d’arriver dans la résidence 

pour personnes âgées dépendantes et qu’elle émettait souvent le désir de partir, voire de 

fuguer.  

La personne a retranscrit son état anxieux sur le comportement du chien comme reflet de son 

propre état émotionnel. 

- … 

 

1.1.2.7. QUELS ANIMAUX EN ZOOTHERAPIE  
 

Un des travails le plus important est le choix de l’animal. En effet le zoothérapeuthe doit 

savoir et connaitre les animaux dont ils disposent.  

Ce choix apparait comme primordial, de lui dépend la séance et aussi la façon dont le 

zoothérapeuthe va conduire la séance ou même orienter la séance.  

Prenons l’exemple d’un perroquet et du chien. 
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Objectifs  Perroquet Chien 

Confrontation à l’inconnu +++ + 

Effet miroir + ++ 

Abaissement des barrières + +++ 

Travails de concepts attraits sa propre 

façon d’aborder des personnes  

+++ + 

Activité de manipulation +++ ++ 

Personnes physiquement faible ++ + 

Interactions sociale + ++ 

Ouverture sur le vécu - +++ 

Clientèle aux mouvements pouvant être 

incontrôlés 

- ++ 

Travail d’attention ++ ++ 

Développement capacités locomotives -- +++ 

 

Dans tous les cas, chacun zoothérapeute peut adapter les animaux à tous les publics, ce 

tableau n’est qu’un exemple. Le zoothérapeute se trouve aussi à choisir l’animal en fonction 

de l’établissement et plus particulièrement du choix de l’équipe qui fait appel à ce 

zoothérapeute.  

Le zoothérapeute peut disposer d’animaux à domicile, auxquels il assure le suivi vétérinaire, 

l’évaluation et l’entrainement. En outre, le zoothérapeute peut aussi faire appel ou recevoir 

des appels de particuliers ayant des animaux. Ce cadre précis se nomme « banque 

d’animaux».Dans tous les cas, chaque zoothérapeuthe peut adapter les animaux à tous les 

publics, ce tableau n’est qu’un exemple. Le zoothérapeuthe se trouve aussi à choisir l’animal 

en fonction de l’établissement et plus particulièrement du choix de l’équipe qui fait appel à ce 

zoothérapeuthe.  

 

Le propriétaire est souvent motivé par le fait de penser que son « animal va faire du bien 

autour de lui pendant que le propriétaire n’est pas là ».  

 

Avant d’utiliser l’animal du propriétaire bénévole, le zoothérapeuthe se doit d’évaluer cet 

animal afin de juger s’il serait apte à l’emploi dans un cadre de contact avec des personnes 

étrangères et dans des situations génératrices de stresses.  
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Cette évaluation consiste à tester l’animal en le plaçant dans des situations stressantes pour lui 

et observer sa réaction. L’idéal n’est pas un chien qui fuit mais au contraire qui subit ce stress 

mais s’en remet en quelques secondes.  

 

En effet un animal gérant inadéquatement son stress est un animal qui peut attaquer le 

futur patient et donc un animal inapte à la zoothérapie. Voir feuille « évaluation d’un animal 

en zoothérapie  en annexe pour plus de précision concernant les modalités de mise en pratique 

de cette évaluation ainsi que les choses observables sur lesquelles le zoothérapeuthe se basera 

pour déterminer et évaluer l’animal. Il convient d’ajouter que le propriétaire n’est pas 

rémunéré de quelques sortes contre utilisation de son animal. De plus, le zoothérapeuthe 

demande la permission au propriétaire avant chaque utilisation de l’animal, et est donc soumis 

au refus ou à l’indisponibilité de l’animal.  

 

Une autre solution pour le zoothérapeute est d’être propriétaire d’animaux qu’il va placer en 

famille « d’accueil » et qu’il peut utiliser quand il veut. L’idée présente est de placer l’animal 

afin que le zoothérapeute ne devienne pas sa figure de référence et donc que la synergie entre 

l’animal, le patient et le zoothérapeute soient la moins biaisés. Biaisée en outre mesure où 

l’attention de l’animal serait focalisé sur son propriétaire (le zoothérapeute) là où il lui serait 

demandé de se concentrer sur le patient. Cette méthode est beaucoup utilisée dans la région 

aux alentours de la ville de Québec. Cette autre forme de banque d’animaux est quant à elle 

soumise à rémunération de la famille hébergent l’animal (nourriture, frais vétérinaire, 

accessoires, toiletteurs, …). 

 

L’avantage d’avoir une banque d’animaux résulte en la possibilité d’utiliser de 

multiples animaux, offrant des possibilités de travaux multipliés. Un autre avantage est la 

diminution des frais qui sont alloués aux nourrissages, entretiens, accessoires des animaux 

vivant au domicile du zoothérapeuthe. 

Nous verrons par la suite l’utilisation de cette banque pour monter un projet où l’utilisation de 

cinq chiens aux tempéraments différents sera requise.  

 

Voici ci-dessous un tableau représentatif des espèces d’animaux pouvant être utilisé en 

zoothérapie Bouchard & Delbourg 1995 
28.    

                                                 
28 BOUCHARD and DELBOURG, Les Effets Bénéfiques Des Animaux Sur Notre Santé, 1995. 
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Espèce  Effets observés  

CHAT  Auditeur infatigable 

Diminution du stress  

Modification du rythme cardiaque  

Facteurs d’apaisement dans les prisons 

Compagnon de jeu pour les enfants  

Suppression du sentiment de solitude chez les personnes 

âgées 

Apprentissage du deuil  

Dérivatif à l’angoisse   

CHEVAL, ANE, PONEY Rééducation fonctionnelle pour handicapés  

Thérapie par l’équitation pour handicapés mentaux, individus 

souffrant d’affections neuromusculaires, autistes, enfants 

hyperactifs. 

CHIEN Aide aux handicapés sensoriels, moteur, mentaux 

Auditeurs infatigables 

Diminution du stress 

Modification du rythme cardiaque  

Facteurs d’apaisement dans les prisons 

Compagnon de jeu pour les enfants  

Substitut de frère ou de sœur  

Suppression du sentiment de solitude chez les personnes 

âgées 

Facilitation de la séparation entre enfants et parents lors d’une 

hospitalisation  

Eveil de l’intérêt chez l’enfant autiste 

Apprentissage du deuil  

Dérivatif à l’angoisse 

DAUPHIN  Eveil l’intérêt de l’enfant autiste 

OISEAU  Amélioration de l’état psychologique  

Facteurs d’apaisement dans les prisons 

Eveils de l’intérêt de l’enfant autiste 

Apprentissage du deuil  

Dérivatif à l’angoisse  

Petits animaux : lapins, Compagnons de jeu pour les enfants  
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tortue, souris, hamster, 

cochon dinde,… 

Apprentissage du deuil  

Dérivatif à l’angoisse 

POISSONS  Facteur d’apaisement dans les prisons  

Diminution du stress chez le dentiste 

Apprentissage du deuil  

Dérivatif à l’angoisse 

SINGES Aide aux handicapés sensoriel, moteurs, mentaux 

Apprentissage du deuil  

 

D’autres animaux peuvent venir compléter cette liste comme par exemple : 

 - Reptiles  

 - Lamas 

 - Chèvres 

 - Cochons 

 - Chevreuils, 

 -…  

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

Toutes espèces d’animal peuvent faire l’objet d’utilisation en zoothérapie, en théorie.  

 

 

 

 

 

labrajack.com 

 
agatea.org 

Zootherapie.com 
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1.1.2.8. PREAMBULE A L’INTERVENTION  
 

Toute personne désirant devenir zoothérapeuthe peut en théorie se donner le nom de 

zoothérapeuthe. En effet, il n’y a pas d’obligation à l’obtention d’un diplôme pour intervenir 

en zoothérapie. 

Cependant il existe plusieurs formations dans le monde comme par exemple la formation de 

l’école Internationale de Zoothérapie présente en France et au Canada. Cette formation donne 

le droit à la reconnaissance professionnelle d’une personne formée à cette pratique. 

 

Le plus souvent les personnes désirant faire de la zoothérapie sont des personnes qui 

aiment les animaux. Hors deux critiques émergent à ce postulat de départ : 

 en zoothérapie ce n’est pas l’animal qui est priorisé mais bien la personne. 

C’est l’homme qui est au cœur de la thérapie et de la relation (comme illustré dans le schéma 

de la synergie triangulaire ou l’homme est bien placé au sommet du triangle). Ceci prévaut 

également dans toutes formes de thérapie que ce soit dans le milieu médical, scientifique ou 

encore psychologique. L’animal prend ici la place d’un outil d’intervention au même titre que 

le choix de l’activité physique que peut faire l’intervenant en activités physiques adaptées. 

 l’autre critique est celle qui consiste à dire que derrière toute relation en 

zoothérapie, le zoothérapeuthe s’attache à déceler, observer et analyser les effets de cette 

relation (voir partie « bienfaits de la relation animale »). Nous avons pu voir que le 

zoothérapeuthe est d’avantages intégrés dans un processus psychologique auquel il lui 

convient d’analyser les aboutissants.  

 

En outre, la formation que peut venir procurer certains organismes permet de donner 

du crédit à la personne dans sa démarche et ses recherches de partenariats et d’établissements 

pouvant l’accueillir.  

Au Québec, existe une corporation attrait à la zoothérapie appelée la corporation des 

zoothérapeuthes du Québec (CZQ) qui (sous réserve de l’obtention du diplôme dans les 

établissements sélectionnés dont l’école internationale de zoothérapie) octroie certains 

avantages comme par exemple :  

 Obtenir une assurance responsabilité à un faible coût et bénéficier d’une protection 

civile et professionnelle adéquate  

o Cette assurance est environ de 200$C par année, au près d’un organisme privé 

« le prix serait sans doute multiple par 10 » Elaine Morin, Maitre de stage.  



- 35 - 

 

 Être plus facilement reconnu comme un zoothérapeute professionnel et exercer la 

profession en respectant le code de déontologie en zoothérapie et les recommandations 

vétérinaires établies.  

 Faire partie d’un réseau d’échange entre professionnels 

 Être informé des contrats disponibles dans votre région  

 Profiter de conférences et formations professionnelles à tarif préférentiel  

 Accéder gratuitement à une banque de formulaires professionnels ainsi qu’à une 

banque de fiches d’activité en zoothérapie créées par et pour des zoothérapeutes 

 Accéder à une banque d’animaux partenaires d’intervention en zoothérapie 

 Avoir un espace pour vous faire connaître sur le site web de la C.Z.Q.  

 Soutenir un regroupement qui s’adresse aux pouvoirs publics en vue de la 

reconnaissance de la profession 

 ….29   

 

Pour conclure, même si l’obtention du diplôme n’est pas obligatoire elle présente de 

nombreux avantages que ce soit en termes financiers ou bien encore en matière de 

reconnaissance sur le monde du travail. 

 

Selon Mme CHOUINARD (voire annexe) il est néanmoins possible d’effectuer une formation 

moins longue que celle-ci proposée par l’École internationale de zoothérapie qui est de trois 

ans, ces formations prennent le nom de formation continue où il est possible de sélectionner 

certains modules dont on désirerait suivre l’enseignement. 

 

Ce type de formation correspondant aux personnes ayant un cadre conceptuel propre et 

différent de la zoothérapie et qui désireraient incorporer un module de zoothérapie à leurs 

pratiques.  

 

Nous verrons par la suite que par rapport au projet énoncé dans ce document le cadre 

conceptuel correspondrait à l'activité physique adaptée ayant comme modalité d’intervention 

la zoothérapie. 

 

1.1.2.9. PUBLICS ET OBJECTIFS PAR PUBLICS 
                                                 
29 CZQ, “CZQ,” accessed March 14, 2014, http://corpozootherapeute.com/index.html, rubrique FAQ. 
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Le zoothérapeuthe est amené à intervenir au sein de différents cadres et différents 

établissements auprès de diverses populations allant de la déficience mentale jusqu’aux 

troubles autistiques en passant par des populations incarcérées ou encore des populations dites 

TDAH (troubles de l’attention avec ou sans hyperactivité, troubles de la lecture, du 

comportement,..).  

 

 

La zoothérapie se veut intervenir auprès de nombreux publics comme par exemple les 

personnes porteuses de handicap sous diverses formes (déficiences intellectuelles, déficience 

physique et/ou cognitive, autisme, dépendances ou encore autres troubles du comportement). 

Ces formes de publics possibles représentent aussi de nombreux objectifs possibles par l’effet 

de la présence animal.  oic i quelques exemples d’objectifs en fonction de quelques publics 

(voir annexe pour plus d’informations). 

 

- Déficit cognitif (exemple : maladie d’Alzheimer)  Créer des liens sociaux ; 

Apprécier le contact physique ; Maintenir un niveau de concentration le plus longtemps 

possible ou encore ; Stimuler et vivre le moment présent. 

- Autisme  Entrer en relation et apprécier y rester ; Détente et abaissement des 

gestes répétitifs ou encore Développer une relation sans jugement, développer le contact 

visuel 

 

A l’instar des APAS la zoothérapie se veut être une technique d’intervention auprès des 

publics en difficultés, porteur de handicap et/ou de trouble diverses.  

Néanmoins cette discipline représente l’avantage de faire cheminer la personne sous la forme 

d’une présence animale qui peut avoir des effets certains et réellement bénéfiques pour les 

publics.  

Nous avons pu voir tous les objectifs pouvant être travaillés en zoothérapie mais aussi en 

APA selon les publics. En outre nous avons étudié ces deux modalités de pratiques. 

 

Nous allons présentez ci-dessous, de façon résumée et analytique ceux qui lie ou non ces deux 

domaines d’intervention.  
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1.1.3. ANALYSE DES DEUX CHAMPS D’INTERVENTION 
 

1.1.3.1. POINTS COMMUNS  
 

Nous allons débuter par les spécificités, ainsi que toutes les choses qui nous sont 

apparues communes à ces deux champs d’intervention. Ces données et cet exposé sont le fruit 

de notre travail de réflexion ainsi que des divers entretiens informels que nous avons eu la 

possibilité de faire tout au long de notre stage en ayant la possibilité de rencontrer diverses 

professions et personnes côtoyant Mme Morin lors de ces interventions et de ces rencontres.  

 

Voici ci-dessous un tableau synthétique de notre pensée   

Activités 

Physiques 

Adaptées 

Choses en commun 

Zoothérapie 

Travail dans un cadre pluridisciplinaire 

Le cadre d’intervention est structuré 

 Objectifs (établis par l’établissement) 

 Environnement précis 

 Intervention seul ou en groupe 

 Assurance requise 

Choix du contenu de la séance laissé à 

l’intervenant. 

Programme structurée en fonction de la personne 

et/ou de la pathologie. 

Les objectifs de travail sont concordants 

Public cible : Handicap au cœur de l’intervention  

Le public nous confronte à notre propre altérité 

Définition peut être aisément transposable l’une 

à l’autre 

 

Nous allons détailler nos pensées évoquées ci-dessus.  

 

Le travail du zoothérapeuthe ou du zoothérapeuthe se fait en concertation avec 

l’équipe pluridisciplinaire de l’établissement d’accueil.  
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Cette concertation pouvant s’effectuer de façon directe lors d’une rencontre 

pluridisciplinaire ou lors de la conception des objectifs avec l’établissement. La personne 

s’occupant de donner les objectifs de travail aux intervenants (médecins, éducateur spécialisé, 

chef d’établissement, commission scolaire, …) inscrit ces nouveaux objectifs de façon à ce 

qu’il soit complémentaire avec d’autres professionnels travaillant dans l’établissement.  

« Dépendamment de l’endroit, vous trouverez des infirmières, des préposés aux bénéficiaires, 

des récréologues, des physiothérapeutes, des médecins,… et bien d’autres. Chaque 

professionnel possède ses méthodologies, ses procédures, ses modes de pensée et ses limites. 

Chacun apporte une aide différente et complémentaire, mais tous travaillent à l’atteinte des 

objectifs fixés pour aider le patient dans son cheminement. La diversité des professionnels 

entourant les patients est donc primordiale afin de répondre aux besoins de ces derniers  

De plus en plus, le zoothérapeute est reconnu pour l’aide professionnelle qu’il apporte aux 

personnes dans le besoin… C’est pourquoi les demandes aux zoothérapeutes pour faire partie 

intégrante d’équipes multidisciplinaires sont en augmentation. ».  

 

Cet extrait d’article concernant le domaine de la zoothérapie pourrait aussi concerner le 

domaine de l'activité physique adaptée appelé tant les intervenants sont aujourd’hui présents 

au sein d’équipes pluridisciplinaires et reconnus. Prenons l’exemple des intervenants en APA 

présent au centre psychothérapique de Laxou qui fait partie de l'équipe pluridisciplinaire 

composée de médecin, psychologue, infirmière ou encore pharmacologue… 

 

Ces deux domaines d’intervention se pratiquent au sein d’un cadre qui est structuré. 

En effet ce cadre est défini par l’établissement d’accueil qui reçoit, le temps d’une séance ou 

toute la semaine, les intervenants et zoothérapeuthe. Ce cadre s’oriente autour d’objectifs (de 

cycle en ce qui concerne les APA) définis par les professionnels. L’environnement est quand 

à lui défini, que ce soit une salle de gymnastique, un gymnase, un couloir d’hôpital (cas de 

l’Association pour la Promotion du Sport chez l’Enfant Malade (APSEM) au sein de l’Hôpital 

d’enfant de Nancy-Brabois), une salle commune dans une résidence pour personnes âgées. 

Toutefois, bien que les deux intervenants bénéficient d’un espace d’évolution dédié à leur 

intervention il n’en résulte pas moins qu’ils doivent adapter leur intervention à ce cadre et à la 

nature des ateliers, exercices proposés. 

Le cadre d’intervention est défini autour de la nature sociale de l’intervention, en 

effets tous deux peuvent intervenir dans un contexte de prise en charge en collective où ils 
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auraient à gérer un groupe entier présentant la plupart du temps la même problématique. 

Néanmoins ils sont aussi amenés à intervenir auprès d’une seule personne dans le cadre d’une 

intervention et d’une prise en charge individualisée. C’est cette dernière prise en charge que le 

zoothérapeuthe privilégiera en tant que thérapie. (Voir seconde partie traitant des différences 

entre ces champs d’intervention).  

Enfin tous deux possèdent une assurance à leur nom et les couvrant dans l’exercice de leur 

fonction, chose qu’un maitre d’un chien visiteur ne possède pas éclusement de la 

responsabilité civile.  

 

 Un autre point commun résultant de ces deux professions résulte en le choix de la 

séance par les intervenants. En effet, c’est au zoothérapeuthe ou intervenant APA 

qu’importent le travail d’élaboration et la mise en place de son intervention. 

Ils sont chargés de concevoir leur modalité d’intervention en prenant en compte le matériel 

disponible ou acquis, le choix de l’activité ou l’animal, l’environnement et de façon plus 

globale la manière (réflexive et opérationnelle) dont ils vont atteindre les objectifs fixés par 

les établissements. 

 

 Que ce soit pour l’un ou pour l’autre, les objectifs définis par l’équipe 

pluridisciplinaire sont orientés est centré sur les besoins du patient. En APA les objectifs de la 

pratique peuvent faire partie intégrante du projet personnalisé de santé (PPS). Ce PPS est 

défini par des médecins orientent leurs patients vers différents professionnels agissant en 

synergie.    

 En effet les champs de l’intervention auprès de personnes présentant des difficultés ou des 

handicaps ont depuis longtemps compris et centrés leurs préoccupations sur les besoins des 

patients bien que chaque professionnel même s’ils agissent ensemble de façon 

complémentaire a des visions pouvant varier d’une profession à l’autre.  

 

 Un des points importants qui est similaire entre ces deux professions est la 

ressemblance des objectifs fixés par ces deux champs d’intervention.  

Prenons l’exemple de la déficience mentale.  
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Objectifs développés par les APA Objectifs développés en Zoothérapie 

- Développement de l’autonomie 

Renforcement de l’image de soi 

Développer l’adaptabilité à l’environnement 

Maîtrise corporelle et habileté gestuelle. 

-Augmentation du repérage spatio-temporel. 

- coordination des mouvements. 

- Développer les interactions sociales 

- Améliorer l’état physique 

- Augmenter les capacités d’attention 

(concentration / potentiel de travail). 

- Développer et amener à faire connaître les 

potentialités individuelles. 

 

Apprendre à s’affirmer et prendre sa place 

(développer estime de soi) 

Apprendre à se détendre et réduire l’agressivité 

ainsi que l’anxiété 

Apprendre à se connaître (meilleure gestion des 

émotions) 

Développer le langage, des connaissances et des 

habiletés particulières 

Développer son jugement 

Entrer en relation et apprécier y rester 

Autres. 

 

 

Comme nous pouvons le voir certains objectifs attraits à la déficience intellectuelle 

sont similaires, la formulation quand à elle peut varier, nous verrons par la suite que cela peut 

résulter du domaine d’appartenance et/ou de la conception de l’intervention à laquelle la 

conception de l’intervention se rattache.  Nous pouvons en conclure que des mêmes objectifs 

peuvent être travaillés par le zoothérapeuthe ainsi que le professionnel ou intervenant en 

APA.  

 

 Un autre concept concordant est le public visé par ces deux domaines. En effet comme 

nous avons pu le constater précédemment le public visé est le public porteur de handicap et/ou 

présentant des troubles. Ces deux champs d’intervention se rejoignent grandement à ce sujet 

tant on voit la prédominance du handicap dans l’approche de l’intervention et ses possibilités 

d’adaptation à la personne.  

Ce public commun résulte ou est une résultante de l’aspect thérapeutique comme concept clé 

des interventions, peut être encore plus prédominant en zoothérapie.  

Une petite nuance résulte en la prédominance d’un type ou autre de public par rapport à la 

modalité d’intervention (zoothérapie ou APA). En effet en zoothérapie, est visé en premier 

lieu le public présentant des troubles cognitifs et particulièrement la maladie d’Alzheimer 

alors qu’en APA c’est un public déficient physique qui est en premier lieu investi par ces 

domaines bien qu’on retrouve tous les handicaps en intervention chez ses deux professions.  
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Une exception réside en la présence potentielle de tous publics lorsqu’on parle de zoo-

animation. Exemple, travail de l’intimidation au sein d’une classe d’enfants dans un 

établissement ordinaire.  

 

 Cette rencontre avec le handicap est un point entrainant chez l’intervenant en APA ou 

en zoothérapie des notions d’altérités entre soi et l’autre. « Je est un autre »30  (Rimbaud). 

 En effet, le handicap révèle que « JE » n’est pas « JE » et que « JE » n’est pas « MOI » mais 

que « JE » est un AUTRE. 

L'altérité de l'autre (l'étranger, handicapé...), peut devenir progressivement la nôtre 

questionnant le miroir entre deux sujets. L’altérité de l’Homme attribuée à l’autre tout 

d’abord, mais progressivement reconnue comme potentiellement la nôtre, devient centrale 

dans une conception du handicap, soutient la prise en compte de la subjectivité. Dans un 1er 

temps c’est l’autre qui nous semble différent, c’est l’altérité rencontrée. Puis on positionne ce 

qui est négatif, on élabore l’altérité du sujet, c’est l’altérité élaborée, élaborée chez l’autre 

avec l’autre(les APA seraient un dispositif original d’élaboration de son altérité). L’altérité est 

comprise dans tout rapport humain. 

C’est cette subjectivité que l’intervenant doit apprendre à concevoir et analyser. En somme, il 

convient, comme le souligne la formation de l’école internationale de zoothérapie mais aussi 

valable en APA, de se connaitre soi-même afin de mieux connaitre les autres.  

 

 Enfin le dernier point commun est la facile transposition des deux définitions l’une par 

rapport à l’autre. Ce sont deux interventions structurées, pouvant travailler des objectifs 

similaires ou la personne handicapée et/ou présentant des troubles est au cœur de 

l’intervention. Une intervention se situant dans un cadre pluridisciplinaire.  

  

1.1.3.2. DIFFERENCES  
 

 oic i dans un second temps le fruit de notre travail d’analyse concernant les points 

divergents entre la profession résultant du domaine de la zoothérapie et celle des APA.  

 

Voici ci-dessous un tableau synthétique de notre pensée que nous allons ensuite expliciter.  

                                                 
30 Arthur RIMBAUD, “Je Est Un Autre,” Philophil.com, accessed April 4, 2014, 
http://www.philophil.com/dissertation/autrui/Je_est_un_autre.htm. 
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Concepts 
Différences 

APAS AAA 

Outils d’intervention 
Logique interne d’une 

activité physique 
L’Animal 

Concept de thérapie 
Applicable à l’individu et au 

groupe 

Applicable seulement à 

l’individu 

Conception d’avantages Scientifique Psychologique 

Implantation MSP Oui Non 

Point de travail 

prioritaire 
Le corps 

Synergie basé sur la relation 

Homme-animal 

Conception et/ou 

classification de 

l’intervention 

 

Thérapie, intégration, 

rééducation, réhabilitation 

éducation, prévention, 

curative, sociale 

Thérapie ou animation 

Ou peuvent émerger des 

objectifs d’ordres sociaux, 

éducatif… 

Objectifs Oui Oui sauf en zoo-animation 

 

En premier lieu ce qui distingue les deux interventions est la différence de l’outil 

d’intervention. En matière d’APA, on pourrait qualifier d’outils d’intervention la logique 

interne des activités physiques et sportives (APS). Cette logique interne représente un 

“système des traits pertinents d'une situation motrice et des conséquences qu'il entraîne dans 

l'accomplissement de l'action motrice correspondante selon Parlebas.  (1994)31. La logique 

interne d'une APS ou d'une APA permet de préciser les sollicitations au niveau physique, 

psychique, relationnel, émotionnel… induite par l'activité elle-même.  

C'est en cela que les APA prennent le contre-pied de la simple animation (bien que des 

activités physiques ayant un objectif occupationnel et loisirs possèdent aussi leurs propres 

logiques internes) d'activités physiques ou de techniques de kinésithérapie si on pousse vers 

l'extrême où la notion de logique interne est inexistante32.  En matière de zoothérapie, ce n’est 

pas la logique interne de l’activité qui définit l’outil d’intervention mais bien l’animal choisi 

par le zoothérapeuthe. Dans ce cadre précis, l’animal est utilisé pour et en fonction de, ses 

spécificités ; sa nature (ex : proie ou prédateur) ; ses avantages ; ses limites ; ou encore son 

tempérament, au même titre qu’un outil qu’utiliserait n’importe quel technicien. La différence 

                                                 
31 Pierre PARLEBAS, “Logique Interne.,” Edition INSEP, 1994. 
32 APA SANTE, “Logique Interne.” 
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est que l’animal est un outil qui peut se révéler imprévisible, il n’y a pas de règles précises 

justifiant de tel ou tel choix d’animal et qui serait applicable à toutes situations de même type 

à l’inverse des APS.  

 

 Une autre différence de taille est l’approche thérapeutique de l’intervention. En APA il 

peut être applicable à tous groupes présentant les mêmes spécificités (pathologies, troubles, 

maladies, âges…). En matière d’activités assistées par l’animal, la notion d’intervention en 

groupe justifie davantage d’une approche d’animation que de thérapie. En effet en zoothérapie 

l’individu apparaît comme unique et ce quel que soit son handicap, pathologie, trouble ou 

encore maladie. Chaque individu réagit de manière personnelle et unique à l’approche de 

l’animal. Cette réaction ne pouvant être prédéfinie à l’avance, la notion du groupe ne justifie 

pas l’appellation de thérapie mais bien d’une animation.  

Cette différence fait écho notamment aux deux conceptions ou matière de référence 

auxquelles se rapportent ces domaines.  

En APA, la conception est davantage une conception scientifique (elle peut parfois être aussi 

sociale ou encore capacitaire, ....). En effet quand on compare le domaine de formation auquel 

appartient le corps intervenant en APA, on constate qu’il appartient au domaine des sciences, 

plus précisément des sciences et techniques des activités physiques et sportives (STAPS). Ce 

champ justifie son approche par de nombreuses études scientifiques qui ont prouvé les effets 

physiologiques, hormonaux, physiques ou encore préventif de la pratique d’activités 

physiques pour un public. Prenons l’exemple des bienfaits de l’activité physique auprès de 

personnes atteintes de cancer comme le souligne M. Thierry BOUILLET (oncologue au CHU 

Avicenne de Bobigny.) «la pratique régulière d'une activité physique suffisamment intense est 

associée à une réduction du risque de décès par cancer ou relevant d'autres causes, de l'ordre 

de 50%», (04/02/2014, Le Figaro) ou encore comme l’illustre la vidéo diffusée sur BFM. T  

intitulée « le sport utilisé comme thérapie non médicamenteuse dans le traitement du cancer 

du sein ».  

  

En matière de zoothérapie, la conception serait davantage psychologique. Comme nous le 

reprenions précédemment l’homme est unique et ses réactions face à l’animal appartiennent 

au corps de la psychologie. Des effets tels que l’abaissement des barrières, effet miroir 

explicités en amont du document viennent corroborer l’idée de la zoothérapie faisant partie 

d’un certain consensus en psychologie. Nous pouvons notamment constater, à l’instar de 
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hauts représentants en zoothérapie comme M. ARENSTEIN, la prédominance de psychologue 

(formation initiale) qui intervient en zoothérapie. D’ailleurs, dans la formation de l’école 

internationale de Zoothérapie on trouve un module important de psychologie. Le courant 

auquel se rattache la zoothérapie peut être définie par le courant humaniste qui se définit 

comme un « courant psychologique, créé dans les années 60, dont l'objectif est la recherche 

de la réalisation des potentialités de l'individu en relation. En tant que thérapeute, c'est 

redonner toute son importance au monde émotionnel de la personne et l'accueillir dans son 

monde intérieur. »33.  

 

 L’APA se différencie notamment de la zoothérapie par son point de travail ou sujet de 

travail. En matière d’activités physiques adaptées, l’intervention portera sur le corps. Le corps 

comme exutoire a la vie, le corps comme symbole d’une libération en milieu carcéral, le corps 

comme outil de prévention et de bien-être, … La notion du corps est essentiellement présente 

en APA, en effet quand le pratiquant réaliser les ateliers, exercices il le fait à travers son corps 

et les mouvements de celui-ci. Le corps peut être un outil d’ouverture, de réadaptation à 

travers un renforcement musculaire par exemple ou encore un symbole de lutte contre la 

maladie comme le souligne Claude (personne atteinte de cancer du sein pratiquant du karaté à 

l’hôpital des Peupliers à Paris) : «quand je donne des coups de poing dans le vide, je cogne 

mon cancer». La porte d’entrée est le corps en APA bien que les effets et objectifs secondaires 

puissent être psychologiques. 

En matière de zoothérapie, le point de travail est cette relation humaine animale décrite 

précédemment. Cet à travers ce prisme que le zoothérapeute va pouvoir observer des effets 

psychiques et psychologiques où il peut aussi utiliser cette relation comme accroche pour 

travailler et faire cheminer la personne. Prenons l’exemple d’une adolescente que je 

nommerais Élise qui subissait un isolement scolaire et un harcèlement est dont la mère a fait 

appel à une zoothérapeute pour parvenir à éviter à sa fille de se retrouver en échec scolaire. La 

zoothérapeute à utiliser l’animal, ici un perroquet, afin de l’adolescente se confie (phénomène 

d’abaissement des barrières allié au phénomène d’animal non jugeant et de l’attribution des 

caractéristiques de l’animal à son propriétaire, ici la zoothérapeute) à la zoothérapeute qui l’a 

ensuite fait cheminer jusqu’à trouver une origine du problème. 

 

                                                 
33 EIZ, “Glossaire EIZ,” accessed March 18, 2014, Site zootherapie.ca/glossaire. 
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Origine qui se trouvait être la relation conflictuelle qu’elle vivait avec son père (attouchement 

durant l’enfance) et qui expliquait la raison de son comportement vis-à-vis d'autres 

adolescents masculins comme un des sources de cet isolement. Nous n’avons pas eu plus de 

détails car le zoothérapeute est soumis à un secret professionnel l’entourant lui et son patient. 

Malgré ceci, cela nous illustre bien l’importance de mécanisme psychologique dans la relation 

humaine animale mis en lumière par la zoothérapie.  

Que ce soi en APA ou en zoothérapie la classification de l’intervention ou conception 

peut varier. En effet en matière d’activité physique adaptée les conceptions peuvent être 

multiples.  

Elle peut soit être adaptative, réhabilitation, à visée intégrative, capacitaire, social, physique, 

ou encore préventive et/ou thérapeutique. À notre sens elle peut être qualifiée de 

thérapeutique car elle répond à une problématique établie par un corps pluridisciplinaire 

articulé autour du patient.   

En activité assistée par l’animal dont la zoothérapie est une branche, la conception est 

davantage orientée vers la thérapie ou le divertissement dont des objectifs sociaux, intégratif 

peuvent ensuite être présenté. En zoothérapie, on pourrait parler de thérapie à visée sociale 

dans le cas d’objectifs de faire émerger des relations sociales entre individus autistes par 

exemple.  

Enfin une dernière et légère différence est l’ordonnance des interventions sur base 

d’objectifs.  

En APA, l’intervention se pratique toujours dans le cadre d’objectif alloué à la pratique. En 

effet, le professionnel en APAS participe même à l’élaboration des objectifs de la personne en 

collaboration avec l’équipe pluridisciplinaire.  

En AAA, les objectifs alloués à l’intervention ne sont pas toujours présents. Ils sont présents 

en zoothérapie mais pas en zoo-animation sinon l’objectif de divertir la personne. En outre le 

zoothérapeuthe ne participe pas ou peu à l’élaboration d’objectifs de la personne. Il agit 

comme un intervenant, le plus souvent extérieur à la structure, répondant à la commande du 

commanditaire qui peut être le directeur d’une structure spécialisée ou bien les professeurs 

spécialisés. 

Nous avons pu constater que ces deux pratiques avaient des points communs et des 

différences. Elles relèvent toutes les deux de deux outils d’interventions bien distinctes mais 

ressemblantes d’un point de vue éthique, définitionnelle ou encore leurs public cible peuvent 

apparaitre comme identique.  
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Leurs points de ressemblance pourraient justifier une quelconque mise en commun, nous 

pensons que c’est au contraire leurs différences qui font la justesse de la combinaison de ces 

deux disciplines au sein d’un même programme.  En effet il s’agit bien dans le projet, que 

nous allons vous évoquer dans la suite du document, de combiner ces deux pratiques au sein 

d’un même programme.  

 

Nous pensons que l’association d’un zoothérapeuthe et d’un intervenant APAS au sein d’un 

programme d’APA peut être quelque chose d’originale, de « précurseur » (M. Point dans un 

entretien accordé le 17/03/2014). 

Il s’agit de combiner, plus que les disciplines, les savoirs de deux professions nous 

apparaissant comme pouvant être complémentaire. 

 

Nous pensons, comme   le souligne Mme Fournier-Chouinard zoothérapeuthe et psychologue 

que les objectifs demeurant à traiter ont possiblement plus de chances d’être atteints. En effet, 

il existe des objectifs communs pouvant être traité par les deux disciplines, hors s’ils ont 

décidé de travailler ces objectifs il y aurait statistiquement plus de pourcentages de réussite.  

L’association de ses deux disciplines et des effets qu’elles procurent peuvent être visualisé au 

sein d’une même association. 

 

Prenons l’exemple d’activité physique associant l’animal comme par exemple l’agilité (voir 

annexe : agilité).  L’agilité étant une pratique physique, on peut lui associer des objectifs en 

lien avec les activités physiques adaptées comme par exemple d’augmenter la prise de repère 

spatiotemporel,  travail du système cardio-vasculaire, … L’agilité étant aussi une pratique 

associant l’animal, on peut aussi la classer en zoothérapie et donc y associer d’autres objectifs 

spécifiques à ce domaine comme par exemple l’effet de catalyseur d’émotions. Effet qui est 

peut-être utile au développement de l’enfant par exemple mais indirectement aussi à l’activité 

comme catalyseur d’attention.  

 

1.1.3.3. LA ZOOTHERAPIE COMME MOYEN DE PROMOTION DES APAS 
 

Au sein de ce programme d’activités physiques adaptées, l’emploi d’un zoothérapeute 

en la personne de Mlle Morin et d’un étudiant ayant suivi une formation d’intervenant en 
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APAS fait de ce programme un programme particulier dans sa conception et sa mise en 

œuvre.  

 

Dans cette nouvelle conception de l’intervention l’animateur principal des séances est 

l’intervenant APAS car le cadre conceptuel d’intervention reste les activités physiques 

orientées vers des activités physiques dites canines. L’intervenant en zoothérapie assiste 

l’intervenant APA dans la réalisation des ateliers proposés (ex : contribuer au choix d’animal 

à associer à chaque individu) et se charge d’observer le comportement des individus dans la 

relation qui les lie à l’animal. Son rôle est davantage en soutient et observation de 

comportements pouvant aider l’intervenant APA à concevoir et analyser les séances 

d’activités physiques.  

 

1.1.3.3.1. CONTEXTE ET CONSTATS  
 

Selon M. Point (professeur à l’université de Québec à Trois-Rivières ayant un doctorat 

en APAS) rencontré durant la période de stage, l’utilisation de ces deux types d’intervenant ne 

s’est jamais fait.  Ce contexte « novateur » (Matthieu Point) d’intervention est unique en son 

genre car il permet d’expérimenter le mixage de ses deux disciplines apparaissant comme 

différentes mais comme nous avons pu le voir présentant de points communs indéniables.    

1.1.3.3.2. INTERETS 
 

L’intérêt est alors de combiner ses deux champs d’intervention au sein d’une même 

pratique orientée en travail pluridisciplinaire.  

 

Au sein de ce programme le rôle des deux intervenants place le domaine de la zoothérapie au 

second plan car elle ne constitue par le cadre conceptuel de l’intervention mais contribue 

largement à l’élaboration et l’évaluation des pratiquants.  

 

La zoothérapie nous apparait ici comme un moyen de promotion des activités 

physiques car élargissant le champ d’intervention et d’analyse de la pratique. En effet elle 

apporte des éléments complémentaires aux observations de l’intervenant APA d’un point de 

vue notamment psychologique (exemple : réponse au comportement de l’élève vis-à-vis de 

l’animal). 
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L’insertion d’un animal en APA induit de nouveaux comportements du pratiquant car en 

relation avec l’animal qu’il faut d’identifier. L’usage de l’animal permet aussi d’orienter et de 

développer le volet thérapie des APA en utilisant le prisme de l’animal (exemple : travailler la 

responsabilisation du pratiquant lorsqu’on lui assigne un animal). 

 

 En outre, l’usage de l’animal présente un second intérêt qui est celui d’identifier si 

cette présence induit de nouveaux comportements et si ces nouveaux comportements (Ex : 

plus ou moins de persévérance à la tâche) sont induit par cette présence ou non. 

L’élément clé serait celui de la motivation (ou amotivation) qu’induirait l’animal et ses 

composantes comme la relation « privilégiée » qu’elle génère lorsqu’on assigne un animal à 

un pratiquant ou encore les effets générateurs (abaissement des barrières, …).  

 

 Ces deux champs d’intervention apparaissent comme ayant des points communs et des 

différences. Néanmoins nous pensons que la zoothérapie peut être alors un moyen de 

promotion des APA.  

 

Un moyen de promotion et ce pour différentes raisons. 

 

En premier lieu, la zoothérapie et ses apports peuvent servir l’intervenant APAS en 

tant qu’éléments supplémentaires à l’observation des publics et des comportements. En effet, 

la zoothérapie s’intéressant particulièrement à la psychologie de l’individu, ses connaissances 

peuvent alors aider l’intervenant en activités physiques adaptées à analyser et tirer de 

meilleures conclusions de ses observations.  

En second lieu, la zoothérapie peut offrir par son originalité d’intervention un nouvel 

outil à l’intervenant APA pouvant l’aider dans l’atteinte des ses objectifs. Elle peut aussi offrir 

et permettre de travailler et faire cheminer le pratiquant selon de nouveaux axes et de 

nouveaux objectifs.  

 

Néanmoins il existe une condition sine qua none à cette perspective de promotion des 

activités physiques adaptées par la zoothérapie et l’animal. Cette condition serait alors la 

présence de l’animal au sein des séances d’activités physiques adaptées.  Reste alors à trouver 

la façon, les modalités d’inclusion de ces nouveaux outils. 
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Nous allons voir par la suite comment ce programme qualifié de : « Programme 

d’activités physiques adaptées en utilisant l’animal comme partenaire de travail » à vu le jour 

et comment s’est-il mis en place. Puis nous verrons comment nous avons procédé pour 

analyser le concept de motivation en activités physiques attribuable à la présence de l’animal. 

Nous allons ensuite voir en seconde partie du document le concept de motivation en milieu 

sportif et comment est-il possible d’évaluer ce concept.  

 

1.1.4. CONCEPT DE MOTIVATION EN SPORT 
 

Pourquoi les gens décident-ils d’agir ? Qu’est-ce qui les pousse vers la pratique du 

sport ou des activités physiques ? Lorsqu’on interroge la littérature sur le «pourquoi» de cette 

pratique, il apparaît une gamme importante de raisons, d’intentions, de motifs ou encore de 

buts que nous allons tenter de vous expliquer.  

 

1.1.4.1. LA MOTIVATION  
 

La motivation est un concept psychologique attrait à des processus internes comme 

l’illustre la définition du Grand dictionnaire de la psychologie : Motivation (n. f.) : "Processus 

physiologiques et psychologiques responsables du déclenchement, de l'entretien et de la 

cessation d'un comportement ainsi que de la valeur appétitive ou aversive conférée aux 

éléments du milieu sur lesquels s'exercent le comportement"34.  

 

Cependant ces processus peuvent être extrêmement variant d’une personne à une 

autre et sont donc difficile à analyser pour dégager des schémas directeurs servant de 

normes, comme l’illustre LICHTENBERG (1997) : « Rien n'est plus insondable que le 

système de motivations derrière nos actions. »35  

 

Derrière la motivation existe bien des pensées et des définitions comme par exemple : 

  

 Vallerand et Thill (1993).  

                                                 
34 Christine CLOAREC, “La Motivation : Un Modèle En Construction Permanente,” Grand Dictionnaire de La 
Psychologie, June 15, 2011, www.scienceshumaines.com/la-motivation-un-modele-en-construction-permanente. 
35 Christoph LICHTENBERG, Le Mirroir de L’âme, Corti, 1997. 
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o « la motivation représente le construit hypothétique utilisé afin de décrire les 

forces internes et/ou externes produisant le déclenchement, la direction, 

l’intensité et la persistance du comportement dirigé vers un but. »36 

  

 Gould et Weinberg. 1997 : 

o « la motivation peut se définir simplement par la direction et l’intensité de 

l’effort »37 

 Smith et Saronson : 

o « le processus interne qui influence la direction, la persistance et la vigueur du 

comportement dirigé vers un but » 

 

Si l’on reprend la 1ère définition voila schématiquement ce qu’elle permet d’expliciter  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Quoi qu’il en soit toutes ces définitions apparaissent comme ayant des points communs qui 

sont :  

                                                 
36 VALLERAND and THIL, Introduction À La Psychologie de La Motivation., Vigot, 1993. 
37 GOULD and WEINBERG, Psychologie Du Sport et de L’activité Physique, Vigot, 1997. 

« La motivation représente le 

construit hypothétique utilisé 

afin de décrire les forces 

internes et/ou externes 

produisant le déclenchement, 

la direction, l’intensité et la 

persistance du comportement 

dirigé vers un but. »  

 

La motivation est un concept théorique 
(= une abstraction)  

L’origine de la motivation : une 
perspective interactionniste 
On admet aujourd’hui que l’origine de 
la motivation se situe à la fois dans 
l’individu ET dans son environnement. 

La motivation canalise notre énergie 
vers des buts ; elle dirige le 
comportement. 

La motivation déclenche ou dynamise le 
comportement. 
Le passage d’un état passif à un état 
actif suppose une motivation. 

Quantité de ressources énergétiques 

consacrée à une action. 

Tendance à continuer dans une direction 
donnée, pendant une période de temps 
plus ou moins grandes  = la quantité de 
ressources temporelles investie par 
l’individu. 
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 La motivation se manifesterait par un déploiement d’énergie.  

 Elle serait un construit hypothétique : basé sur l’éventualité de résultats, 

d’attentes, d’actions ou encore de performance. Elle est un concept théorique, et non une 

réalité matérielle.  

  Il s’agit d’un processus interne / externe (forces) qui poussent à agir plus ou 

moins intensément dans telle ou telle direction 

  Elle pousse à persister dans une activité et à faire des efforts 

 

La motivation met en œuvre 2 processus fondamentaux : 

 Un processus de décision. La motivation se manifeste par le choix d’un 

comportement parmi un ensemble d’alternatives. 

 Un processus d'allocation de ressources : ressources énergétiques et 

temporelles (voire financières). 

 

La notion de motivation en psychologie se rapporte aux comportements que l’individu 

a, peu avoir, aura, et ce qui en dirige l’action :   « La psychologie de la motivation considère 

qu’elle a pour tâche de répondre à la question pourquoi quand celle-ci se rapporte au 

comportement »,38 Baker et Whiting (1992).  

 

Depuis la naissance de la psychologie de la motivation dans les années 1950 des 

cadres théoriques et leurs évolutions ont immergés. Voici un schéma reprenant les deux 

théories séparant le concept de motivation.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
38 BAKER and WHITING, Psychologie et Pratiques Sportives, Vigot, 1992. 
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Ex : Modèle Psychanalytique ou empiriste (en) Hull, Behavior system, Yale U. Press, 

New Heaven, 1952 : théorie de la pulsion) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces théories nous informent sur le fait que dans chaque individu il y a une part de contrôlable, 

conscientisée et une autre part subjective, inconsciente qui produisent le déclenchement de 

l’action et/ou le comportement. 

 

A titre d’information voici à quoi ressemble un des modèles de genèse de la motivation, basé 

sur les travaux de NUTTIN39. 

 

 

 

 

 

 

 

 
                                                 
39 J R NUTTIN, “Théorie de La Motivation Humaine. Psychologie D’aujourd’hui, Du Besoin Au Projet 
D’action,” Presse Universitaire de France, 1996. 

Théorie des besoins  

(Où naissent les motivations ?)  

Les théories interactionnistes  

(Comment se régulent les 

motivations ?)  

Existence de tendances 

profondes, internes qui doivent 

s’exprimer à tout prix 

Les conduites du sujet sont 

gouvernées et déclenchées par 

des :  

   - Tendances ;  Pulsions ou 

Besoins  

 

Existence de tendances mais qui 

s’actualisent chez un sujet qui 

donne du sens aux situations. 

On parle alors e comportements 

motivés, déclenchées par des 

tendances et régulées par des : 

   - Cognitions  
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Selon NUTTIN, nos comportements, actions, mouvements sont dirigés par les besoins, que ce 

soit tourné vers nous ou vers l’environnement et les autres.  Ce qui initie nos mouvements 

serait imputable à des besoins conscient, ou inconscient. Cette motivation est aussi induite par 

l’éducation et l’expérience que nous avons en lien avec l’activité souhaitée. Selon notre 

niveau d’habitude via l’action, nos besoins en seront changés. Toute motivation induirait donc 

un quelconque apprentissage qui dépendrait de la personne et du niveau conscient et 

inconscient cette motivation.  

 

Entrer en relation avec 

autrui 

Besoin de Base 

Education / Expérience 

Fait émerger 2 grands 

types de motivation 

Entrer en relation avec 

l’environnement 

Orientées vers le 

Sujet 

Orienté vers le 

monde (ou autrui) 

 isen t l’auto-développement, 

l’identité, l’autonomie)  

  - acquérir des compétences  

  - confort / sécurité 

  - affirmation (compétition) 

  - défense  

  - agression  

  - protection  

Motivation d’interactions sociales  

  - motivation sexuelle  

  - motivation de contact  

  - altruisme  

 

Motivations cognitives  

- s’informer  

- Comprendre  

Modèle de la genèse des motivations de NUTTIN 
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Dans le cadre de ce document, la motivation (qui serait induite par l’animal) se situe dans un 

contexte d’apprentissage en milieu sportif, c’est pourquoi nous allons ensuite expliquer le lien 

entre motivation et apprentissage et tenter de définir le rôle de la motivation dans les 

processus d’apprentissage.  

 

En somme la motivation pourrait se définir comme « construit hypothétique utilisé 

afin de décrire les forces internes et/ou externes produisant le déclenchement, la direction, 

l'intensité et la persistance du comportement »40 Vallerand & Thill (1993) 

Elle serait un processus continuum de régulation des aspects directionnels et énergétique, du 

comportement (Nuttin, 1985) qui se manifeste par des variables comportementales comme le 

déclenchement / l’arrêt ; le choix d’une tache ; la persévérance face aux obstacles. L’effort 

physique et cognitif dont l’origine est à chercher à la fois dans l’individu et dans 

l’environnement dans lequel il se situe. 

 

1.1.4.2. MOTIVATION ET APPRENTISSAGE 
 

La motivation serait l’un des facteurs psychologiques déterminant pour les 

apprentissages. 
 

Dans un contexte d’enseignement/entraînement, l’apprentissage est influencé par un ensemble 

complexe de variables reliées entre elles. Celles-ci peuvent alors être liées à l’apprenant mais 

aussi à l’intervenant, professeur, entraineur.  

 
 

Cf. : Schéma de Wallon41  
 
 

                                                 
40 VALLERAND and THIL, Introduction À La Psychologie de La Motivation. 
41 Henri WALLON, Intitulé Principes de Psychologie Appliquée, Armand Collin (Paris, 1938). 
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Principales tâches de l’intervenant et de l’apprenant selon Wallon 

Choix et 

organisation de la 

matière à 

enseigner  

Détermination 

des objectifs à 

atteindre, et des 

contenus à 

posséder pour les 

atteindre 

Taches 

Autorité 

Reconnaissance 

(feed-back) 

Formes de 

groupement 

Temps 

Conception et 

régulation 

d’activités 

d’enseignement 

Traitement de l’information + 

Investissement (effort, 

persévérance,…)  

-> Acquisition de 

 Connaissances 

 D’habilités motrices 

 D’attitudes  

 De méthodes  

Caractéristiques individuelles de 

l’apprenant 

Affectif :  
Emotions, 

anxiété, stress,… 

Conatif :   
Motivations, 

valeurs, 

représentations,

… 

Moteur :  
Capacité, 

habilités 

dextérité,… 

Cognitif : 
Capacités, 

Connaissances 

antérieurs 

Principales tâches de l’intervenant 

Réflexion didactique  Réflexion pédagogique 
Evaluation  

FILTRE 

Tâches de l’apprenant 
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On distingue souvent 2 processus intimement liés : 

En premier, le processus d’enseignement correspondant à la manière dont l’intervenant 

conçoit, organise, planifie ses actions dans le but de faciliter chez les pratiquants l’acquisition 

de connaissances, ou encore d’habiletés motrices. En second, le processus d’apprentissage 

correspondant à la manière dont le pratiquant s’y prend pour apprendre le contenu proposé.  

 
 
Le rôle de l’enseignant n’est pas au cœur du processus néanmoins il est lui aussi primordiale 

dans le processus d’apprentissage.  oic i ce que l’intervenant est susceptible de prendre en 

compte dans la conception de son cours, sa séance et dont une fois ceci dégagé il peut se 

soucier de la motivation de ses élèves.  

 

L’intervenant doit mener une réflexion « didactique » c’est-à-dire choisir les éléments qu'il va 

proposer à ses élèves, les organiser de façon à ce qu‘ils soient plus faciles à apprendre, se 

fixer des objectifs à atteindre et des contenus à posséder pour atteindre ces objectifs. 

L’intervenant doit parallèlement mener une réflexion « pédagogique »c’est-à-dire comment 

gérer le groupe et les contenus pour faciliter les apprentissages des pratiquants. On peut 

regrouper ces différentes tâches / activités de l’intervenant sous l’acronyme « TARGET »42 

(Epstein, 1988) : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

                                                 
42 J EPSTEIN, “Family Structures and Student Motivation : A Developmental Perspective,” Family Structures 
and Student Motivation, 1988. 

TARGET 

Autorité 

Reconnaissance 

Temps 

Evaluation 

Groupement 

Tâche 
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Ecrivant sur l'évolution de la motivation des enfants lors de leur scolarisation Jacques 

TARDIF43 a décrit des notions de psychologie cognitive qui s'appliquent à tout apprentissage 

et à tout âge44 (Berne Eric. 1998). Donnant à la motivation une définition d'engagement, de 

participation et de persistance dans la tâche d’apprentissage, il décrit des facteurs de 

motivations, appartenant, les uns au système de conception scolaire, les autres au système de 

perception de la tâche. 

 

1.1.4.3. DIFFERENTS TYPES DE MOTIVATIONS 
 

  Il existe pour beaucoup d’auteurs deux grands types de motivations à partir desquelles 

nous pouvons distinguer des sous catégories. 

 

1.1.4.3.1. MOTIVATION INTRINSEQUE  
 

En premier lieu on distingue la motivation intrinsèque qui est considérée comme le plus haut 

niveau de motivation autodéterminée que peut atteindre un individu. Elle est également la 

source d’énergie qui sert de départ à la nature active de l’organisme humain. Dans des termes 

plus concrets, la motivation intrinsèque implique que l’individu pratique une activité parce 

qu’il en retire du plaisir et une certaine satisfaction45 (Deci, 1975). Le jeune se rendant à la 

patinoire du coin parce qu’il aime la sensation que procure le patin lorsqu’il se déplace sur la 

glace ou l’étudiant prenant des cours en surplus durant sa session tout simplement parce qu’il 

aime apprendre sont des exemples de motivation intrinsèque.  

 Les facteurs déterminants de la motivation intrinsèque. 

 La curiosité apparaît expérimentalement comme un besoin naturel. La curiosité est un 

déterminant de la motivation qui ne subit pas de baisse ni d’usure avec la satisfaction. Elle 

constitue toujours un mouvement psychique d’exploitation, visant à savoir. 

L’autodétermination est le besoin de tout sujet de se percevoir comme la cause principale de 

son comportement, de pouvoir choisir ses comportements. Tout ce qui est ressenti comme 

pression, contrainte, contrôle, réduit l’autodétermination et fait baisser la motivation 

intrinsèque. Les situations de compétition, de temps imposé, de surveillance diminuent la 
                                                 
43 Jacques TARDIF, Pour Un Enseignement Stratégique, Logiques, Théories & Pratiques D’enseignement, 1999. 
44 Eric BERNE, Des Jeux et Des Hommes, Stock (Paris, 1998). 
45 L G PELLETIER, Introduction À La Psychologie de La Motivation, Etudes Vivantes, Vigot, n.d. 
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motivation intrinsèque. A l’inverse, les situations dans lesquelles les sujets ont la possibilité 

de choisir les taches et/ou leurs conditions d’exécution, et dont ils connaissent les objectifs à 

long terme, conditionne la motivation intrinsèque.  Le sentiment de compétence est issu du 

traitement des informations qui font connaître les effets de nos actions. Une action qui réussit, 

de bons résultats mais aussi des informations régulatrices augmentent le sentiment de 

compétence. L’autodétermination et le sentiment de compétence jouent un rôle central dans la 

motivation intrinsèque. 

 La conscience des buts organise l’activité du sujet dans quatre dimensions : 

- L’attribution de l’attention à la tache. 

- La mobilisation de l’effort 

- L’accroissement de la persévérance 

- La définition des stratégies de travail.  

 

De nombreux travaux expérimentaux montrent que des sujets auxquels on attribue des 

buts difficiles, pourvu qu’ils soient accessibles, présentent de meilleures performances que 

ceux à qui on demande de faire de leur mieux ou à qui on ne donne pas de but. D’après 

Vallerand : « les buts difficiles et accessibles ont un effet motivationnel important, dans la 

mesure où ils induisent un sens d’accomplissement personnel. ». 

 

1.1.4.3.1.1. MOTIVATION INTRINSEQUE A LA CONNAISSANCE  
 

La motivation intrinsèque à la connaissance peut se définir comme le fait de faire une 

activité pour le plaisir et la satisfaction éprouvés à le faire. Exemple, apprendre ou découvrir 

quelque chose de nouveau. En terme sportif, l’individu serait motivé par l’apprentissage de 

nouvelles habiletés motrices comme par exemple le fait d’apprendre à effectuer une reprise de 

volée au football.  

Elle se traduit par le goût de l’exploration ; la curiosité, le désir de connaitre et de savoir ou 

encore la recherche de sens46. (Chevalier, 2003) 

 

1.1.4.3.1.2. MOTIVATION INTRINSEQUE A L’ACCOMPLISSEMENT 
 

                                                 
46 CHE ALIER, “Les Motivations de La Pratique Sportive,” 2003, http://www.er.uqam.ca/nobel/r12110/pdf/8. 
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Cette motivation peut se définir par le but que se fixe la personne en termes de conduites 

motrices. Elle se produit quand une personne fait une activité pour le plaisir de se sentir 

efficace et compétente. Un exemple serait « Je pratique la natation pour la satisfaction que 

j’éprouve à perfectionner mes techniques de nage »47.  

Elle se traduit par le goût d’essayer de nouveaux comportements ; la satisfaction ressentie 

lorsqu’on est en train d’accomplir des mouvements ou encore le plaira de relever des défis 

moteurs et sportifs48. (Chevalier, 2003) 

 

1.1.4.3.1.3. MOTIVATION INTRINSEQUE A LA STIMULATION  
 

Elle est la forme la plus pure de motivation, est présente quand on fait une activité par 

simple plaisir, sans but apparent si ce n’est que d’apprécier l’activité et de ressentir des 

sensations stimulantes comme du plaisir sensoriel et des expériences esthétique.   

Elle se traduit par le plaisir sensoriel ressenti par le corps lorsqu’il entre en contact avec l’eau 

(nager), l’air (courir, sauter), etc.…  

 

1.1.4.3.2. MOTIVATION EXTRINSEQUE  

En second, on distingue la motivation extrinsèque survient lorsque l’individu tente 

d’obtenir quelque chose en échange de la pratique de l’activité49 (Deci, 1975). L’activité n’est 

pas pratiquée pour le plaisir qu’elle apporte, mais pour des raisons souvent totalement 

externes à l’individu50. (Deci et Ryan 1985) ont proposé trois types de motivations 

extrinsèques. Ces trois types se situent sur un continuum de motivation autodéterminée. En 

allant du degré le plus élevé de motivation autodéterminée au plus faible, on retrouve : la 

régulation identifiée, la régulation introjectée et la régulation externe.  

Les facteurs déterminants de la motivation extrinsèque. 

Dans le monde scolaire, les exemples de ce type de motivation ne manquent pas : 

travailler pour obtenir de bonnes notes ou pour éviter les mauvaises, ou encore pour faire 

plaisir à ses parents, voir à son ou ses professeurs. Moi même j’ai vu, lors de mon stage, ce 

                                                 
47 Y Jammes and P Bouverot, “Institut Canadien de La Recherche Sur La Condition Physique et Le Mode de 
 ie, ” Comparative Biochemistry and Physiology. A, Comparative Physiology 52, no. 4 (December 1, 1975): 
635–37. 
48 CHE ALIER, “Les Motivations de La Pratique Sportive.” 
49 PELLETIER, Introduction À La Psychologie de La Motivation. 
50 E L DECI and E M RYAN, “Intrinsic Motivation and Self-Determination in Human Behavior,” 1985, Pletnum 
Press edition. 
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genre de motivation avec le système de bon point. Mais, j’ai pu noter que cela ne fonctionner 

pas avec tous les élèves, en effet certains s’y désintéressent carrément. On peut donc dire que 

contrairement à la motivation intrinsèque, la motivation extrinsèque est gérable et dépend de 

l’enseignant. Face aux élèves « faibles et démotivés », il peut : 

- Leur exprimer sa confiance en leur capacité de réussir. 

- Eviter de créer des situations compétitives dans lesquelles ils peuvent que perdre. 

- Eviter de les réprimander devant leurs camarades. 

- Eviter de leur exprimer de la pitié devant un échec. 

- Leur donner autant d’attention qu’aux élèves forts. 

- Démontrer de l’enthousiasme à leur enseigner et de l’intérêt à leur réussite. 

 

Nous pouvons donc dire qu’un premier facteur de motivation c’est l’attitude de 

l’enseignant envers ses élèves. Souvent nous voyons aussi que la motivation extrinsèque est 

vécue comme une contrainte alors que la motivation intrinsèque est totalement 

autodéterminée. Des résultats vont même plus loin puisqu’ils montrent qu’une activité jugée 

au préalable intéressante par des élèves, c'est-à-dire qu’ils pratiquent uniquement pour le 

plaisir, perd de son intérêt si elle est pratiquée sous la contrainte. Citons à titre d’exemples la 

récompense, les limites temporelles ou encore la recherche de valorisation. Nous pouvons 

remarques que ces trois exemples de contraintes sont couramment utilisés dans le monde 

scolaire. 

Nous allons vous présenter ci-dessous les différentes sous-catégories exprimées en La 

motivation extrinsèque identifiée implique que l’individu commence à prendre conscience de 

l’intérêt qu’il porte à cette activité et que non seulement il en est valorisé, mais qu’il trouve 

également important de la pratiquer et que ce choix est fait librement. L’exemple utilisé pour 

illustrer ce type de motivation autodéterminée est celui du jeune qui décide de pratiquer le 

hockey parce que plus tard, cela va l’aider à devenir entraîneur dans cette discipline. La 

pratique du sport lui fait voir des avantages à long terme et lui permet de développer un 

certain goût pour cette activité. Elle est une conséquence externe non liée à plaisir et à la 

satisfaction en fonction de la motivation extrinsèque et intrinsèque.  

 

1.1.4.3.2.1. MOTIVATION EXTRINSEQUE IDENTIFIEE 

.  



- 61 - 

 

1.1.4.3.2.2. MOTIVATION EXTRINSEQUE INTROJECTEE 
 

La motivation extrinsèque à régulation introjectée implique que l’individu commence 

à intérioriser ce qui influence ses comportements et ses actions. Elle permet l’intériorisation 

de contraintes qui étaient auparavant extérieures à l’individu, mais elle implique que 

l’individu ressente de la culpabilité ou encore de la pression s’il ne fait pas cette activité. 

L’étudiante qui décide d’aller dans un métier lié au domaine des sciences parce que c’est 

mieux vu par son entourage et par la société, et ce, malgré le fait qu’elle préférerait choisir un 

métier lié aux sciences humaines, fait montre de motivation extrinsèque par régulation 

introjectée. 

 

1.1.4.3.2.3. MOTIVATION EXTRINSEQUE REGULATION EXTERNE  
 

La régulation externe se définit comme le fait que l’individu soit motivé par des 

éléments externes comme des récompenses matérielles ou des punitions. Un exemple qui 

illustre bien ce type de motivation autodéterminée serait celui du jeune qui décide de pratiquer 

le hockey parce que cela lui permettra peut-être plus tard de gagner beaucoup d’argent.  

 

1.1.4.3.3. AMOTIVATION 
 

Enfin, l’amotivation se définit comme étant l’absence de motivation autodéterminée 

chez l’individu. Celle-ci est causée par l’incapacité de l’individu à percevoir un lien ou une 

relation entre ce qu’il pose comme comportement et les résultats qu’il obtient par la suite. À la 

longue, l’individu en viendra à poser le comportement de manière automatique, mais sans 

ressentir une motivation autodéterminée pour ce qu’il fait. Il en viendra aussi à se questionner 

sur les raisons qui le poussent à poser ces comportements puisque ceux-ci ne semblent pas 

donner de résultats concrets. L’individu n’est alors pas autodéterminé. Nous pourrions 

prendre comme exemple d’amotivation le cas d’une étudiante engagée dans un cheminement 

universitaire et qui se questionnerait sur les raisons qui la poussent à poursuivre ses études, 

puisqu’elle n’en voit pas les bénéfices à long terme. « De toutes façons cela ne change rien, 

que je travaille ou pas, je n’y arriverai pas » un état psychologique qui résulte fréquemment de 
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la venue d’événements incontrôlable menant à des états émotionnels, cognitifs et 

motivationnels déficitaires »51 (Seligman, 1975). 

 Ensemble de l’échelle reprise par Vallerand, Pelletier et Vallerand, 199452   

                                                 
51 Martin E. P. Seligman, Helplessness: On Depression, Development, and Death, A Series of Books in 
Psychology (San Francisco : New York: W. H. Freeman; trade distributor, Scribner, 1975). 
52 PELLETIER and  AL LERAND, “Motivation et Pratiques Sportives de La MLH 2005 2006,” 1994. 
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Théorie des tendances motivationnelles : VALLERAND 1994 

Deux orientations « primaires » 

Motivation Intrinsèque Motivation extrinsèque 

Accomplissement Connaissance Stimulation Régulation 

Identifiée 
Régulation 

introjectée 

Régulation 

Externe 

Continuum d’autodétermination 

Engagement 
pour le plaisir de 
ressentir des 
sensations 

Engagement 
pour le plaisir 
qu’il procure 
pendant que le 
sujet apprend, 
explore et 
essaye de 
nouvelles 
choses.  

Engagement 
pour le 
plaisir 
d’accomplir, 
de créer ou 
de se 
surpasser.  

Le sujet agit 
par 
identification 
à d’autres.  Il 
choisit de 
faire l’activité 
librement 
même si elle 
n’est pas 
intéressante.  

L’individu à 
intégré et 
intériorisé les 
pressions 
externes qui 
lui faisait agir. 
(Il faut que j’y 
aille) 

Régulation 
par facteurs 
externes 
(récompenses, 
punitions, 
conformisme) 
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Pour résumer sur ces définitions et sous-catégories de la motivation nous reprendrons 

la définition de Sylvie Piché53, « Une activité qui est pratiquée pour elle-même, pour son 

contenu est dite intrinsèquement motivée, tandis qu’une activité qui est pratiquée pour ses 

effets - pour l’obtention d’une conséquence positive ou pour l’évitement d’une conséquence 

négative - est dite extrinsèquement motivée ».  La motivation nous apparait comme un 

élément important à prendre en compte dans le processus de décisions autodéterminé 

cependant nous pouvons émettre plusieurs critiques qui ne font pas dés concepts liés à la 

motivation, des concepts transposables à tous les individus engagés dans un processus 

d’apprentissage. 

  

En effet, la motivation à la pratique peut être présente sans pour autant avoir envie 

d’apprendre, peut-être alors sommes nous juste concernés par les sensations que cette activité 

peut procurer. Parmi l’ensemble des variables qui influencent l'apprentissage, la motivation 

constitue une variable importante. Elle fait partie des caractéristiques individuelles qui servent 

de filtre entre les mises en œuvre de l’intervenant et les conduites d’apprentissage. Le rôle de 

l’intervenant est important mais tous les individus ont un rapport à l’intervenant qui leurs son 

propre.  

 

Au sein de cette première partie nous avons pu voir comment la zoothérapie peut être 

un moyen de promotion des APA et quelles sont les formes de la motivation en activités 

physiques. Ainsi, nous avons-nous rendre compte des nombreux points communs des APA et 

de la zoothérapie mais aussi de la complexité du concept de motivation qui dépend de 

nombreux paramètres externes mais aussi internes aux personnes. Par la suite nous allons 

tenter de passer de la partie théorique à la partie concernant le programme à travers une étude 

de cas concernant l’étude de la motivation en sports en présence d’un animal. Cette étude 

s’inscrit dans le cadre de la création d’un programme d’activités physiques adaptées en 

utilisant l’animal comme partenaire de travail auprès d’adolescents présentant des troubles 

psychopathologiques. 

                                                 
53 Sylvie PICHE, “Précurseurs Motivationnels Des Performances Sportive et Scolaire,” 2003. 
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2. CONCEPTION DU PROGRAMME  
 

Dans cette seconde partie nous allons présenter comment, à travers un programme 

d’activités physiques adaptées, mesurer la motivation attribuable à la présence d’un animal.  

Nous allons illustrer ses propos à travers un programme d’activités physiques au sein de 

l’Académie des Estacades à Trois-Rivières. Nous détaillerons par la suite les modalités 

d’attribution de ce projet et ses objectifs. 

 
2.1. PROGRAMME D’ACTIVITES PHYSIQUES ADAPTEES UTILISANT L’ANIMAL COMME 

PARTENAIRE DE TRAVAIL  
 

2.1.1. ORIGINE  
 

Le projet à pris ses origines dans la rencontre entre Mlle Morin et moi-même, en effet 

durant cette recherche de stage j’ai émis l’hypothèse de créer un projet comme celui-ci afin de 

pouvoir réaliser ce stage dans cette structure singulière. 

 

Mme Morin à travers l’entreprise Synergie Plumes et Poils désireuse de proposer un éventail 

de prestations toujours plus nombreuses s’est alors montrée intéressé à participer à 

l’élaboration d’un tel programme.  

 

 

2.1.2. LES ACTEURS  
 Les acteurs choisis pour ce programme ont été en premier 

lieu l'Académie des Estacades. Cette académie est une école 

de la ville de Trois-Rivières. Cette école dite secondaire 

(équivalent au collège en France) accueil des adolescents de 

12 à 16 ans. Ces élèves sont en majorités des élèves suivant 

le cursus de formation dit normal ou traditionnel. Une faible 

partie des élèves intégrés à l'académie des Estacades sont porteurs de troubles.Le projet à prix, 

ses origines dans la rencontre entre Mlle Morin et moi-même, en effet durant cette recherche 

de stage j'ai émis l'hypothèse de créer un projet comme celui-ci afin de pouvoir réaliser ce 

stage dans cette structure singulière. Deux autres classes sont présentes sous un volet 
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psychopathologique. On y trouve des adolescents atteints de troubles envahissants du 

comportement par exemple ou de l'attachement. 

 

Cet acteur n'est autre que l'hôte fonctionnel du projet, c'est-à-dire que c'est dans les locaux 

même de l'académie que se dérouleront les séances du programme.  

 

Un autre groupe d'acteur réside dans les pratiquants choisis par l'établissement pour profiter 

du programme. Ces élèves issus de la classe dite « psychopathologique » sont au nombre de 4. 

Enfin les deux autres acteurs sont les intervenants (zoothérapeute et intervenant APA) ayant 

pour rôle de créer, animer, évaluer et analyser le programme.  

 

Nous détaillerons par la suite pourquoi le choix des acteurs (Académie des Estacades et les 4 

élèves).  

Il n'y a que peu d'acteurs présents dans ce projet ou programme. En effet, la modalité même 

du cadre d'intervention (auto-entreprise) limite ce nombre. D'autant plus que ce programme 

apparait comme un programme privé et non comme une manifestation grand publics ou des 

acteurs liés à l'organisation spatiale (Exemple : service logistique s'occupant de l'aspect 

réglementaire lors de demandes de passage sur la voie publique) peuvent s'ajouter. 

 

2.1.3. OBJECTIFS ATTENDUS 
 

Ce programme induit des objectifs différents selon les acteurs de ce programme. 

 

En ce qui concerne les élèves, les objectifs attendus de la part des professeurs résidaient 

d'avantages de la valorisation de la personne, l'estime de soi ou encore l'augmentation des 

habilités sociale. Ces objectifs correspondent à des élèves présentant ces troubles et pour qui il 

est très important de valoriser leur image et leurs habilités sociales. 

Voir annexe : Fiches élèves et objectifs.  

Ce sont des élèves souvent stigmatisés car « ils sont conscient de leur différences » (Carole 

Boisvert, professeur de la classe). En outre de part leur troubles, l‘interaction avec l’autrui 

apparait comme difficile. Comme nous le verrons par la suite, l’animal mais aussi la logique 

interne des activités choisies correspondent à ces objectifs.  
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 En tant qu'étudiant en Master ProjTer, nos objectifs apparaissent comme l'acquisition 

d'expériences. Personnellement, cette nouvelle expérience acquise nous permettra de plus 

aisément introduire ce concept en France en valorisant cette expérimentation. En outre, 

l'objectif principal de ce programme est de mesurer sur quels déterminant de la motivation en 

milieu sportif la présence de l'animal peut influer. Pour l'entreprise Synergie Plumes et Poils 

et Mlle Morin, les objectifs apparaissent comme multiples. Le premier serait celui de profiter 

de l'échange international, avec un étudiant étranger ayant une formation en APAS, pour 

découvrir de nouveaux modes de pensées et vision de l'intervention auprès de publics en 

difficultés.  

 

Le second objectif est celui d'emmagasiner des contenus et méthodologies en lien avec les 

activités physiques afin de pouvoir présenter ce type de programme au sein de son éventail 

d'intervention en milieu scolaire. Le troisième objectif est celui de faire profiter à un de ses 

meilleurs clients d'un programme novateur et gratuit. En tant que don de sa part, l'entreprise 

Synergie Plumes et Poils renforce et consolide ses liens avec l'Académie des Estacades de 

Trois-Rivières. Pour cette académie, l'objectif n'est autre que de faire profiter à des élèves en 

difficultés d'un programme d'activité physique. En outre de renforcer les liens avec 

l'entreprise de Mlle Morin, l'académie s'inscrit d'avantage en lien une école se disant temple 

de la renommée et de l'excellence. En outre, elle apporte son attention, en outre, à proposer 

des « services diversifiés et adaptés »  

  

 

2.2. PREPROGRAMME 
 

Avant de débuter ce programme, il convient tout d’abord d’établir un plan d’action 

préparatoire nous servant de méthodologie de projet. Cette méthodologie destinée à anticiper 

les actions futures et ce de manière temporelle et élaboré à partir de différentes 

caractéristiques issus du territoire notamment. 

 

En effet, le territoire sur lequel se situe ce programme n’est autre que la province du Québec 

au Canada, plus précisément sur le territoire de la ville de Trois-Rivières et ses environs qui 

représente le territoire d’action de l’entreprise Synergie Plumes et Poils.  
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La procédure utilisée pourrait ressembler à un démarchage commercial. En effet 

agissant sous l’égide d’une entreprise privée désireuse de conquérir de nouveaux marchés, la 

méthodologie utilisée est la suivante.  

 

2.2.1. METHODOLOGIE   
 
La méthodologie de projet présentée dans ce document se rapporte à la spécificité du 

pays et du territoire donné, le tout mis en relation avec l’entreprise Synergie Plumes et Poils et 

le travail de zoothérapeute. Après avoir établi les grands axes du projet (voir annexe CR 1) il 

convient alors de se diriger vers l’élaboration du plan d’action.  

 

Nous allons vous présenter un plan d’actions en 7 étapes. Celles-ci peuvent apparaître comme 

peu mais en réalité au Québec il est plus simple de mettre en place de tel projet. D’autant plus 

que c’est un projet régi par les assurances de l’entreprise de zoothérapie et n’est pas 

comparable à une manifestation ouvert au grand public ou les démarches préparatoires 

seraient allouées à un temps plus grand.  

 
2.2.1.1. RECHERCHE D’UN PARTENARIAT  

 
 

Dans un premier temps il convient de rechercher un établissement afin d’offrir un 

partenariat dans le cadre de ce programme. Le choix de chercher parmi des établissements 

nous offre la possibilité d’avoir à notre disposition un éventuel groupe à l’instar de patients 

sélectionnés individuellement.  Une sélection parmi les établissements faisant déjà partis des 

meilleurs clients de l’entreprise est donc priorisée.  

 

2.2.1.2. PRISES DE CONTACTS  
 

La prochaine étape consiste donc à prendre contact avec ses quelques établissements 

sélectionnés afin de leur présenter le programme.  

Cette prise de contacts concernant un nombre limités d’établissements c'est-à-dire pas plus de 

cinq.  Le fait de cibler peu d’établissements et qui plus est sont des clients réguliers de 

l’entreprise présente l’avantage de connaitre, par le biais du réseau professionnel, les 

personnes au sein des établissements les plus susceptibles d’être réceptif à ce projet.   

Cette prise de contact pouvant se faire par téléphone nous privilégierons l’envoie de mails.  
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2.2.1.3. RENCONTRE DE PRESENTATIONS  
 

A la suite d’échange mail et/ou téléphonique si demandé, une demande de rencontre 

avec l’établissement est alors nécessaire. Cette rencontre a pour simple objectif de présenter le 

programme de façon plus clair et précise. Durant cette rencontre seront explicité nos 

demandes vis-à-vis du nombre de participants désirait ainsi que le nombre de séance 

plébiscité. Le choix du public se faisant déjà par les choix d’établissement. Au sein de cette 

rencontre un des points évoqués est alors le lien avec le travail universitaire, dans le cas 

présent l’étude de la motivation en activités physiques allouée à la présence de l’animal. 

  

2.2.1.4. REFLEXION ET CREATION DU PROGRAMME 
 

Suite à cette rencontre il convenait alors de penser à la création du programme d’un 

point de vue organisationnel, animation et mise en place des séances ainsi que les 

observations et évaluations se rapportant aux activités physiques adaptées. En outre de cette 

réflexion il convient alors de créer des outils nécessaires comme par exemple des grilles 

d’observations mais aussi des outils destinés à recueillir des données en vue de l’étude sur la 

motivation.  

  

2.2.1.5. RETOUR AUX ENSEIGNANTS 
 

Si nécessaire, dans le cadre d’école par exemple, une rencontre auprès des enseignants 

des ou de la classe concernée par le programme est alors souhaitée. Cette seconde rencontre 

permet d’expliquer plus en détails le contenu du programme, les évaluations d’un point de vu 

des APA et de la zoothérapie. En outre, il convient alors de définir les modalités 

organisationnelles du programme ainsi que les objectifs souhaités par les enseignants pour 

leurs élèves.  

 

2.2.1.6. ANIMATION ET MISE EN PLACE DES SEANCES D’APA 
 

Intervient alors la mise en place, l’animation et l’évaluation du programme d’un point 

de vue activités physiques et de la zoothérapie en fonction des objectifs mentionnés lors des 

rencontres précédentes.  
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2.2.1.7. EVALUATION DU CONCEPT DE MOTIVATION EN SPORT  
 

En parallèle de ceci, nous étudierons le concept de motivation en sports alloué à la 

présence de l’animal.   

Cette évaluation nécessite une nouvelle création d’outils et/ou une méthodologie de 

recueil de données. Cette méthodologie prenant forme tout au long du plan d’actions.  

 

2.2.2. OBJECTIFS ATTENDUS 
 

Les objectifs attendus de ce plan d’action sont de plusieurs ordres :  

 Préparer un plan d’action pour anticiper sur les démarches  

 Penser les complications éventuelles pouvant survenir afin de réagir en conséquence 

 Un plan d’action tel que celui-ci permet de mieux analyser les spécificité du 

programme en tant qu’organisation, méthodologie, le tout lié au contexte même du 

programme (régie par une entreprise privée) et du territoire.   

 Enfin il permet de d’ores et déjà se pencher à la conception de certains éléments du 

programme.  

 
 
 

2.2.3. LA NOTION DE CONDUITE DE PROJET 
 

Dans le contexte de la création d'un programme d'activité physique utilisant l'animal comme 

partenaire de travail ce projet présente différents aspects que nous tenterons de présenter. Les 

actions menées dans ce programme commencent par la planification du projet. Cette 

planification est allouée à l'intervenant APA travaillant conjointement avec le zoothérapeute. 

Le rôle de l'intervenant est de concevoir, animer et évaluer les séances et le programme d'un 

point de vue des activités physiques adaptées. Le rôle du zoothérapeute est d'assister 

l'intervenant dans toute la planification du programme et d'évaluer les pratiquants d'un point 

de vue relationnel envers l'animal notamment. Ensemble ils confrontent leurs observations 

afin d'en tirer la meilleure analyse.  

 

Le lieu du programme est celui d'une école du secondaire accueillant des élèves en difficultés 

parmi des élèves suivant le cursus traditionnel. Ce programme touche plusieurs domaines de 
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compétence comme l'animation, la gestion organisationnelle, la partie davantage marketing 

afin de vendre le projet dans cet établissement ainsi qu'une partie analyse.La partie 

organisationnelle faite référence à la planification du programme. Elle intervient très tôt et est 

présente tout au long du programme sous différentes formes. La phase d'animation concerne 

environ cinq semaines à raison de une à deux séances par semaine d'une heure chacune. Les 

motifs d'un tel programme sont multiples. En effet, il s'agit en premier lieu de trouver un 

terrain d'étude pour évaluer la motivation allouée à l'animal en contexte sportif. De plus, il 

s'agit de valoriser un client de l'entreprise synergie plumes et poils. 

 

 

2.2.4. DEROULEMENT PREVU DU PROJET ET DE L’EVENEMENT  
 

2.2.4.1. LES ACTIONS MENEES  
 

2.2.4.2. RECHERCHE D’UN PARTENARIAT   
 

Le premier choix de clientèle était le Centre Interval, un établissement accueillant des 

individus de tout âges présentant des déficiences motrices (exemple de personnes 

paraplégiques des suites d'accidents). Voir annexe CR2 du 12 février 2014 en annexe. 

Ce centre de médecine réadaptation nous est apparu comme vraiment coïncident avec des 

objectifs de réadaptation ou l'animal pourrait jouer un rôle prédominant pour des personnes 

ayant vécu le passage d'une vie dis « normal et autonome » à une vie faite de dépendance 

suite à un accident de voiture par exemple.   

 

Suite à ce premier brassage au travers des établissements partenaires de l’entreprise, il 

convenait alors de réduire et prioriser ce nombre tel que :  

1. Centre l’intervalle  

2. Académies les Estacades 

3. Résidence Myosotis  

4. Ecole Jean Nicollet  

 
2.2.4.3. PRISES DE CONTACTS  

 

Ce premier choix n’ayant pas abouti (réponse négative) le deuxième choix était 

l’Académie des Estacades précédemment citée. Voir mail M. PAGET 
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Ce premier choix n'ayant pas abouti (réponse négative) le deuxième choix était l'Académie 

des Estacades précédemment citée. Voir mail M. PAGET 

 

Ce programme étant présenté de façon gratuite M. Paget accepta de donner suite et organiser 

une rencontre de présentation. En rendant ce programme gratuit, nous augmentions le nombre 

potentiel de structures susceptibles d'autoriser la tenue de ce programme au sein de leur 

établissement. En outre, l'accueil de ce programme au sein de leur établissement, la structure 

nous prêterait et mettrait à disposition des locaux, patients ou encore du temps de leurs 

employés justifiant aussi de la gratuité du programme.  

Nous avons pour cela contacter un membre de cette structure qui après avoir accepté de nous 

rencontrer le surlendemain à subitement décider d'annuler la rencontre et par conséquent de 

refuser. Notre premier choix s'étant désisté au dernier moment, nous avons donc choisi de 

solliciter l'académie des Estacades.  

 

En ce qui concerne la méthodologie de cette prise de contact, le 1er contact s'est réalisé avec 

le directeur adjoint en charge des classes TEACHH et psychopathologie. Un entretient nous 

étant accordé afin de présenter le programme ainsi que les objectifs alloués. 

Voir annexe : mail M. PAGET  

 

2.2.4.4. RENCONTRE DE PRESENTATIONS DES OBJECTIFS ET DU 

PROGRAMME. 

 

L'académie des Estacades s'étant montré intéressée à discuter du projet avec l'entreprise. La 

rencontre s'est tenu le 20 mars au sein du bureau du proviseur adjoint chargé des classes 

TEACHH et Psychopathologiques en la personne de M. PAGET Alain.  

 

En outre, l'accueil de ce programme au sein de leur établissement, la structure nous prêterait 

et mettrait à disposition des locaux, patients ou encore du temps de leurs employés justifiant 

aussi de la gratuité du programme. Ce document relaté, les différents points-ci dessous : 

• Présentation du projet en quelques mots  
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• Notre démarche  

• L'organisation temporelle (nombre de séances souhaité)  

• Nombre d'élèves souhaité  

• L'animal utilisé  

• Les objectifs possibles du programme : ces objectifs se rapportent aux objectifs du champ 

des activités physiques adaptées, de a logique interne de l'activité choisie et du champ de la 

zoothérapie. 

• Et quelques informations supplémentaires.  

Vous retrouverez ce document en annexe (1re rencontre : M. PAGET).  

 

Ce document élaborer en amont à pour objectif :  

• Présenter les tenants et aboutissants de notre projet  

• Présenter les souhaits des intervenants concernant :  

o le nombre d'élèves désirait : 4 à 5. La rencontre s'est tenu le 20 mars au sein du bureau du 

proviseur adjoint chargé des classes TEACHH et Psychopathologiques en la personne de M. 

PAGET Alain. En effet du fait du caractère novateur du programme, nous avons fait le choix 

de minimiser le nombre de participants pour faciliter l'animation et les observations. 

o les locaux : gymnase et terrains extérieurs.  

o les disponibilités de l'entreprise concernant le choix de six séances.  

• De présenter les objectifs du programme . 

Ce document est présenté par l'entreprise de zoothérapie en son nom. Il sert à présenter 

sommairement le programme en quelques minutes. Pour une première rencontre il convient 

d'être clair et rapide quant à l'explication du projet.  

 

Suite au premier entretient, un premier accord a été trouvé donnant suite à un second 

entretient avec la casse de Psychopathologie de Mme Boisvert et Mme Cloutier. 

Le rôle du directeur adjoint est de proposer ce programme aux classes dont il a la charge et 

voir auprès de quelle classe ce programme serait le plus bénéfique. 

 

La classe de Mme Boisvert et Cloutier fut donc le cadre de cette seconde rencontre ayant eu 

lieu le jeudi 03 avril. Afin de préparer cette réunion, un second document fut crée. Il est mis à 

disposition des enseignants et explique plus en détail le contenu du programme ainsi que les 
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évaluations adjacentes ou encore le retour prévu.  

Ce document plus approfondi reprenait les notions suivantes :  

• Présentation du projet  

• Notre démarche d'intervention (avant / pendant / après le programme).Ce document élaborer 

en amont à pour objectif :  

• Il est mis à disposition des enseignants et explique plus en détail le contenu du programme 

ainsi que les évaluations adjacentes ou encore le retour prévu. Une séance parcours moteurs ; 

Canicross. Une organisation d'un point de vue temporelle. 

• Enfin un lien avec l'étude menée concernant la motivation en activités physiques allouée à la 

présence de l'animal. Vous pouvez retrouver ce document en annexe.  

 

En outre, l'objectif de cette réunion était de prendre de compte des élèves choisis par les 

enseignants. Le choix s'est porté sur 4 élèves choisies par les enseignantes pour leurs 

difficultés, mais aussi pour les mettre en avant lors d'un programme personnalisé. 

 

NB : Pour des raisons de non-divulgation des identités les noms et les prénoms utilisés dans la 

suite de ce document ne sont pas les vrais prénoms cependant leur âge, sexe et pathologie sont 

respectés. Ce programme étant présenté de façon gratuite M. Paget accepta de donner suite et 

organiser une rencontre de présentation. En rendant ce programme gratuit, nous augmentions 

le nombre potentiel de structures susceptibles d’autoriser la tenue de ce programme au sein de 

leur établissement. En outre l’accueil de ce programme au sein de leur établissement, la 

structure nous prêterait et mettrait à disposition des locaux, patients ou encore du temps de 

leurs employés justifiant aussi de la gratuité du programme.  

Nous avons pour cela contacter un membre de cette structure qui après avoir accepté de nous 

rencontrer le surlendemain à subitement décider d’annuler la rencontre et par conséquent de 

refuser. Notre premier choix s’étant désisté au dernier moment, nous avons donc choisi de 

solliciter l’académie des Estacades.  

 

Les objectifs spécifiques et le profil de chaque élève sont alors évoqués.  

 

Prénoms   Chloé  

Objectifs visés Estime de soi ; confiance ; valorisation  
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Prénoms   Jean  

Objectifs visés Renforcement de l’estime de soi ; Apprendre à se connaitre 

 

Prénoms   William  

Objectifs visés Augmenter les habilités sociales 

Le faire apparaitre comme un enfant normal 

 

Prénoms   Mickael  

Objectifs visés Augmenter les habilités sociales 

Augmenter l’estime de soi.  

 

Cette description des objectifs et des caractéristiques a pour but de préparer et d’orienter les 

futures réflexions concernant la préparation des séances. En effet, sachant que plusieurs 

élèves ont des troubles de l’attention il conviendra de programmer les séances de telle sorte à 

la rendre la plus attractive possible et/ou à travailler plusieurs éléments sur de courtes 

périodes.  

 

Depuis l’acceptation du second entretient, les deux intervenants ont déjà préparé la 

trame des séances. Cette réunion à permis de finaliser certaines partie des séances. Ces parties 

concernent chaque 1ère partie des séances s’orientant sur des aspects de la zoothérapie orientée 

sur les objectifs spécifiques évoqués lors de cette seconde réunion.  

 

2.2.4.4. REFLEXION ET CREATION DU PROGRAMME  
 

Suite à ces réunions et l’aval de principe donné par l’établissement des Estacades. Il 

convenait alors de finaliser la construction du programme. Cette construction comportait 

différents points :  

 La construction des six séances en fonction des objectifs (rappel choix des AP, 

animaux, modalité.). + tableau de séance 

 La création d’outils d’évaluation et d’observation des pratiquants (outils basé sur 

logique interne AP) 
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 La création de la méthodologie de recueil de données à destination de l’étude sur la 

motivation en AP allouée à l’animal.  

 

2.2.4.4.1. CONSTRUCTION DES SEANCES  
 

En premier lieu il convient de choisir les animaux utilisés durant ce programme. Par 

affinité personnel et par simplicité le choix s’est porté sur l’utilisation de la race canine 

comme partenaire de travail. En effet, l’utilisation du chien permet de plus grandes 

possibilités en termes de mouvements physiques.  

 

De plus il existe des sports dite canins comme par exemple l’agilité canine, 

l’obéissance, le skijoring (ski de fond tracté par un ou des chiens) ou encore le canicross 

(course à pieds tracté par un ou des chiens).  

 
Skijoring. Source : digitaljournal.com 

  

Le choix s’est porté sur l’agilité canine, le canicross et une activité mixte tel que :  

 

Numéro de séance 0 1 2 3 4 5 6

N° de Semaine 14 15 16 17 18 19 19

Date Jeudi 03 avril Mardi 08 Avril Mardi 15 Avril Mardi 22 Avril Mardi 29 vril Lundi 05 mai Vendredi 09 Mai 
Horaires souhaités Matin 9h40 -> 10h40 9h40 -> 10h40 9h40 -> 10h40 9h40 -> 10h40 9h40 -> 10h40 9h40 -> 10h40

Activité Rencontres avec votre 

équipe 
Agilité Agilité Agilité Agilité Mixte Canicross

Local souhaité 
Salle de réunion ou classe. 

Gymnase Gymnase Gymnase Gymnase Gymnase Terrain extérieur 

Matériel Aucun Aucun Aucun Aucun A définir Aucun 

Académie les estacades 

Tableau des disponibilités souhaitées 

Projet d'Elaine Morin (zoothérapeute) & Ludovic Mascré (étudiant) 
Utilisation de l'animal comme partenaire de travail dans le cadre d'un programme d'activités physiques adaptées 

 

Canicross. Source thefitdog.blobspot.com  
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Ce tableau est issu d’un courriel envoyé au directeur adjoint de l’établissement et 

concernant le choix des dates prévue en vue de l’organisation du programme. Nous pouvons 

distinguer que la séance 1 à 4 sont axée autour de l’agilité canine.  La séance 5 est axé sur une 

activité dite mixte composée de parcours moteurs tandis que la dernière séance est axée sur la 

pratique du canicross.  

 

 Afin de mieux comprendre pourquoi le choix des activités s’est porté sur ces sports 

canins il convient de définir ces activités.  

 

 

 

 L’agilité Canine.  
 

Selon le site agility.free.fr54 l'agility dog ou agilité canine « est une discipline canine 

éducative consistant à faire évoluer un chien sans laisse ni collier sur un parcours composé 

d'obstacles divers. ». Ce choix se justifie par une plus grande expérience de ce sport par Mme 

Morin, de plus elle dispose déjà d’une panoplie d’obstacles transportables. 

 

Cette activité de partage avec l’animal permet, selon sa logique interne (voir annexe 

logique interne agilité), de vivre des expériences motrices, sociales et cognitives variées et 

novatrice.  

Elle nécessite par exemple de la part du participant d’apprendre à lire le milieu et d’anticiper 

ses actions motrices tout en prenant en compte l’évolution dans l’espace et la prise en compte 

de l’animal.  L’agilité est une activité intéressante pour ce programme car elle est une activité 

physique à part entière, de plus elle intègre la notion forte de relation du pratiquant à son 

animal est donc permet l’ouverture au zoothérapeute. Cette relation est induite par l’activité 

partagée par le binôme agissant ensemble dans l’air d’évolution dévolue au parcours d’agilité.  

 

 L’activité dite mixte. 
 

                                                 
54 Agility Free, “Présentation Agilité Canine,” accessed April 25, 2014, www.agility.free.fr /accueil. 



 
78 

 

Le choix de cette activité s’explique par la volonté d’évaluer le pratiquants sur divers aspect 

physiques, cognitifs ou encore sociale. Le choix fut de composer cette séance autour de 

parcours moteurs en intégrant l’animal. En effet le principe est de voir si l’enfant s’applique et 

est davantage persévérant quand il y a le chien avec lui.  

Le but de cette activité est d’associer le chien au parcours, soit tenue en laisse tout au long du 

parcours soit directement intégré au parcours. Les parcours moteurs sont une excellente façon 

de contribuer à l’évaluation des pratiquants.  

 

 

 

 

 

 

 Le canicross 
 

« Le canicross est une discipline qui associe dans un même effort sportif, la course à pied, un 

chien et un humain » (source : www.scaquebec.com, sports canins attelés Québec ; visité le 

25/04/2014). 

Cette activité a été choisie car nous voulions une activité d’extérieur sachant que le 

programme se terminant la semaine du 09 Mai. Cette activité vient compléter le panel de 

conduites motrices déjà diversifiées. En outre la traction qu’induit l’animal sur le pratiquant 

offre une toute nouvelle situation d’observation des comportements. 

 

Le choix d’inclure les chiens dans des activités comme celle la s’explique par le fait 

que si l’animal réussi par exemple à franchir les obstacles en agilité, le pratiquant ressent ce 

sentiment de réussite et donc augmente son estime, se conjuguant avec les objectifs alloués 

aux pratiquant.  

Pour faire un nouveau lien avec la zoothérapie, c’est par projection envers l’animal que le 

pratiquant ressent le sentiment de réussite comme si c’était lui qui avait réussi à sauter les 

obstacles.  

En outre le choix s’est porté sur différentes activités afin de rendre plus ludique le programme 

mais aussi placer le pratiquants dans diverses situations afin de mieux évaluer les pratiquants.  
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2.2.4.5. REFLEXION ET CREATION DU PROGRAMME  
 

Suite à ces réunions et l'aval de principe donné par l'établissement des Estacades. Il convenait 

alors de finaliser la construction du programme. Cette construction comportait différents 

points :  

 

• La construction des six séances en fonction des objectifs (rappel choix des AP, 

animaux, modalité.). + tableau de séance 

 

• La création d'outils d'évaluation et d'observation des pratiquants L'agilité est une 

activité intéressante pour ce programme, car elle est une activité physique à part 

entière, de plus elle intègre la notion forte de relation du pratiquant à son animal est 

donc permet l'ouverture au zoothérapeute. 

 

• La création de la méthodologie de recueil de données à destination de l'étude sur la 

motivation en AP allouée à l'animal. 

2.2.4.5.1. CONSTRUCTION DES SEANCES  
 

En premier lieu il convient de choisir les animaux utilisés durant ce programme. Par 

affinité personnel et par simplicité le choix s’est porté sur l’utilisation de la race canine 

comme partenaire de travail. En effet, l’utilisation du chien permet de plus grandes 

possibilités en termes de mouvements physiques.  

 

De plus il existe des sports dite canins comme par exemple l’agilité canine, 

l’obéissance, le skijoring (ski de fond tracté par un ou des chiens) ou encore le canicross 

(course à pieds tracté par un ou des chiens).  

 
Skijoring. Source : digitaljournal.com Canicross. Source thefitdog.blobspot.com  
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Le choix s’est porté sur l’agilité canine, le canicross et une activité mixte tel que :  

 

Numéro de séance 0 1 2 3 4 5 6

N° de Semaine 14 15 16 17 18 19 19

Date Jeudi 03 avril Mardi 08 Avril Mardi 15 Avril Mardi 22 Avril Mardi 29 vril Lundi 05 mai Vendredi 09 Mai 
Horaires souhaités Matin 9h40 -> 10h40 9h40 -> 10h40 9h40 -> 10h40 9h40 -> 10h40 9h40 -> 10h40 9h40 -> 10h40

Activité Rencontres avec votre 

équipe 
Agilité Agilité Agilité Agilité Mixte Canicross

Local souhaité 
Salle de réunion ou classe. 

Gymnase Gymnase Gymnase Gymnase Gymnase Terrain extérieur 

Matériel Aucun Aucun Aucun Aucun A définir Aucun 

Académie les estacades 

Tableau des disponibilités souhaitées 

Projet d'Elaine Morin (zoothérapeute) & Ludovic Mascré (étudiant) 
Utilisation de l'animal comme partenaire de travail dans le cadre d'un programme d'activités physiques adaptées 

 
 

Ce tableau est issu d'un courriel envoyé au directeur adjoint de l'établissement et concernant le 

choix des dates prévues en vue de l'organisation du programme. Nous pouvons distinguer que 

la séance 1 à 4 sont axée autour de l'agilité canine. La séance 5 est axé sur une activité dite 

mixte composée de parcours moteurs tandis que la dernière séance est axée sur la pratique du 

canicross. 

 

Afin de mieux comprendre pourquoi le choix des activités s'est porté sur ces sports canins, il 

convient de définir ces activités. 

 

 

 L’agilité Canine.  
 

Selon le site agility.free.fr l'agility dog ou agilité canine « est une discipline canine éducative 

consistant à faire évoluer un chien sans laisse ni collier sur un parcours composé d'obstacles 

divers. ». Ce choix se justifie par une plus grande expérience de ce sport par Mme Morin, de 

plus elle dispose déjà d'une panoplie d'obstacles transportables. 

 

Cette activité de partage avec l'animal permet, selon sa logique interne (voir annexe logique 

interne agilité), de vivre des expériences motrices, sociales et cognitives variées et novatrice. 
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Elle nécessite par exemple de la part du participant d'apprendre à lire le milieu et d'anticiper 

ses actions motrices tout en prenant en compte l'évolution dans l'espace et la prise en compte 

de l'animal. L'agilité est une activité intéressante pour ce programme, car elle est une activité 

physique à part entière, de plus elle intègre la notion forte de relation du pratiquant à son 

animal est donc permet l'ouverture au zoothérapeute. Cette relation est induite par l'activité 

partagée par le binôme agissant ensemble dans l'air d'évolution dévolue au parcours d'agilité. 

 

 L’activité dite mixte. 
 

Le choix de cette activité s'explique par la volonté d'évaluer le pratiquant sur divers aspect 

physique, cognitif ou encore social. Le choix fut de composer cette séance autour de parcours 

moteurs en intégrant l'animal. En effet, le principe est de voir si l'enfant s'applique et est 

davantage persévérant quand il y a le chien avec lui. 

 

Le but de cette activité est d'associer le chien au parcours, soit tenue en laisse tout au long du 

parcours, soit directement intégré au parcours. Les parcours moteurs sont une excellente façon 

de contribuer à l'évaluation des pratiquants. 

 

 Le canicross 
 

« Le canicross est une discipline qui associe dans un même effort sportif, la course à pied, un 

chien et un humain » (Source : www.scaquebec.com, sports canins attelés Québec ; visité, le 

25/04/2014). 

Cette activité a été choisie car nous voulions une activité d'extérieur sachant que le 

programme se terminant la semaine du 09 mai. Cette activité vient compléter le panel de 

conduites motrices déjà diversifiées. En outre la traction qu'induit l'animal sur la pratiquante 

offre une toute nouvelle situation d'observation des comportements. 

 

Le choix d'inclure les chiens dans des activités comme celle là s'explique par le fait que si 

l'animal réussi par exemple à franchir les obstacles en agilité, le pratiquant ressent ce 

sentiment de réussite et donc augmente son estime, se conjuguant avec les objectifs alloués 

aux pratiquants.  

Pour faire un nouveau lien avec la zoothérapie, c'est par projection envers l'animal que le 
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pratiquant ressent le sentiment de réussite comme si c'était lui qui avait réussi à sauter les 

obstacles. 

En outre le choix s’est porté sur différentes activités afin de rendre plus ludique le programme 

mais aussi placer le pratiquants dans diverses situations afin de mieux évaluer les pratiquants.  

 

2.2.4.5.2. Créations d’outils d’évaluations et d’observations  
 

Dans toute démarche concernant les activités physiques adaptées il convient d’évaluer 

les pratiquants. L’évaluation des aptitudes motrices, physiques, sociales ou encore cognitives 

est une part importante du travail de l’intervenant en Activités physiques adaptées. 

 

La démarche d’observation et d’évaluation est la suivante.  En premier lieu il convient 

d’effectuer, comme dans toute démarche en APAS, une évaluation initiale en début de cycle 

ou programme de chaque pratiquant ainsi qu’une évaluation final en fin de cycle. Ces 

évaluations se rapportent aux compétences générées par les activités du programme.  

En parallèle chaque séance fait lieu d’observations individuelles. L’ensemble des ces 

observations se rapportant au sein d’un tableau récapitulatif de cycle. Ce tableau reprenant.  

 

Au sein de ce programme l’évaluation se faisant par l’intervenant APA et le zoothérapeuthe il 

convenait de créer des outils regroupant ces deux spécificités. 

 

Tableau d’observations :  

En premier lieu un tableau d’observation à été crée. Ce tableau nominatif est rempli à chaque 

séance. Tel que : voir tableau d’observation de séances ci-dessous.  
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Zoothérapie… 

Zoothérapie… 

Tableau d'observation de la séance N°                       du                                            

Objectifs de personnel et/ou de cycle 

Physique                                              

(psychomotrice, 

biomécanique,…)

Cognitive                                          

(et perceptive)

Sociale                                             

(relationnelle, affective)

Zoothérapie… 

Nom de l'élève 

Exercices proposés Capacités Observables Bilan- Analyse

 
 

Ce tableau reprend au sein d’un même cadre les observations de chaque séance et ce 

concernant chaque élève. Nous pouvons voir que le zoothérapeute et l’intervenant APA ont 

leur propre cadre mais qu’une partie mêlant les deux champs de compétences existe. C’est au 

travers de ce cadre.  

 

Numéro de séance et date 

Exemple : séance 2 du 15/04/2014  

Informations concernant le nom 

de l’élève et ses objectifs 

spécifiques.   

Informations complétées par 

l’intervenant APA d’un point de 

vue physique, cognitif et social 

Informations complétées par 

l’intervenant le zoothérapeuthe 

concernant les effets observer 

comme par exemple l’attention 

envers l’animal ou encore les 

effets observés. 

Synthèse générale issu des 

observations des deux 

professionnels 
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Tableau d’évaluation initiale et finale. 

 

Comme énoncé précédemment ce tableau est issu des logiques internes des activités du 

programme. Il reprend les compétences développées par les activités qui sont le canicross, 

l’agilité canine et les parcours moteurs. Tel que le tableau ci-dessous :  
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Nom : 

Prénom : 

Compétence Avec aide et/ou stimulation Réalisée de façon imprécise Acquise Remarques

Prendre des informations avant et pendant 
l’action.

 arier les modes de prise d’informations 
(visuel, kinesthésique, …).

Augmenter le champ de prises 
d’informations.

Concevoir un projet de cheminement et 
imaginer les séquences gestuelles à 
réaliser.

Etre attentif à la variation du milieu.

Compétence Avec aide et/ou stimulation Réalisée de façon imprécise Acquise Remarques

S’équilibrer avant et pendant les 
mouvements

Adapter la motricité en fonction de 
l’animal.

Coordonner les actions des membres 
supérieurs et inférieurs.

Chercher à augmenter l’éventail technique.

Travail postural par rapport à l’animal.

Travail postural en anticipation de 
l’obstacle. 

Coordination  de l’appareil postural et 
locomoteur.

Anticipation du parcours et des obstacles.

Augmentation travail d’explosivité.

Rechercher et optimiser les circuits courts 
(gain de temps et d’efforts). 

Effectuer des gestes précis et adaptés à la 
vitesse de l’animal.

Etre capable de mobiliser un maximum 
d’énergie à un moment particulier et 
éventuellement de répéter plusieurs fois cet 
effort.

Travail du système cardiovasculaire pour 
se tenir prêt à courir (gestion de 
l’échauffement : soi même et l’animal).

Compétences Avec aide et/ou stimulation Réalisée de façon imprécise Acquise Remarques

S’accoutumer à la présence de l’animal 
comme partenaire de travail et de jeu aux 
moments opportuns. 

Accepter l’échec de l’obstacle comme son 
propre échec et non celui de l’animal.

Prendre conscience de ses points faibles et 
points fort. 

Etre patient.

Garder son attention  même au moment ou  
le participant ne course pas. 

Avoir confiance en soi. 

Diriger l’animal mais ne pas entrer dans 
une relation d’autorité. 

Compétences Avec aide et/ou stimulation Réalisée de façon imprécise Acquise Remarques

Connaître les techniques de sécurité 
correspondant au type de pratique et au 
milieu d’évolution. 

Connaitre les obstacles à franchir.  

Garder son animal en position sécuritaire.

Connaissance des règles de pratique. 

Connaître le matériel à utiliser.

Compétences Avec aide et/ou stimulation Réalisée de façon imprécise Acquise Remarques

Adapter et lire le langage non-verbal de 
l’animal.   

Utiliser un langage spécifique adapté à 
l’animal et à l’activité.

Prendre conscience des limites de son 
partenaire.
Amener l’animal à participer positivement.
Respecter les autres participants.

Coopérer avec une autre personne.

 Maîtrise des réactions émotionnelles

 Maîtrise des connaissances relatives au matériel et à la sécurité 

Maitrise de la sociabilisation adéquate 

Commentaires : 

Evaluation initiale Date d'évaluation : 

Evaluation finale Date d'évaluation : 

Maîtrise du milieu 

Matrise des actions motrices spécifiques et gestion de l'effort

 

Le tableau permet de 

mettre en exergue les 

deux évaluations à 

travers un code de 

couleurs.   

Rouge correspondant 

à l’évaluation initiale 

et verte à l’évaluation 

finale.  

Les dates des 

évaluations y figure 

notamment.  

Il existe différentes parties 

du tableau se rapportant à 

différents champs de 

compétences générés par 

les activités. 

Le tableau se rempli par de 

simple croix indiquant si le 

pratiquant à acquis, avec 

ou sans aides la 

compétence générée.  

Des remarques pouvant 

être ajoutée, par exemple 

cette compétence n’a pas 

pu être observée lors de 

l’évaluation initiale.  
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Veuillez vous reporter à l’annexe : évaluation initiale et finale afin de se rendre compte de 

l’ensemble des champs de compétences observés et analysés.  

 

Tableau synthétique du cycle :  

 

Le tableau synthétique du cycle regroupe en un seul tableau toutes les informations relatives à 

l’élève et aux observations et évaluations se rapportant à lui. 

Il a été crée dans le but de faciliter la compréhension du lecteur sans qu’il soit dans 

l’obligation  

 

Nom de l'élève 

OBJECTIF DE CYCLE 

Caractéristiques de l'élève 

Age

Pathologie et/ou troubles 

   Besoins, envies

Cognitive

Physiques

Sociale 

Cycle Organisation Opérations et moyens mis en œuvre

Agilité

Divers obstacles seront utilisés ; Travail par groupe de 
4 élèves avec chacun un animal (formé ou pas à cette 
pratique)  ; Travail de la technique (posture, 
coordination geste et parole,..) ; Parcours d'agilité 
identique puis modulable par les élèves.

Travail d’avantages théorique et échanges puis mise en action 
jusqu’à arriver à un temps le plus complet dédié à cette 

pratique.  

Canicross 

Une première partie mêlant activité de manipulation 
des accessoires et des principes de course débutera la 
séance ; un échaufemnt prendra alors la suite de la 
séance avec principes associés et modalités; une 
troisième partie pratique viendra précèder une 
dernière partie constitué d'échanges et de retour 
collectifs. 

Travails théorique nécessaires à toute nouvelle pratiques  mise 
en action et échanges en fin de séance. 

Tableau synthétique du cycle 

Variables

Parcours au début seulement un obstacle 
puis deux, trois,…  ; intégration de divers 

obstacles en fonction des capacités de l'élève 
; Utilisation d'autres chiens.

Bilan des capacités en fin de cycle :

Utilisations d'autres chiens ; les parcours ou 
itinéraires pourront évoluer (compléxification 

et/ou modifications) ; 

Capacités  (Synthèse de l’observation réalisée précédemment)
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En bleu apparait la 1ère zone du tableau, celle-ci reprend les caractéristiques de l'élèves telle 

qu'évoqués lors de la seconde rencontre entre les enseignants de la classe, le zoothérapeute et 

l'intervenant APAS.  

 

En rouge apparait la 2ème zone du tableau, celle-ci correspondrait au bilan de la 1ère 

évaluation initiale en début de cycle.  

 

En vert se situe la partie clé, tu tableau, elle rassemble un bilan des observations du 

zoothérapeute et de l'intervenant APAS. Elle rassemble aussi un bilan de l'évaluation finale. 

Elle reprend les points forts/faibles ou progressions les plus marquantes du pratiquant. 

 

Enfin en orange correspond la partie rassemblant la méthodologie d'animation des séances se 

rapportant à la méthodologie d'organisation, les variables pouvant être mises en place ainsi 

que les opérations mises en œuvre.  

 

Ce tableau permet de prendre conscience des évolutions marquantes de l'élève en parallèle des 

capacités observé en début de cycle. Ce tableau agit comme une fiche de cycle pour chaque 

élève tout en se rendant compte du contexte d'apprentissage proposé par ce programme. 

 

2.2.4.5.3. Outils destinés au recueil de données concernant l’étude sur 
la motivation  

 

Vous retrouverez cette section 2.2.4.8. 

  

2.2.4.6. RETOUR AUX ENSEIGNANTS  
Le choix de créer des outils sous forme de tableau apparait comme la solution la plus lisible.  

Lisible pour des personnes néophytes de l'activité physique adaptée et/ou de la zoothérapie. 

En effet, les enseignants auront accès aux tableaux d'évaluations et d'observation crées 

profitant notamment d'une lecture simplifiée via l'imposition de tableaux. 

 

En termes de temporalité, il est convenu lors de la seconde rencontre : 

• Qu'après chaque séance, un compte-rendu composé des observations individuelles est alors 

envoyé aux enseignants.  
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• En fin de cycle, un document complet et personnalisé de chaque élève est envoyé aux 

enseignants. Au sein de ce document est regroupé les tableaux d'observations de chaque élève 

et pour chaque séance. Nous y trouvons les évaluations initiales et finales ainsi que le tableau 

synthétique du cycle.  

 

L'objectif est que l'enseignant en lisant ce dernier tableau puisse se rendre compte des 

évolutions ou faits marquants de l'élève en terme d'apprentissage, de comportements ou 

encore de conduites motrice. En termes de temporalité, il est convenu lors de la seconde 

rencontre : il peut encore consulter les observations de séances pour se rendre compte des 

évolutions qui auraient lieu au fur et à mesure de l'avancement du cycle. 

 

2.2.4.7. ANIMATION ET MISE EN PLACE DES SEANCES D’APA 
 

 ous r etrouverez l’ensemble de cette partie dans la partie 3.3 Déroulement du Programme. 

 

2.2.4.8. EVALUATION DU CONCEPT DE MOTIVATION EN SPORT  
 

 L'évaluation de la motivation du pratiquant qui serait allouée à la présence de l'animal 

est une chose difficile à mettre en place. En effet, nous n'avons pas ou peu trouvé d'étude. 

Nous allons vous présentez la méthodologie de recueil de données qui a été pensée. 

 

En lien avec la problématique de ce document, nous souhaitions mettre en place une 

méthodologie de recueil de données destiné à étudier l'impact alloué à l'animal dans le 

processus de motivation en sport.  

 

Tout d'abord, comme énoncé dans la 1ère partie du document, la motivation peut prendre 

divers aspects comme par exemple la motivation intrinsèque à la connaissance. 

 

La démarche de recueil de données est alors scindée en deux phases. La première concerne à 

utiliser un outil de recueil de données d'un point de vue quantitatif tandis que la deuxième 

phase concernerait le recueil de données davantage qualitatif. 

Afin de recueillir des données quantitatives plus aisément analysables. Nous avons utilisé le 

questionnaire EMS-28 de Vallerand en 1995.  
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L'échelle de motivation dans le sport (EMS 28), est un test psychotechnique qui permet 

l'évaluation du degré de la motivation du sujet sportif et plus précisément l'évaluation des 

différentes :  

- Stratégies motivationnelles ; comme les pensées et les comportements qui aident le sportif à 

négocier les conséquences affectives de la situation sportive sont surtout en rapport avec 

l'estime de soi du pratiquant.  

- Stratégies au service de la valorisation de soi (Besoin de se percevoir favorablement : se 

produire en public).  

- Stratégies au service du perfectionnement du soi (S'approcher de ce que l'on aimerait être : 

s'investir, progresser, apprendre, modifier ses comportements). 

- Stratégies au service de la connaissance de soi (Besoin de se percevoir favorablement : 

besoin d'évaluer mes habiletés) (Chevalier, 2003).  

 

L'EMS 28 est souvent utilisé en raison de ses propriétés psychométriques. Les études 

montrent également que les différents items de l'échelle EMS 28 sont intiment liés à une 

observation clinique, renforcement encore plus sa validité de mesure. (Laurin et al, 2008). 

 

Voici un aperçu de ce questionnaire que vous pouvez retrouver en annexe (questionnaire 

EMS-28). 
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WHY DO YOU PRACTICE YOUR SPORT? 

 

 

Using the scale below, please indicate to what extent each of the following items corresponds to one 

of the reasons for which you are presently practicing your sport. 

 

 

 Does not     

 correspond Corresponds Corresponds Corresponds Corresponds 

 at all a little moderately a lot exactly  

 1 2 3 4 5 6 7 

 

 

WHY DO YOU PRACTICE YOUR SPORT ? 

  

 

 

1.  For the pleasure I feel in living exciting experiences.         1         2         3         4         5         6         

7 

 

 2.  For the pleasure it gives me to know more about the sport that I  

 practice. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 3.  I used to have good reasons for doing sport, but now I am asking  

 myself if I should continue doing it. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 4.  For the pleasure of discovering new training techniques. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 

Le questionnaire se devait d’être adapté aux élèves, c’est pourquoi nous avons 

simplement réduit le nombre de proposition de réponse à 4 au lieu de 7. De plus quelques 

tournures de phrases ont été légèrement remaniées afin de s’adapter au vocabulaire 

d’adolescents et faciliter leur compréhension.  
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 Cependant la clé de codification reste la même telle que :  

 
KEY FOR SMS-28 

 

# 2, 4, 23, 27 Intrinsic motivation - to know 

 

# 8, 12, 15, 20 Intrinsic motivation - to accomplish 

 

# 1, 13, 18, 25 Intrinsic motivation - to experience stimulation 

 

# 7, 11, 17, 24 Extrinsic motivation - identified 

 

# 9, 14, 21, 26 Extrinsic motivation - introjected 

 

# 6, 10, 16, 22 Extrinsic motivation - external regulation 

 

# 3, 5, 19, 28 Amotivation 

 

 

Le choix d'admission de cet outil est le suivant : un premier questionnaire fut distribué avant 

le début du programme et un second identique sera distribué en fin de programme. 

 

 Le premier questionnaire a fait le choix d'être distribué avant le début du programme afin 

qu'aucune des expériences vécues avec les animaux ne viennent interférer les réponses des 

élèves. Le second questionnaire distribué en fin de programme afin de rendre compte par 

simple analogie des différences, augmentation ou régression des données observées. Afin de 

compléter ce second questionnaire, des entretiens sont effectués auprès des 4 élèves afin 

d'obtenir des données qualitatives. Le choix de cet entretient s'explique par la nature même 

des élèves. En effet, nous pensons qu'un simple questionnaire ne peut refléter leur motivation 

vis-à-vis de la pratique sportive quand le chien est présent. Un guide d'entretien fut donc crée 

(voir annexe guide d'entretien).Ce guide d'entretien est orienté suivant les sous-catégories de 

la motivation telle que :• une première partie concernant le fait de savoir comment l'élève à 

vécu le programme.   
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Une seconde partie pour déterminer les changements de perception, motivation en activités 

sportives en essayant de voir si la présence ou la relation à l'animal intervient dans ce 

processus. Ce guide nous permet d'identifier quel est le contexte et le ressentit par rapport à 

l'activité, perçu par l'élève. En effet, si un élève perçoit négativement le programme, les 

réponses seront influencées par cet état d'esprit et inversement. Cette partie avait pour objectif 

se situer le projet et les différentes étapes et actions préparatoires à la mise en place de ce 

programme. Nous allons illustrer à la suite, le déroulement effectif du programme. 

  

 

Cette partie avait pour objectif se situer le projet et les différentes étapes et actions 

préparatoires à la mise en place de ce programme. Nous allons illustrer à la suite, le 

déroulement effectif du programme.  

 

 

2.3. DEROULEMENT DU PROGRAMME  
 

Cette section du document à pour objectif de traiter du déroulement du programme 

comme il s’est organisé.  Nous allons nous rendre compte que le déroulement du programme 

va exclusivement concerner les parties six et sept de notre plan d’action. 

 
2.3.1. ORGANISATION DES SEANCES 

 
 

En premier lieu, il convient de discuter de l'organisation des séances. Cette 

organisation comprend différentes choses à savoir :  

• L'organisation temporelle et spatiale (répartition des séances dans le temps)  

• L'organisation du matériel  

• L'organisation autour des animaux  

• Le déroulement des séances.  

 

Le terme d'organisation temporelle et spatiale fait écho comme vu précédemment à la 

répartition des séances dans temps et l'espace. Cette répartition s'est faite en amont avec 

l'accord du directeur adjoint en charge de cette clientèle et en accord avec les enseignants de 

la classe pour libérer quatre de leurs élèves de leur enseignement pour les permettent de venir 
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assister au programme.  

La répartition des séances s'est faite ainsi :  

Date Jeudi 03 avril Mardi 08 Avril Mardi 15 Avril Mardi 22 Avril Mardi 29 vril Lundi 05 mai Vendredi 09 Mai 
Horaires souhaités Matin 9h40 -> 10h40 9h40 -> 10h40 9h40 -> 10h40 9h40 -> 10h40 9h40 -> 10h40 9h40 -> 10h40

Activité Observation, rencontres 

avec professeurs
Agilité Agilité Agilité Agilité Mixte Canicross

Local souhaité 
Salle de réunion ou classe. 

Gymnase Gymnase Gymnase Gymnase Gymnase Terrain extérieur 

 

Le choix de cette organisation a été fait à partir d'une contrainte du territoire. Cette ci étant le 

climat, nous nous devions prendre en compte cette contrainte forte. En effet, c'est en ce sens 

que le choix de prioriser les quatre premières interventions dans un local s'est fait. Ensuite, le 

climat le permettant le programme pouvait se continuer à l'extérieur. Cependant, il est à noter 

que les séances du 05 mai et du 09 mai pouvaient être interchangeables suivant le temps. 

 

L'organisation du matériel se faisant en conséquence de l'organisation et la planification des 

séances. Nous verrons par la suite que cette organisation du matériel est propre à chaque 

séance du programme.  

 

Les termes d'organisation autour des animaux concernent la préparation des animaux. 

Cette préparation concerne :  

 

- Le choix des animaux en fonction des objectifs visés  

 

Ce choix a concerné l'utilisation du même nombre d'animaux que d'élève, à savoir quatre. Les 

élèves pouvaient utiliser tous les animaux, mais ils étaient à la charge d'un chien en 

particulier. Ce choix était délibéré, car le fait de donner un chien à un élève à pour effet de 

renforcer à priori l'estime de soi à travers le simple fait de responsabiliser. 

Comme nous pouvons le voir le travail des objectifs du programme se fait aussi en amont, ce 

travail relevant d'avantage du champ de la zoothérapie. En effet, il convient au zoothérapeute 

de veiller à bien choisir l'animal à marier avec l'élève. Ce choix s'effectue en fonction du 

caractère de l'élève en rapport avec celui de l'animal. 

 

Pour le programme, nous avons choisi de mixer des animaux qui ont d'avantages tendances à 
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jouer et de déconcentrer plus facilement avec des élèves plus calmes. Ce choix de mixer les 

comportements contraires s'explique par le fait que l'activité se déroulant en groupe, il 

convient que l'ensemble du groupe éprouve le moins de difficultés. Hors, un chien jeune et 

facilement excitable à de fortes tendances à rester calme si le manieur est lui aussi calme. De 

plus, le programme étant relativement court ce choix s'imposer. Bien que le mixage fût un 

mixage pour le bien du groupe, chaque chien et chaque élève étant différents des effets attraits 

à la zoothérapie sont tout de même observable. 

En revanche en zoothérapie, nous aurions probablement fait le choix inverse en travaillant sur 

l'effet miroir de l'animal.  

Ce choix s'est effectué à partir de la seconde séance, la première séance avait pour objectif, en 

autres choses, d'identifier les comportements, caractères des élèves et d'en ressortir un mixage 

des plus profitables au groupe.  

 

En outre, ce choix d'animaux à l'attribution des élèves est surtout à mettre en lien avec les 

objectifs de chacun. En effet, un des élèves pour qui un des objectifs est de travailler les 

habilités sociales s'est vu l'attribution d'un chien sourd, il fut obligé de travailler et 

d'expérimenter différentes formes d'entrée dans la relation, de contacts afin de faire en sorte 

que le chien puissent, comme les autres, obéir à son manieur. 

En ce sens pour des élèves dont l'estime de soi était à travailler, il convenait de les placer en 

situation de réussite pour la plupart, en leur attribuant un animal qui leur ferait vivre ce 

sentiment. 

 

Nous pouvons voir que les objectifs alloués au programme d'activités physiques peuvent aussi 

être travaillés de plusieurs façons. En effet, ce choix n'est autre que destiné à placer l'élève en 

situation de réussite vis-à-vis de l'animal. Laquelle ne peut que l'inciter à persévérer et réussir 

dans l'activité. Nous pouvons ainsi dire que cette étape figure comme un préambule à la 

réussite du programme.  

 

- Le Déroulement des séances.  

 

Le choix de l'organisation du cycle est fait en fonction des objectifs assignés par les 

enseignants. Lesquels influent donc sur la planification des séances d'activités physiques. 
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Les séances sont organisées par étapes en fonctions des activités sportives proposées. 

Ainsi le but de l'agilité canine étant de réaliser des parcours d'obstacles au chien, les quatre 

séances sont décomposées par palier pour faire donner à l'élève toutes les clés nécessaires afin 

d'agir suivant la logique interne de l'activité.  

 

Néanmoins comme toutes activités sont nouvelles, il convient de passer par plusieurs étapes 

avant de parvenir à la réalisation de parcours.  

 

Ces étapes sont les suivantes :  

• Apprentissage des consignes vis-à-vis de l'animal (ex : respect du rythme) 

• Apprentissage des conduites à avoir (ex : ne pas serrer le chien dans ses bras ; amener le 

chien à participer positivement)  

• Apprentissage des attitudes pouvant amener le chien à participer (récompenser l'animal 

quand il agit bien, porté son regard sur l'animal) 

• Ces premières étapes sont primordiales pour l'activité et de manière générale pour tous les 

sports canins comme le canicross.  

• En travaillant ses quelques premières étapes, l'élève apprend aussi (par projection et effet 

miroir) à travailler sur soi. Dans ce cadre des effets attraits à la zoothérapie peuvent être 

observés. 

 

Ensuite, il convient de prendre conscience des points de règlements de l'agilité canine comme 

par exemple la reconnaissance d'obstacles et les manières de les franchir. En effet comme 

toutes activités physiques, la logique interne de l'activité contient une part de réglementation. 

En agilité comme dans d'autres sports, le respect du règlement est ainsi exigé. 

 

Étant donner des capacités des élèves et le nombre de séances allouées au programme, une 

simple didactique du règlement est alors vue. Dans ce programme, il convient juste de réaliser 

des parcours à son animal.  

 

Par la suite, une fois les règles de conduite et les points de règlement acquis le pratiquant peut 

ensuite entrer dans une seconde partie davantage technique, motrice et gestuelle comme le 
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positionnement du corps dans l'espace, l'anticipation des obstacles, la conception et le 

montage des parcours suivant le règlement.  

 

Comme nous l'avons évoqué précédemment, le choix d'inclure un zoothérapeute dans ce 

programme présente l'avantage de pouvoir travailler les objectifs en utilisant les activités 

physiques comme outils de travail mais aussi l'animal. Suivant ce second outil, nous 

utiliserons les spécificités, effet et bénéfices de la relation humain-animal afin d'amener le 

pratiquant à travailler sur les objectifs énoncés précédemment. Suivant ce second outil, nous 

utiliserons les spécificités, effet et bénéfices de la relation humain-animal afin d'amener le 

pratiquant à travailler sur les objectifs énoncés précédemment. L'idée étant de décomposer les 

séances d'activités physiques en deux parties, la première d'avantages théorique et la seconde 

dite de pratique. Durant la première partie, l'élève est amené à réfléchir sur le comportement à 

avoir envers l'animal, des choses transposables dans la vie courante. 

 

Nous illustrerons ces propos à travers l'analyse d'une séance, cette séance est la séance N° 2. 
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Cycle et objectifs de cycle : 

Objectifs de séance : 

Atelier 4

Chaque élève avec un animal doit se 

promener dans le gymnase en 

respectant les consignes suivantes:                                                        

1, Garder un espace d'au moins 

5mètres entre chaque animal                    

2. il est interdit de prendre l'animal 

dans ses bras ou de l'entourer de ses 

bras, rester attentif à l'animal avec 

lequel on est

Les élèves, un par un 

vont chercher un chien 

et le ramène dans le 

gymnase. Les élèves 

s'essayeront avec tous 

les chiens.  Les élèves 

seront filmés. 

L'intervenant pourra doner 

des consigne 

supplémentaire comme le 

mot stop qui signifiera aux 

élèves qu'ils devront 

s'arréter ou encore le 

changement de directions. 

Un moment d'échanges 

sur la situation pourra se 

faire. 

Même atelier que la séance 1 mais en 

ayant incorporer les notions vues 

précedementes. Marcher avec l'animal 

dans le gymnase sans conflit entre les 

animaux. 

But de la situation

Situation

Atelier 1

Atelier 3

Atelier 2

Trois situations 

différentes avec trois 

élèves choisis par 

l'intervenant.

Retour reflexif afin 

d'expliquer les notions 

abordées à travers ce 

jeu. 

l'élève désigné doit tenté d'exiter 

l'animal, ou bien rester indifférent à 

lui ou encore être attentif à lui sans 

se démobiliser

Utilisation de plusieurs 

animaux en fonction de 

leur caractères propres. 

Chaque élève doit lire son devoir et 

expliquer pourquoi il a inscrit tel ou 

telle choses. 

N° de séance : 2
Agilité : 

Explorer les différentes façons de manier l'animal; 

Assis au bord du 

gymnase

Les consignes suivantes sont des 

aides que peuvent utiliser le élèves 

quand il veulent instaurer une 

relation saine entre eux et l'animal ce 

qui favorisera le travail du bînome:                                                     

1. regarder l'animal                                  2 

utiliser sa voix pour le ramener à soi                                                                         

3. récompenser l'animal par la voie, 

une caresse ou une croquette par 

exemple                                            4. ne 

pas avoir une attitude autoritaire avec 

l'animal mais au contraire instaurer 

une relation d'aide au travail 

l'intervenant explique 

les conceptes en les 

démontrant 

visuelemment.  Un élève 

va chercher un animal. 

Objectifs 

Consignes Organisation Variables-Evolutions 

Compétences dévellopées 

Effectuer un retour sur le devoir 

Jeux du miroir : prendre conscience de 

l'attitude à avoir envers un animal. 

Un élève peut être choisi 

pour expérimenter les 

consignes. 

Apprentissage des consignes et règles d'or 

avec un animal. 

Respect des autres, respect du 

temps de parole, travail reflexif 

sur soi mais aussi sur le travail 

des autres élèves. Comprendre 

la notion d'approche de 

l'animal. 

Respect des consignes

Etre attentif à la variation du 

milieu.

S’accoutumer à la présence de 

l’animal 

Maitrise des émotions face à 

une situation de stress.

 Prise en compte de son animal 

et les animaux des autres 

participants dans l'élaboration 

du trajet. 

Respect des consignes

Apprentissage de la notion 

d'attitude.

Apprentissage de la notion de 

bon comportement à avoir vis-à-

vis de l'animal

Travail de la notion d'attitude à 

avoir face à l'animal en fonction 

du moment (jeu - travail) et de 

ce qu'on veut lui demander. 

S’accoutumer à la présence de 

l’animal.

Maitrise des émotions face à 

une situation de stress.

Atelier 5

Adapter la motricité en fonction 

de l’animal.

Coordonner les actions des 

membres supérieurs et 

inférieurs.

Chercher à augmenter l’éventail 

technique.

Faire prendr conscience au pratiquants de la 

complexité que peut représenter cette 

activité. Néanmoins à travers les situaions 

évoqués le pratiquant s est placé dans une 

situation de réussite.  Travail transversale des 

attitudes et donc indirectement des habiletes 

sociales. 

Réaliser un petit parcours composé d'un ou 

deux obstacles.

Chaque élève se place derrière un 

plot et marche devant soi avec un 

animal. L'objectif est de faire franchir 

à l'animal l'obstacle qui est devant lui. 

4 plots matérialisant 4 

couloirs avec un plot 

numéroté à l'entrée de 

chaque obstacle. Les 

obstacles seront les 

suivants (pneu, sauts, 

tunnel, table).  Les 

élèves naivegueront de 

couloirs en couloirs 

tandis que le chien 

restera toujours au 

même couloir. 

Possibilité de mettre plus 

de deux obstacles en 

lignes.      Possibilité que 

les élèves par groupe 

réalisent un parcours de 4 

obstacles en ligne qu'ils 

expérimenterons. 

 Prise en compte de son animal 

et les animaux des autres 

participants dans l'élaboration 

du trajet. 

Respect des consignes

Etre attentif à la variation du 

milieu.

Entrer dans un processus 

d'élaboration de la motricité. 

Concevoir un projet de 

cheminement et imaginer les 

séquences gestuelles à réaliser

S’équilibrer avant et pendant 

les mouvements.

Ammener l'animal à participer 

positivement. 
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Afin d'analyser cette séance, nous distinguerons différentes choses qui sont inhérentes à 

chaque séance.  

Commençons en premier lieu, par analyser la structure même du tableau. Comme nous le 

constatons le tableau de séance est un outil crée pendant l'étape d'élaboration du programme. 

Il sert de trame à l'intervenant en APA pour l'aider à guider et animer les séances. 

En haut de tableau se retrouve le nom de l'activité qui sera l'activité thème de la séance. En 

dessous se trouve l'objectif de séance. Cet objectif correspondrait à un objectif secondaire de 

l'activité. En effet, elle serait une des étapes de l'activité. 

L'objectif d'exploration des différentes façons de manier un animal est la seconde étape des 

quatre séances d'agilité canine. La première étape étant alors l'acquisition de savoir 

sémantique et didactique liée à l'activité sportive. Nous pouvons voir ensuite voir que le 

tableau est décomposé en trois grandes colonnes. Ces colonnes reprennent différents éléments 

à destination de l'intervenant. Le premier élément est nommé « but de la situation ». Il sert à 

renseigner à l'intervenant les différentes situations ou ateliers qu'il devra mettre en place en les 

renseignant par leur non ou ce qu'elle indique. Si nous prenons l'exemple du second atelier. 

Ce jeu consiste à faire prendre conscience aux élèves que l'attitude qu'ils peuvent avoir peut 

avoir des conséquences sur leurs relations aux autres. Le jeu est décomposé en trois parties.La 

première consiste à demander à un élève d'ignorer l'animal qui sera lâché dans son espace. 

La première consiste à demander à un élève d'ignorer l'animal qui sera lâché dans son 

espace.L'animal se montrant vite désintéressé de l'élève, nous pouvons ensuite les questionner 

sur le comportement qu'ils peuvent reproduire par exemple en situation scolaire. Si l'élève est 

désintéressé par l'enseignant, ce dernier va quand même allait le voir, mais va vite préférer 

allait aider un autre élève plus investit dans l'exercice. Nous reproduisant l'expérience avec un 

élève suivant la consigne de jouer et exciter l'animal. Ce dernier se montrant très réceptif au 

jeu, il est alors réceptif à l'élève. Néanmoins, il convient de faire réfléchir les élèves sur le fait 

que quand ils sont énervés et non concentrés sur une tâche et/ou préoccupés à jouer, il est 

alors difficile d'entrer dans une relation saine de travail. Enfin la dernière situation est de 

donner consignes à l'élève de rester calme et concentré sur l'animal tout en lui donnant des 

consignes simples comme lui demander de s'asseoir. Le chien est alors réceptif au 

commandement et obéi. La leçon à retenir serait alors de garder son attention sur la tâche, ce 

qui augmente ainsi l'efficacité du travail et les relations induites avec les autres. Cet exemple 



 
99 

 

de jeu n'est qu'un exemple sur lequel nous pouvons-nous appuyer pour faire émerger des 

réflexions chez l'élève. Ces réactions sont alors plus poussées, car elles impliquent la relation 

à l'animal. En effet, ils se montrent plus persévérants à la tâche selon les enseignants. Sous 

l'item Atelier figure aussi les ateliers de pratique comme nous pouvons le voir dans l'atelier 

N°5. 

En relation avec l'item « but de la situation » nous retrouvons un second item nommé « 

Situation ». Celui-ci décrit la situation sous trois composantes qui sont les consignes, 

l'organisation ainsi que les variables ou évolutions. Ces composantes ne sont rien d'autre que 

les conditions d'évolution de l'atelier. Sous le terme de consignes, nous trouvons les règles 

que doit respecter et appliquer le pratiquant voulant réussir l'exercice proposé. Sous le terme 

d'organisation, nous trouvons les conditions d'évolution de l'exercice. Elles reprennent le plus 

souvent des conditions spatiales et d'organisations de l'exercice. 

 

Enfin le troisième sous items et nommé « variables-Evolutions » a pour but de donner 

à l'intervenant des pistes d'évolution et plus généralement d'adaptation que l'enseignant peut 

alors utiliser. Cet item est un item d'anticipation. Il se peut que l'intervenant n'utilise aucune 

des aides évoquées, mais le simple fait de réfléchir aux adaptations possibles contribue à 

préparer mentalement l'intervenant. C'est en choisissant de mettre en place ou non ces 

variables que l'intervenant peut gagner du temps ou au contraire en perdre, à lui de connaitre 

les nécessitées d'application que ces variables peuvent générer. La troisième grande colonne 

fait référence aux compétences développées lors de l'atelier. Ces compétences peuvent être 

d'ordre général comme le respect des consignes ou encore le respect des autres. Ces 

compétences peuvent aussi être plus spécifiques. En effet, elles peuvent être issues des 

compétences générées par l'activité sportive. Ces compétences, dans le cadre de cette séance 

peuvent prendre des formes diverses comme l'accoutumance à la présence des animaux ou 

encore l'adaptation de la motricité du pratiquant en fonction de l'animal.  

 

Enfin la quatrième et dernière colonne nommée simplement « objectif » est 

transversale à tout le tableau. Elle représente l'écho aux objectifs énoncés par les enseignants 

et pour les pratiquants. 

Nous venons de voir la structuration du tableau et ses utilités pour l'intervenant. En outre, 

nous pouvons voir que le tableau fait également référence aux étapes méthodologiques 
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d'apprentissage de l'activité, mais aussi aux compétences développées tout comme le lien aux 

objectifs énoncés par les enseignants. Nous verrons ci-dessous les différentes sous-catégories 

des l'organisation se rapportant à chaque séance. Nous prendrons comme exemple le tableau 

de la seconde séance présenté ci-dessus. Le terme d'organisation temporelle se décompose en 

plusieurs catégories. En amont de l'animation de la séance, cela concerne le temps de 

préparation du matériel et des animaux. Ce temps de préparation est important. Pour cette 

séance, il nous a pris environ une heure, entre rangement et préparation du matériel, 

rangement des cages de transport, préparation des chiens (lavage, vérification sommaire). Une 

fois arrivé sur les lieux, il faut encore déranger le matériel et vérifier les chiens (besoins par 

exemple). En aval de la séance, elle concerne le rangement du matériel et des animaux. Tout 

ceci venant s'ajouter au temps de transport. Pour cette séance, le matériel nécessaire était peu 

conséquent, nous n'avions pas à prendre tout e matériel d'agilité comme les obstacles, mais 

l'utilisation de quatre chiens prend du temps. Si l'on cherche à quantifier, cette durée serait à 

peu prés égale à trois ou quatre heures pour une heure d'intervention. 

 

L'organisation des animaux reprend en partie la liste évoquée juste au dessus. Néanmoins 

cette organisation est elle aussi envisagée avant. Comme dans tout projet l'utilisation d'être 

vivant au dépens de simples matériels, contraint les organisateur à prévoir des alternatives le 

cas ou un des acteurs ne peut être présent. Au sein de ce programme, il s'agit d'anticiper sur le 

fait qu'un animal ne puisse pas assister. Pour ce faire le zoothérapeute, ici propriétaire des 

animaux, prend toujours le choix de prévenir une personne dans ses contacts et qui dispose 

d'un animal prêt à venir « remplacer » un autre chien. Pour cette séance nous avions pris 

quatre chiens, composés de deux petits (Jack Russel et Boston Terrier) mais aussi deux de 

grandes tailles (Berger allemand et Saint Bernard).En terme d'organisation du matériel, le 

choix est pris de toujours amener plus de matériel que prévu, l'objectif étant de pouvoir réagir 

en cas d'imprévu et d'anticiper d'autre situation ou ateliers. Pour cette séance voici le matériel 

nécessaire : 

 

 Obstacles d’agilité    

o Quatre sauts constitués de 4 barres de plastique chacune 

o Deus tunnels d’agilité (un long de 80cm et l’autre de 200centimètres) 

o Deux obstacles appelés pneus. 
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o Une balançoire. 

 Des cages au nombre de quatre.  

 Du matériel connexe comme des blocs de feuilles ou encore des stylos 

 Deux paire de baskets (obligatoire à l’intérieur du gymnase 

 Six cônes orange d’une hauteur de 30cm.  

 Quatre laisses de couleur 

 … 

 

Comme nous pouvons le constater le matériel varis en fonction de plusieurs variables comme 

le nombre de chiens, les ateliers planifier ou encore les objectifs travaillés. 

 

Enfin le dernier élément qui structure le programme a été la mise en place de devoir à 

faire et à rendre à chaque séance. N’oublions pas que ce programme s’inscrit dans un contexte 

scolaire. Afin que les pratiquants ne confondent pas ce programme avec une période libre, les 

enseignants nous ont autorisés à instaurer un système de devoir simple à faire entre chaque 

séance du programme. Ce devoir à notamment l’objectif de permettre à l’enseignant 

d’effectuer un retour sur l’activité vécue par le pratiquant à travers ce devoir. Pour le 

pratiquant il est prétexte à repenser aux objectifs et aux situations d’apprentissages vécues. 

Pour l’intervenant les devoirs sont prétextes à faire réfléchir le pratiquant sur des prémices 

d’éléments qu’il seront amené à voir et expérimenter dans la prochaine séance.  

Le devoir de cette seconde séance était de rechercher sur internet les différents obstacles qui 

puissent exister dans l’agilité canine et de réfléchir aux façons dont le chien peut franchir ses 

obstacles. La séance suivante était l’occasion pour les pratiquants de découvrir l’ensemble des 

obstacles ainsi que de les expérimenter.  

Nous avons pu nous rendre compte que le temps de préparation et de déplacement est 

plus important que le temps d’animation. Ce temps s’explique aussi par le fait d’inclure des 

animaux, à déplacer uns par uns mais aussi par la nature de l’activité. En effet l’agilité est une 

discipline requérant de multiples obstacles. En outre la structure même de la séance est pensée 

en considération de tout le cycle. Chaque séance étant une étape dans le processus 

d’apprentissage dans lequel sont insérés les pratiquants.  
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La spécificité induite par l’utilisation d’animaux en programme d’activités physiques 

peut entrainer des complications mais aussi de ombreux avantages. Ces avantages sont 

nombreux  tellement la relation entre l’homme et l’animal peut être porteur d’idée sur 

lesquelles s’inspirer pour créer des situations d’apprentissages orienter à travers le prisme de 

l’animal et répondant elles aussi aux objectifs fixées.  

 

2.3.2. ANIMATION DES SEANCES  
 
 

En matière d’APA, les animations sont induites par le public et l’activité choisie. Dans 

le cas de ce programme, l’animation devait alors dépendre de plusieurs paramètres inhérents 

aux publics d’adolescents atteints de troubles psychopathologiques comme par exemple :  

- Beaucoup des élèves ont un trouble de l’attention 

- L’âge mental peut parfois être en dessous de l’âge réel.  

- Les difficultés de lecture et d’écriture.  

- Le nombre peu élevé d’élèves.  

 

D’autres paramètres sont alors à prendre en compte. Des paramètres relevant de la nature des 

activités choisies comme par exemple :  

- Le matériel alloué à chaque activité (matériel différent entre l’agilité et le 

canicross). 

- Les chiens qui demandent à être formé en agilité. L’expérience de l’animal dans 

cette activité est primordiale. En effet elle permet de faire progresser les élèves plus vite en 

leur permettant notamment de réaliser des parcours d’agilité à la fin des quatre séances.  

- L’inclusion de parties théoriques nécessaires à toutes activités nouvelles.  

 

 

En prenant compte ces différents paramètres à croiser avec les objectifs de cycle. Ceci 

oriente est détermine les différentes animations. Ainsi, les séances choisies ont été de courte 

séances d’une heure afin de respecter leurs capacités d’attention et ainsi d’éviter les 

comportements à risques pouvant être alors être généré mais aussi garder pour l’élève une 

image positive de l’activité où il réussi.  
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Comme nous avons pu le voir précédemment, les séances peuvent être décomposées 

en deux parties.  Une première partie théorique est animée, elle sert à travailler sur la 

didactique de l’activité. En outre c’est durant cette première partie, qui correspond par la 

même occasion aux temps ou les élèves sont les plus attentifs (vingt premières minutes selon 

leur enseignant), que le choix s’est porté de travaillé des notions plus abstraire et les objectifs 

d’un point de vue de la zoothérapie ou le prisme de l’animal. Un exemple illustre ces idées, en 

outre du jeu du miroir, durant la séance N°5 un jeu autour des habiletés sociales a été mis en 

place, en utilisant le prisme de l’animal pour confronter et faire réfléchir le pratiquant. 

Les faires réagir et réfléchir, c’est aussi une des lignes directrices de ce programme. En effet 

comme nous pourrions le constater en annexe concernant les tableaux de séance ou le 

document de présentation du programme aux enseignantes, la séance est ponctuée de 

multiples temps alloués aux échanges et discussions. Ces discussions et réflexions peuvent 

naitre des ressentis des pratiquants juste après un exercice.  

Durant les parties théoriques, nombreux accents sont mis tournés vers les pratiquants. L’idée 

est n’on pas de leur transmettre un contenu mais bien de faire émergé en eux un esprit critique 

autour de l’activité. Le rôle de l’animateur est donc d’orienter les sujets de réflexions, de 

répondre aux interrogations, d’apporter des explications tout en guidant les échanges.  En 

outre, l’animation de la séance se fonde sur la préparation de séances, ainsi l’intervenant 

APAS sait comment, quand et dans quelles conditions guider la séance. Un part non 

négligeable est importante des animations et de toujours garder en tête que chaque séance de 

peut se dérouler comme suivant le tableau de préparation de séance.  

  

Enfin le dernier point à évoquer sur les animations des séances n’est autre que de 

répondre à la question : quelle place tiennent les deux intervenants l’un par rapport à l’autre. 

C’est l’intervenant APA qui guide toutes les séances dans ce programme ainsi que les 

parties plus attraient à la zoothérapie. En effet l’intervenant APAS à aussi suivi une formation 

de zoothérapie au sein de l’entreprise Synergie Plumes et Poils. Ainsi cela présente deux 

avantages pour le programme. Le premier est celui que l’intervenant en zoothérapie peu 

garder une place d’observateur et ainsi observer la relation des pratiquants à leur animal. Il 

peut le cas ou venir discuter avec un élève pour qui sa présence et ses compétences sont 

désirées. En outre, le second avantage est celui de garder un cadre structurel fixe. Ce cadre 

structurel est alors défini par la figure animatrice mais aussi figure d’autorité. Dans ce 
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contexte, les pratiquants n’ont qu’une figure de repère est se désorganise moins que s’il y 

avait deux intervenants (commande évoquée par les enseignants lors de la rencontre du 03 

Avril). En effet, le fait de garder un intervenant qui guide la séance a pour effet de placer un 

cadre d’intervention reconnaissable. Pour certains adolescents souffrant de troubles de 

l’attachement, le fait de vivre des changements de cadre fréquents à alors pour effets 

d’augmenter leur niveau d’anxiété car ne sachant pas qui va les « guider » ils peuvent alors 

plus facilement se désorganiser.  

 

 
2.3.3. OBSERVATIONS ET EVALUATIONS EN APA ET ZOOTHERAPIE  

 
Nous allons voir comment durant ce programme s’effectuait les observations et 

évaluation d’un point de vue temporel. Ensuite nous allons détailler le contenue d’une 

observation, d’une évaluation initiale et finale ainsi que commenter les informations qui sont 

alors retranscrite dans le tableau de cycle.  Les observations et les évaluations effectué durant 

ce stage se sont produite à plusieurs moments tel que expliqué par ce tableau. 

 

Séance 

& 

Type de 

mesure 

Séance N°1 Séance N°2 Séance N°3 Séance N°4 Séance N°5 Séance n°6 

Observations  × × × × × × 

Evaluations 

initiales 

×      

Evaluations 

Finales  

     × 

Tableau de 

résumer de 

cycle  

     × 

 

Les observations se faisaient toutes les semaines et faisaient l’objet d’un retour aux 

enseignants durant la semaine, avant la séance prochaine.  
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La première évaluation suivant les capacités et compétences développées dans le cycle 

est réalisée lors de la 1ère séance. Bien que durant la 1ère séance l’ensemble des capacités ne 

puissent être observées cette évaluation peut continuer durant la seconde séance. 

La dernière séance est l’occasion de faire l’évaluation finale. Cette seconde évaluation des 

capacités et compétences des activités sert de comparaison à la première afin de mesurer les 

progrès, stagnations ou régressions des pratiquants. Une simple analogie permet d’effectuer 

cette comparaison (voir plus bas pour analyse détaillée). Enfin le tableau résumer du cycle est 

alors fait en dernier, il reprend l’ensemble des informations contenus dans les outils de 

mesures afin d’en synthétiser l’essentiel et de le rendre lisible sous la forme d’un tableau 

récapitulatif de ce programme.  Il est à noter que chaque outil de mesure est employé pour 

chaque pratiquant. 

 

Nous allons maintenant présenter concrètement comment se remplissent ces tableau à 

travers l’exemple du programme. Afin de rendre le plus cohérent possible cette présentation, 

nous allons détaillés l’ensemble des tableaux suivant un élève.   

Voici ci-dessous le tableau de l’évaluation initiale de Chloé qui s’est déroulé lors de la 

1ère séance est complétée en partie lors de la seconde.  
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Nom: Ewluaüoo inUi:lle X tt Date ifiiwluüoo: 0810412014 l Prénom: Chloé Ewluaüoo iJUie Date ifiiwluüoo: 

r t 
MaÎtrise œ nilieu Il avec me et/ou Réalisée de façon 

1 
Conpétenœ 

stÎIII11aoon ~recise 
Acquise Remnques 

Prendre des infonnations avant et pendant 

' ~ l'action. 

Varier les modes de prise d' infonnations (v~ueL x kinesthésique, ... ). 

Au,omenter le champ de prises d'informations. x 
Concevoir un projet de cheminement et imaginer x les séquences gestuelles à réaliser. ...~ 

Etre attentif à la variation du milieu. A 

matrise des adions motrit:t5 s llédi.,._t5 ete;t5üoo del'etrcrt 1 

Conpétenœ 
avec me et/ou Réalisée de façon 

Acquise 
stÎIII11aoon Ïlqlrecise 

Remuques 

S' éqmlibrer avait et peolaJt k:s mJUVem:rts x 
Adaprer la m>tricité en fuœfun de f anirm1 ' ~ Coordomer les actDœ des m:nbres )C supérims et idèrieus. 

Chercher à augmenter l'éventail technique_ x .......... 
TraV3ÎI. pœtural par f3WOO à l'animal x 
TraV3ÎI. pœtural en anti:ipatim de l'obstacle_ 

Coordioatim de l'appareil postural et :~ locomoteur_ 

Anlicipation du parcours et des obstacles_ 

Augmentation travai d' expbivté_ 

Rechercher et oplimiser les cEuits courts (gain )C de teJnp; et d'efforts)_ 

Effectuer des gestes précis et adaptés à la M vitesse de l'animal 

Etre capaNe de mobiiser un maxmmn d'énergie 

M à un moment parti;ulier et éventuel:ment de 
répéter plusieurs fois cet effort. 

TraV3ÎI. du système cantiovasculai-e pour se tenir x prêt à courir (gestion de réchauffement : s<Ï 
même et l'animal)_ 
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.Mifitrise des réadica'l éllloionnelles 

avec aide et/ou Réalisée de 1àçon 
Conpétences 

stinnlation ilqJJécise 
Acquise Renmques 

S'ace<Uuner à la pésence de l'aninalC<I1101e x ptrteœE de travail et de jeu aux: IDœlents 

qprtuœ_ 

Accepter l'édx:c de l'dJstacJe C<Il1D1e S<n 

pqxe échec et l'Dl cebi de l'aninal 

PrenŒe cœsc~nce de ses points fuHes et x points foct. 

Etreptfunt x 
Garder s<n attentin même au IDœlent <U Je x pll'li;pmt œ C<USe JBS- . 

AvŒ e<nfiance en soi l . c 
Driger l'aninal mais œ pts entrer dms uœ )C re latin d' autcrité_ 

.Mifitrise dr.s omnaiss:ances rdafives au malérid. et à la sécurité 

avec aide et/ou Réalisée de 1àçon 
Acquise Conpétences 

stinnlation ilqJJécise 
Renmques 

C<noai1re Jes tec~s de sécŒité x carespcnlant au type de patq.Je et au milieu 

d'évobtin. 

C<noai1re Jes dJstac1es à franchi:-_ 

Garder s<n aninal en pœilin séctritare_ x 
C<noaissance des règ1es de patq.Je_ 

C<noai1re Je matéœl à utiliser_ 

Mai.trise de la scx:iaülisation ~ 

avec aide et/ou Réalisée de 1àçon 
Acquise Conpétences 

stinnlation ilqJJécise 
Renmques 

A<hpter et lire Je langage rxn-verbtl de l' aninal )C 
Utili;er 1m 1aqrctge sp'X;~ adapté à l' aninal M et à l' activ:ire_ . 

PrenŒe cœsc~nce des limites de S<n x ptrteœE_ 

Amener l' aninal à JBI1i;la" pœitivement )C 
Respecter Jes autres pmicpmt:s_ x 
Coopérer avec uœ autre persame_ x 
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Ce système de remplissage de ce tableau est relativement simple. L’intervenant place 

des croix de couleur rouge (correspondant à la couleur choisie pour l’évaluation initiale) 

auprès de chaque compétence. 

Il existe de multiples compétences induites par les trois activités choisies pour ce programme. 

En effet chaque activité permet de développer et/ou travailler certaines compétences et 

capacités qui sont alors générée de part la nature même de l’activité. Vous pouvez retrouver 

l’ensemble des détails des compétences générée en annexe.  

 

Comme nous pouvons le voir entourer de Bleu il a été choisie de classer les 

compétences développée par catégories dans lesquelles elles peuvent s’inscrire. Ainsi il est 

plus aisé pour l’intervenant d’en déduire des conclusions par catégorie de compétences. 

Ensuite, comme nus pouvons le voir en Vert chaque compétence peut alors être évaluée selon 

trois intensités ou niveau d’acquisition allant de « compétences réalisée avec aide et ou 

stimulation à compétence acquise ». 

 

Nous détaillerons par catégories de compétences les détails des résultats de Chloé, l’élève 

présentant notamment des troubles anxieux, un déficit de l’attention ou encore une forte 

timidité.  

 

En ce qui concerne la maitrise du milieu décomposée par cinq compétences tel que : la 

prise d’informations avant et pendant l’action. Nous avons pu observer que Chloé à une 

maitrise du milieu qui est imprécise ou à besoins d’aide pour l’aider à prendre conscience et 

réaliser les conduites motrices appropriée. En revanche elle se montre relativement attentive à 

la variation du milieu. Puis, en ce qui concerne la maitrise des actions motrices spécifiques et 

la gestion des efforts nous pouvons nous rendre compte que cette catégorie ne comprend 

notamment pas moins de treize compétences. Chloé se montre des capacités très hétérogènes 

suivant telle ou telle compétences allant de acquise avec aide pour la compétence dite 

« Travail postural par rapport à l’animal » à acquise quand il faut mobiliser un maximum 

d’énergie à un moment particulier… En ce qui concerne la maitrise des réactions 

émotionnelle, nous pouvons voir que Chloé a acquise la moitié des compétences qui peuvent 

être générée à travers ce programme. Enfin en ce qui concerne la catégorie reprenant les 
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compétences relatives à a maitrise de la sociabilisassions adéquate. Nus pouvons alors 

comprendre que Chloé parle peu et ne communique pas en règles générales que se soit avec 

l’animal ou l’intervenant. En revanche elle respect très bien les autres participants.  

Nous pouvons conclure au vue de cette 1ère évaluation initiale que Chloé est une enfant plutôt 

calme et ne parlant peu ou ne se mettant pas en avant. Cependant Chloé a une bonne base des 

compétences qui sont déjà en voie d’acquisition. Sur un plan physique elle est une élève 

n’ayant pas de grosses incapacités, en revanche elle doit s’améliorer sur un plan social en 

communiquant avec les autres.  

Cette première évaluation des capacités et compétences sert à l’intervenant d’établir un profil 

pour chaque élève. Il peut ainsi mieux adapter et réguler les interventions en connaissances 

des capacités, forces et faiblesses des pratiquants.  

Nous allons à présent présenter un des tableaux d’observations concernant Chloé, pour ceci 

nous allons utiliser son tableau d’observation relative à la séance N°2 qui est celle que nous 

avons déjà pu expliquer précédemment. 
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Observables Bilan- Analyse

Zoothérapie… 

Détentue ; ne met pas de pression 

au chien (ne tire pas sur la laisse) ; 

appelle l'animal, essaie à la 

communication du nom de l'animal 

; cherche la réciprocité

Tableau d'observation de la séance N° 2                      du  15/04/2014                                          

Objectifs de personnel et/ou de cycle Estime de soi, confiance et valorisation 

Jeu du miroir pour 

refléter l'attitude à avoir 

avec d'autres personnes 

; Réalisation de petits 

parcous composés de 2 

obstacles ; 

Apprentissage des 

consignes concernant 

l'attention du chien. 

Réalisation du même 

exercice de promenade 

dans le gymnase mais en 

ayant reçu des aides 

pour maintenir l'animal à 

soi. 

Physique                                              

(psychomotrice, 

biomécanique,…)

Bonne capacités. Elle a perdu un 

peu ces légers déséquilibres 

générés par l'appréhension du 

chien. 

Malgé de bonne capacités physiques, 

Chloé se laisse désorganiser par l'animal. 

Elle a fait preuve d'une meilleure 

attention qu'à la première séance mais 

elle semble avoir des difficultés à 

maintenir ce niveau ce concentration, en 

témoigne les pieds croisés orsque le chien 

passe derrière elle et qu'elle ne sait 

comment réagir. En revanche Chloé à trés 

bien su respecter le rythme de Sunday et a 

compris le sens des termes caresser 

l'animal pour le récompenser ou appeler 

son nom, bien que ses notions se perdent 

au fur et à mesure que  son attention 

baisse.  D'une manière générale Chloé 

devrait davantages travailler son 

anticipation à l'animal. 

Cognitive                                          

(et perceptive)

La compréhension des consignes a 

été plus dfficile notament avec 

l'apprentissage des consignes pour 

mieux controler son animal. Elle se 

concentrée davantage sur l'animal 

(plus qu'à la 1ère séance) mais en 

oubliant de donner le nom du 

chien.  Malgrè ça elle démontre de 

bonne capacités d'attention. 

Sociale                                             

(relationnelle, affective)

Elle s'est montrée plus ouverte à 

participer aux ateliers mais à des 

difficultés à communiquer avec les 

autres si ce n'est pour réprimender 

William. 

Nom de l'élève 
Chloé 

Exercices proposés Capacités 
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En ce qui concerne la séance N°2, les exercices proposés reprenait le jeu du miroir ainsi que 

des réalisations de petits parcours.  

Les informations en Vertes correspondent aux observations de l’intervenant APA.  En 

ce qui concerne Chloé, ces observations ont révélées qu’elle avait de bonnes capacités 

physiques avec quelques déséquilibres. Elle comprenait les consignes simple mais de 

désorganisées lorsque ces dernières pouvaient se compliquer. Enfin au contraire de 

l’évaluation initiale elle s’est d’avantages ouverte et à participée activement durant la séance 

uniquement avec l’intervenant.  

Les informations en Orange traitent des observations qu’a pu effectuer le 

zoothérapeute adjoint au programme en la personne d’Elaine Morin. On peut ainsi voir 

qu’elle s’attache à décrire les éléments de la relation entre les pratiquants et leur animal 

respectifs. On peut notamment appendre que Chloé est une élève n’étant pas dans une relation 

d’autorité et qu’elle essaie de trouver de nouvelles habiletés pour communiquer.  

Les informations en Bleu traitent d’une analyse conjointe des deux professionnels à un 

moment donné et se rapportant à un pratiquant. Ces informations nous apprennent dans ce cas 

que Chloé est une élève qui se focalise sur l’animal au détriment parfois de ses propres 

conduites motrice, en témoigne la corrélation réalisée entre les observations de l’intervenant 

APA concernant de légers déséquilibre et perte d’orientation spatiale et de coordination mais 

en revanche une excellente attention envers l’animal.  

 

Cette analyse conjointe à permis dans ce cas précis de proposer une explication au faite que la 

pratiquante éprouve des difficultés d’équilibration et de coordination parce qu’elle est 

beaucoup trop attentive et obnubilée par l’animal.  

 

Nous allons à présent vous présenter le tableau d’évaluation finale réalisé en fin de cycle et 

nous pourrons discuter des évolutions perçues. 



 
112 

 

Nœn: 

Prénœn: Chloé 

lll>:lluüœiniüllle 

lll>:lluüeninllle 

Date lfév.lluüœ: 

Date lfév.lluüœ: 

r t t t 
Mâtrise dn milien 

avec aide et/ou Réaliléedelàçon 
Con:pétence 

s tinnlation ilqrrécise 
Acquise 

Prendre des informations avant et pendant l c ~~ l'action. . 

Varier les modes de prise d'informations (visue~ l il :t kinesthésique, ... ). 

Augmenter le champ de prises d' informations. x l( (_...._ 
Concevoir un projet de cheminement et imaginer x l'~ les séquences gestuelles à réaliser. 

Etre attentif à la variation du milieu. A JI .. .... 

IIDtrise des adiœs motrices spét:iilfles d gesüœ de l'etrc..t 

avec aide et/ou Réaliléedelàçon 
Con:pétence 

s tinnlation ilqrréciole 
Acquise 

S'équilibrer avait etpendart les DDUVerœris x ,~:\ 
Adapter la tmCricilé en i>Œtioo. de l' aoirm1 l ~ .. 

CoordoiD!r les action; des IŒIÙ>res )C supériem; et ioreriem;_ . /=~ ... 

Chercher à augmenter l'éventail technique. )( ' ......... .. . . 

Trav.W. postural par rapport à f animal x n 
-- H 

... 
Trav.W. postural en an de l'obstacle_ 

Coordnalioo de l'appareil postural et 
... ": .. 

:~ tt locomoteur_ 

Anticipation du parcours et des obstacles_ ~ . 

Augmentation travail d' ex}hivté. ~ 
.. 

.. 

Rechercher et ~er les circuits court<! (gain )C ).: de temp; etd'effms)_ . 

Effectuer des gestes ~ et adaptés à la )C ~ vitesse de l'mûnal 

Etre capable de mobili;er 1Dl maxÏnum d' énergi;: 

M à 1Dl moment parliculier et éventuellement de 
" répéter pmi:urs fœ cet effort. 

. 

Trav.W. du système cardiovasculaie pour se tenir u JX'êt à œurT (gestion de l'échauffement : soi 
même et l'animal)_ 

08104/2014 

09105/2014 

Renmques 

Renmques 
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Ce tableau représente donc les évaluations initiales et finales qui se sont tenue à 1 

mois d’intervalle. L’élève présentée ici, à fait des progrès dans divers domaine. En effet, nous 

Mâtrise des réxtiœs émotioueDes 

Conpétau:es 
avec aide etfou Réa]i;ée de 1àçon 

Acqui;e 
stirwlation ~e 

Remarques 

s, accoutumer à la présence de r animal comme 

)( partenaie de travail et de jeu aux moments 
. ?'r-

Accepter féchec de l'oŒtacle comme sœ n. 1propre échec et non celui de l'animal 

Prendre conscience de ses Jrints faibles et )C n. 1points fort 

Etre patient n 
Garder sœ attention même au moment ou le n participant ne course pas. 

A voir confiance en soi l c .. 

Dmger l'animal mais ne pas entrer dans lDle u relafun d'autorité_ 

Mâtrise des c:~aces rebtilt!s :n. ..-md et i la sét:uiŒ 

avec aide etfou Réa]i;ée de 1àçon 
Conpétau:es stirwlation ~e 

Acqui;e Remarques 

Connaître les teclmiques de sécurité x correspondant au type de pratique et au miieu ... . 
d'évolution_ 

Comaitre les oŒtacles à franchir_ JI 
Garder sœ animal en position sécuriaire_ x tt 
Connaissance des règles de pratique. tt 
Connaître le matériel à utiiser_ lt 

Mmrise de b.sec:iaiJilisliÜOII-..e 

avec aide etfou Réa]i;ée de 1àçon 
Conpétmœs 

stirwlation ~e 
Acqui;e Remarques 

Adapter et lire le langage non-verbal de l'animal x tt . . 

U tiliier lDllangage spéciDJue adapté à l'animal 

~ ~ et à r activité_ -

Prendre conscience des limies de sœ )( ~~ 
Amener l'animal à participer positivement x tt 
Respecter l:s autres pa11icipants. X# 
Coopérer avec lDle antre persœne_ )( ltt 
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n’observons que très peu de régression car les activités proposées étant nouvelles pour cette 

pratiquante, elle ne pouvait que progresser.  

Enfin dernier lieu voici le tableau servant de résumer du cycle qui a été notamment envoyé 

aux enseignants. 

Nom de l'élève 

OBJECTIF DE CYCLE 

Caractéristiques de l'élève 

Age

Pathologie et/ou troubles 

   Besoins, envies

Cognitive

Physiques

Sociale 

Cycle Organisation Opérations et moyens mis en œuvre

Agilité

Divers obstacles seront utilisés ; Travail par groupe de 
4 élèves avec chacun un animal (formé ou pas à cette 
pratique)  ; Travail de la technique (posture, 
coordination geste et parole,..) ; Parcours d'agilité 
identique puis modulable par les élèves.

Travail d’avantages théorique et échanges puis mise en 
action jusqu’à arriver à un temps le plus complet dédié à 

cette pratique.  

Canicross 

Une première partie mêlant activité de manipulation 
des accessoires et des principes de course débutera la 
séance ; un échaufemnt prendra alors la suite de la 
séance avec principes associés et modalités; une 
troisième partie pratique viendra précèder une 
dernière partie constitué d'échanges et de retour 
collectifs. 

Travails théorique nécessaires à toute nouvelle pratiques  
mise en action et échanges en fin de séance. 

Utilisations d'autres chiens ; les parcours ou 
itinéraires pourront évoluer (compléxification 

et/ou modifications) ; 

 (Synthèse de l’observation réalisée précédemment)

Bonne compréhension des consignes lorsqu'elle sont simple. Excéllente
compréhension des règles de conduite à avoir avec l'animal. 

Pas de problèmmes lors d'exercices simples. 

Elève en retrait dans le groupe, ne parle pas ou peu avec les autres
élèves. Une communication et des échanges à travailler. 

Variables

Parcours au début seulement un obstacle 
puis deux, trois,…  ; intégration de divers 

obstacles en fonction des capacités de l'élève 
; Utilisation d'autres chiens.

Chloé 
Renforcement de l'estime de soi, sentiment de valorisation et de confiance. 

Timidité Anxiété Déficit de l’attention Trouble du langage : dysphasie Bilan des capacités en fin de cycle :

16 ans Chloé s'est montrée plus à l'aise au fur et à mesure des séances et s'est affirmée par 
rapport aux autres élèves mais aussi par rapport à l'animal.  Elle a acquérie une meilleure 

confiance en elle (surtout vis-à-vis des gros chiens) et donc ses habilités et 
apprentissages s'en sont trouvés augmentés. Elle a fait preuve d'une capacité de prise de 

conscience d'elle et de ses capcités et choses à améliorer. Cette prise de recul est 
vraiment intéressante dans son cheminement personel. D'une manière générale elle s'est 

trouvée beaucoup moins introverie et timide, plus à l'aise face au groupe et plus 
aotonome. 

Psychopathologie 

Cloé est une élève qui ne demande pas toute l'attention mais aimant les
compliments. 

Capacités

 

 

Ce tableau reprend les évolutions observés mais aussi les ressenties des deux 

intervenants durant l’animation de ce programme. Il présente l’élève comme plus à l’aise 

envers les autres, ayant davantage confiance en elle et moins introvertie. Lors du bilan, ce 

sont e majorité les capacités sociales qui sont, chez cette participante, évoquées car ce sont 

vis-à-vis de ses capacités que les progrès ont été les plus flagrants. De plus l’objectif initiale 

alloué pour cette élève était de l’ordre du social et psychologique.  Vous pourrez trouver 

l’ensemble de des tableaux concernant les élèves sur demande.  
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 Les observations est évaluations des pratiquant engagés dans ce programme servent à 

dresser un profil de chaque élève et d’identifier ainsi leurs capacités sur différents plans. Elles 

peuvent venir soutenir les intervenants dans leur programmation, animation les aidants à 

anticiper les possibles réactions des pratiquants. Rappelant que l’objectif principale traité par 

ce programme et de redonner, valoriser le pratiquant en venant rétablir l’estime de soi, en ce 

sens il faut placer le pratiquant en situation de réussite tout en leur proposant des ateliers qui 

soient d’une difficulté certaine mais avant tout surmontable.  

Ces évaluations et observations renseignent l’intervenant sur les adaptations possibles et 

ajustements qu’il peut alors mettre en place afin de favoriser l’atteinte des objectifs.  

 
2.3.1. ETUDE /MOTIVATION  

 
À travers ce programme l'objectif étant de mesurer l'impact motivationnel alloué à la présence 

de l'animal sur le pratiquant engagé en séances d'activités physiques. Il convient d'abord de 

restituer temporellement dans quelles mesures les différents outils évoqués précédemment ont 

alors été mis en place. 

2.3.2. ETUDE /MOTIVATION  
 

A travers ce programme l’objectif étant de mesurer l’impact motivationnel alloué à la 

présence de l’animal sur le pratiquant engagé en séances d’activités physiques. Il convient 

d’abord de resituer temporellement dans quelle mesures les différents outils évoqués 

précédemment ont alors été mis en place.  
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Séance 

& 

Outils de 

mesure de la 

motivation  

Préprogramme Séance 

N°1 

Séance 

N°2 

Séance 

N°3 

Séance 

N°4 

Séance 

N°5 

Séance 

n°6 

Questionnaire 

N°1 distribué  ×       
Questionnaire 

N° 1 rendu   ×      
Questionnaire 

N°2     ×   
Questionnaire 

N°2 rendu       × 
Entretient 

semi directif        × 
 

Afin de ne pas venir fausser les résultats du questionnaire, celui-ci a été distribué avant le 

début du programme. En effet afin de ne pas voir les résultats du premier questionnaire 

biaisés par le début des séances, celui a été administré avant le début du programme. Il y avait 

pour consignes d'être redonné aux intervenants lors de la première séance. 

 

Le second questionnaire a quant à lui été administré à la fin de la quatrième séance. Ce choix 

de date s'explique par le fait de la prise en compte des difficultés que des élèves et des 

disponibilités que cela implique pour les professeurs. En outre, un délai de deux semaines 

permet aux enseignants de prendre le temps avec chaque élève pour le remplir de la meilleure 

façon qu'il soit. 

Comme énoncé, ce questionnaire est alors redonné lors de la dernière séance du cycle. Le 

choix aurait aussi pu être pris de le rendre en post programme. 

 

Ce choix peut s'expliquer par la présence du troisième outil d'évaluation qui est l'entretient 
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semi-directif. En effet compte tenu de leur capacité de réflexion moindre que des adolescents 

de leur âge, nous voulions lors de la dernière séance confrontée la prise en compte du 

questionnaire lors de l'entretient. Cet entretient à pour but de permettre de comprendre les 

choix de réponses des élèves au questionnaire et ainsi comprendre et analyser plus en 

profondeur certaine choix en discutant avec eux. 

En outre, cet entretien permet de recueillir les perçus/vécus des pratiquants, ceci pouvant être 

une limite du questionnaire. 

 

Durant cette troisième partie, nous avons pu nous rendre compte de la complexité de la 

planification ou encore de l'organisation générale qui peut être allouée à ce programme. 

En effet, il est difficile de réussir à mettre en place un tel programme compte tenu de toutes 

les variables pouvant exister, des variables connues en amont, d'autres survenues en cours de 

programme. Toutes ces variables sont néanmoins surmontables si l'on adapte le programme 

en amont en conséquence. À travers l'analyse des observations et évaluations mises en place 

dans ce programme, nous avons ainsi pu nous rendre compte que ce programme d'activités 

physiques adaptées n'est pas si différent de tout autre programme d'un point de vue structurel. 

En effet, il comporte une première partie allouée à la conception, la planification et 

l'organisation des séances en fonction des objectifs à travailler. Puis une seconde dite 

d'animation temporellement en parallèle avec la troisième partie d'évaluations des pratiquants. 

Les observations et évaluations sont atypiques, car elle combine les analyses de deux 

intervenants spécialisés dans leur propre domaine, mais pouvant se montrer complémentaire. 

Une autre difficulté réside en la particularité de se programme, c'est-à-dire l'utilisation 

d'animaux. Ce partenaire de travail présente bien des avantages, mais aussi des contraintes 

supplémentaires résidant en le caractère variable de cet outil. En effet à la différence d'autres 

outils comme par exemple du matériel, l'animal garde un caractère insaisissable et avec lequel 

il faut s'adapter afin de toujours avoir un programme complet et professionnel. En effet 

comme peu l'être les intervenants, les chiens sont tous différents, ont leur particularité, ne 

serait-ce que sur un plan physique pour commencer. Il convient aux intervenants donc 

d'anticiper les comportements des animaux, de bien évaluer en amont les animaux 

sélectionnés pour ce programme. Bien que les animaux sélectionnés en zoothérapie sont des 

animaux présentant des facultés d'adaptation au milieu ou encore une meilleure gestion du 

stress que la grande majorité des autres animaux, ils ne peuvent être parfaits et eux aussi 
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évoluent, différent, peuvent réagirent de façon différente les uns des autres. 

 

Nous allons analyser dans la prochaine partie les résultats du programme que ce soit du point 

de vue du programme d'activité physique adaptée en lui-même mais aussi l'étude conjointe à 

ce programme 
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3. PRESENTATION DES RESULTATS DU PROGRAMME ET DE 
L’ETUDE   

 
Ce programme étant en premier lieu un programme d’activités physiques adaptées, nous 

évoquerons d’abord les résultats du programme et ensuite la présentation des résultats de 

l’étude concernant la motivation.  

 
 

3.1. ANCRAGE DU PROJET  
 

Ce programme terminé, il nous convient alors de restituer l'ancrage du projet. Il prend son 

ancrage de manière territoriale à travers l'entreprise hôte de celui-ci. En effet, ce programme 

n'aurait pu exister sans l'entreprise Synergie Plumes et Poils de Mme Morin et sans son réseau 

d'affaires et d'opportunité.  

 

Néanmoins, ce programme peut avoir deux facettes de rayonnement. Il peut rayonner à travers 

principalement l'Académie des Estacades et l'entreprise de zoothérapie. Bien que ce 

programme se soit bien déroulé, nous ne pouvons affirmer que celui-ci ne dépassera 

probablement pas les frontières privées de l'entreprise ou publiques de l'Académie. En effet, 

hors le fait que Mme Morin propose ce programme au sein d'autre établissement, la 

commission scolaire sur laquelle l'académie se trouve (commission scolaire du Roy) ne 

donnera pas suite au programme. En effet, Au Québec, ce n'est pas le rectorat d'académie qui 

valide les projets comme celui-ci ou ceux que Mme Morin anime dans les écoles. Ces 

programmes sont mis en place par l'enseignant de classe ou le directeur d'établissement. Les 

écoles reçoivent une enveloppe de fonds qui est gérée par les écoles en ce qui concerne 

l'enveloppe dédiée aux loisirs ou à l'accompagnement spécifique (selon Mme Morin ce sont 

en général de ces deux enveloppes que sont issus les budgets lui étant remis pour ses 

prestations). Nous pouvons alors affirmer que ce programme ne sortira probablement pas du 

canton de Trois-Rivières sauf si l'entreprise Synergie Plumes et Poils continue à se développer 

et étendant alors son champs principale d'action. 

 

Ce programme s'inscrit dans les valeurs communes de la société Canadienne en ce qui 

concerne l'acceptation du handicap. En effet, à la différence de la France, l'individu présentant 
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des troubles et/ou déficience à lui aussi sa place dans le même établissement d'enseignement 

que les individus classés normaux, ceci étant nommé l'intégration scolaire. Ceci étant illustré 

par le gouvernement québécois à travers la mise en place de 6 voies d'actions prioritaires tel 

que la prévention et l'intervention précoce dès les premières manifestations des difficultés ; 

l'adaptation des services éducatifs aux besoins des élèves ou encore l'organisation des services 

fondée sur l'évaluation individuelle de l'élève. Ces services permettant aux parents d'enfants 

en situation de handicap de les placer en école ordinaire, sous l'égide d'une classe spécialisée 

intégrée au sein de l'établissement.  

Ce programme démontre la volonté de proposer, d'assister et de mettre en valeur les 

personnes présentant des troubles comme des personnes capacitaires. 

 
 
 
3.2. PROGRAMME D’ACTIVITES PHYSIQUES ADAPTEES  

 

3.2.1. ANALYSE DU PROGRAMME D’APA 
 
Nous allons analyser le programme d'activités physiques adaptées mis en place au sein de 

l'académie des Estacades. Cette analyse est le fruit de l'analyse de différents acteurs qui sont 

l'intervenant APA, le zoothérapeute et les enseignantes de la classe concernée par ce 

programme. 

Du point de vue de l'intervenant APA, ce programme fut un programme très intéressant à 

mettre en place. En effet, ce programme est une première et constitue donc un programme 

d'essai avec ses erreurs et ses inconvénients, que nous verrons et analyserons dans la dernière 

partie de ce document. En termes de posologie de l'intervention, nous avons pu constater des 

effets notables chez les élèves concernés comme par exemple l'estime de soi qui s'est 

améliorée ainsi qu'une persévérance constatée dans les exercices, effets constatés sur la base 

de perçu/vécus lors des séances. Néanmoins nous pensons que ce programme aurait mérité de 

se voir alloué plus de séances. Plus de séances qui auraient permis à l'intervenant de 

davantage explorer les conduites motrices induites par les activités envisagées. En effet au vu 

du nombre limité de séances, nous n'avons pas pu suffisamment instaurer des exercices 

permettant de mesurer dans le temps les conduites motrices. Les conclusions tirées de ces 

observations et évaluations effectuées durant le stage ont permis d'effectuer un profil des 

pratiquants. Néanmoins ce profil aurait mérité d'être d'avantages confrontés par la 
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multiplication des exercices et des séances.  

 

En revanche le nombre de participants pour ce premier programme a été judicieusement 

pensé. Ce nombre de quatre élèves permet d'orienter les interventions de l'intervenant de sorte 

à ce qu'il puisse aisément individualiser les retours et aides auprès de chaque participant. De 

plus ce nombre restreint, était une condition sine qua none afin que chaque élève puisse avoir 

la responsabilité d'un chien.  

 

En ce qui concerne le point de vue des enseignants, nous avons recueilli des données 

concernant l'évaluation du programme selon leurs positions à travers un questionnaire 

reprenant différents items. (Voir annexe Questionnaire Evaluation du Programme : 

enseignants) Les éléments le plus important ressortant de cette évaluation sont les suivants. 

En premier lieu, les enseignants sont satisfaits et réponse positivement à la question « Selon 

vous les objectifs alloués en début de programme ont-ils étaient atteints ? ». Selon eux ils ont 

pris confiance en eux. Confiance en eux et par corrélation une meilleure estime de soi.  

 

Cependant ils regrettent le manque de séances du programme, selon eux s'ils « auraient eu 

plus de séances » peut être que les changements observés auraient pu se transposer dans la vie 

de classe. Le choix des ateliers, des activités proposées leur ont paru « très bien » en 

corrélation avec le suivi des observations. Enfin ils ont estimé que l'association d'un 

zoothérapeute et d'un intervenant en activités physique « est une bonne idée ». Ils ont 

appréciés le fait d'avoir deux professionnels pouvant chacun avec leurs compétences 

participer à une meilleure élaboration et planification du projet afin que celui-ci soit adapté 

aux besoins des élèves. 

 

Enfin nous allons présenter la synthèse de l'évaluation du programme selon le zoothérapeute. 

Cette évaluation a été réalisée à travers l'administration d'un questionnaire adapté aux profils 

du zoothérapeute. (Voir questionnaire d'évaluation du programme selon le zoothérapeute). Le 

zoothérapeute estime selon ses perceptions que les objectifs ont été atteints « tant au niveau 

d'amélioration ou du maintien de l'activité physique qu'à la connaissance de soi ainsi que 

l'amélioration de leurs relations sociales » bien que plus de séances auraient été bénéfiques 

pour les élèves. En ce qui concerne l'utilisation d'un zoothérapeute et d'un intervenant en 
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activités physiques selon elle « cela permet de faire plus d'observations sur plusieurs plans 

selon la spécialité de chacun...l'intervenant peut alors centrer ses objectifs et son attention sur 

le sport et les exercices spécifiques pendant que le zoothérapeute peut intervenir ou observer 

les effets de la présence animale chez les participants ». De plus ce faible nombre à permis au 

zoothérapeute d'observer plus aisément les relations de chacun avec leur animal et de plus 

facilement en déduire certaines choses et/ou mettre en évidence des effets. Enfin en terme de 

motivation, elle se base sur les discussions avec l'enseignant en relatant que les élèves 

pouvaient avoir mal commencé la journée et l'atelier les aideraient et les motiveraient à mieux 

se comporter et « mettre l'énergie à la bonne place ». 

 

3.2.2. BILAN DU PROGRAMME  
 

En conclusion, ce programme d'activités physiques adaptées en utilisant l'animal 

comme partenaire de travail fut une expérience appréciée de tous, que ce soit autant pour 

l'intervenant APAS que la zoothérapeute ou encore les enseignants, mais aussi de la part des 

élèves. Ce qui ressort particulièrement reste le nombre limité de séances qui ont été allouées à 

ce programme. Ce nombre s'explique par la volonté de l'entreprise Synergie Plumes et Poils 

de proposer ce programme gratuitement, mais sans perdre énormément d'argent sur ces plages 

horaires qui auraient notamment pu se retrouver allouées à des activités ou séances contre 

rémunération dans d'autre établissement ou structures. Néanmoins, on dénote que les objectifs 

furent atteints auprès de tous les élèves. 

 

L'utilisation d'un animal au sein d'un programme d'activité s'est révélée riche d'enseignements 

que se soit pour l'intervenant ou encore pour le zoothérapeute. En effet ce dernier pouvait 

observer des relations dans lesquelles il ne faisait pas partie de la synergie triangulaire et 

pouvait avoir une vision dégagée et objective à ce qui se passait entre les deux protagonistes. 

En termes d'organisation et de planification, le programme s'est révélé assez complexe à 

planifier. 

En effet ce programme ne s'étant, à notre connaissance jamais réalisée, il convenait de 

travailler davantage afin de concevoir et d'anticiper les évolutions, freins pouvant venir 

perturber ce programme. De plus, il existait une variable constante au projet et qu'il est 

difficile d'anticiper, cette variable réside en la nature même de ce programme, c'est-à-dire les 

chiens. Les chiens ne sont pas de simples outils de travail et peuvent comme toute personne 
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être influencer par le comportement d'autres sujets : ici, les pratiquants. Il est donc très 

difficile d'anticiper leurs réactions avant le déroulement de la séance. De ce point, l'animation 

de l'intervenant en est davantage complexifiée, car il doit sans cesse observer les 

comportements des uns et des autres vis-à-vis des animaux pour ne pas mettre ceux-ci dans 

une situation d'inconfort. Il doit en outre observer le langage non verbal des chiens afin 

d'anticiper les réactions de ces derniers et ainsi intervenir. Les étapes de planification et mis 

en place de ce programme nous apparaissent comme peu nombreuse. Ce qui se justifie par le 

contexte même de ce programme. En effet, ce programme fut sous la tutelle de l'entreprise 

Synergie Plumes et Poils donc la mise en place de ce programme en fut donc faciliter, 

profitant du réseau de l'entreprise pour faire accepter plus aisément le programme au sein de 

l'Académie. La section du programme apparaissant comme une des plus compliquées reste 

tout le travail d'organisation et préparation du matériel et des animaux (sélection des 

candidats) qu'il convient d'avoir. Cette étape de sélection des animaux apparait comme 

cruciale au bon déroulement du programme. Nous allons maintenant vous présenter ci-

dessous les résultats obtenus lors de l'étude des questionnaires et des entretiens portant sur 

l'étude de l'animal comme éléments motivateur du pratiquant en activité physique. 

 
 
3.3. ETUDE /MOTIVATION  

 
Avant de présenter les résultats nous souhaitons faire un rappel des quelques points 

importants du contexte de l’étude. Cette étude concernait quatre adolescents âgés de treize à 

seize ans et présentant de troubles psychopathologiques les limitant dans leurs habilités 

sociales notamment. Cette étude s’est faite suite à un cycle de six séances d’un programme 

d’activités physiques utilisant l’animal comme partenaire de travail et ne particulier le chien.  

 
 

3.3.1. OBJECTIF VISE METHODOLOGIE DE RECUEIL DE DONNEES  
 

Les objectifs de cette méthodologie de recueils de données sont de mixer des outils 

théoriques apportant des données quantitatives et un guide d’entretient venant en complément 

chercher des données qualitatives.  

 
3.4. RESULTATS DE L’ETUDE 

 



 
124 

 

Voici ci dessous les résultats obtenus à partir des questionnaires et des entretiens menés. 

Ces données sont des données quantitatives mais aussi qualitatives. En premier lieu nous 

étudierons les données recueillies à travers les deux questionnaires, ensuite nous présenterons 

les données recueillies à travers la mise en place des entretiens. Enfin nous ferons une 

conclusion de l’étude basée sur une analyse triangulaire de ces trois outils en y incorporant les 

perçus/vécus recueillis de manière informelle lors des séances et échanges entre l’intervenant 

APAS, le zoothérapeute et les enseignants.   

 

3.4.1. QUESTIONNAIRE INITIALE  
 
Voici les résultats obtenus des quatre élèves suivant le questionnaire.Chaque type de 

motivation trouve quatre questions dans le questionnaire, soit un total de 28 questions. À 

chaque question quatre choix de réponses étaient alors proposés. Nous pouvons alors 

quantifier de 1 à 4 points par réponses.  

Ces points sont alors distribués au type de motivations auxquelles réfèrent les questions. 

Prenons l'exemple de l'affirmation N°11 remplie par Cloé. La question générale du 

questionnaire est de réponde à pourquoi aimons-nous pratiquer un sport. La proposition 11 est 

la suivante : « Pour le plaisir d'en savoir plus sur ce sport ».Chloé a choisi de répondre à la 

deuxième affirmation se rapportant à : cette phrase me correspond un peu. Deux points sont 

alors attribués à l'affirmation N°11. Cette affirmation se trouve être une affirmation 

permettant de mettre en évidence la motivation intrinsèque à la connaissance. 

Nous faisons la même chose pour toutes les affirmations de l'échantillon d'étude et nous en 

déduisant une valeur comprise entre 4 et 16. Quatre étant la probabilité ou les élève ont 

répondu tous négativement aux questions se rapportant à un type de motivation et seize le cas 

où ils auraient tous répondu de la manière le plus favorable aux affirmations de rapportant à 

un type de motivation. Voici pour nos trois pratiquants les résultats obtenus sous forme 

classique mais aussi sous la forme dite du graphe « toile d'araignée. 

 

 
Nous allons traiter les pratiquants par ordre alphabétique de leur prénoms tel que :  

 Chloé  
 Jean  
 Mickael  
 William 
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 oic i en premier lieu les résultats de l’élève appelée Chloé :  

Total Chloé :  

Motivation Intrinsèque à la connaissance : 11 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 10 

Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 12 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 11 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 5 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 4 

Amotivation : 4 

 
 
Ou retranscrit d’une autre façon :  
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Ce premier questionnaire nous apprend que Chloé est une élève qui trouve ses sources 

de motivation à travers elle-même, c'est-à-dire à travers les motivations dites intrinsèque.  

Quand elle fait du sport elle le fait principalement pour elle et pour ce que lui procure 

l’activité physique comme par exemple la stimulation, par simple plaisir des sensations par 

exemple. On constate que la motivation extrinsèque tient peu de places. Enfin on apprend 

qu’elle n’est pas engagée dans une dynamique d’amotivation. 

 

C’est une pratiquante aimant faire du sport avant tout pour elle et les sensations, connaissance 

qu’elle peut avoir à travers l’activité.  
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Total Jean :  

Motivation Intrinsèque à la connaissance : 16 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 16 

Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 15 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 13 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 10 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 9 

Amotivation : 6 

 

Ou  
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À travers ce questionnaire, on constate que Jean, qui est un enfant pouvant se montrer indécis 

à des difficultés a eu des difficultés à répondre au questionnaire et notamment à répondre aux 

affirmations du questionnaire selon une échelle de quatre variables. Néanmoins, nous allons 

nous intéresser aux tendances qui se dégagent de ces résultats. Nous pouvons ainsi constater 

que ce pratiquant trouve ses sources de motivation à travers ce que lui apporte l'activité en 

partie, mais aussi à travers ce que l'activité peut lui procurer vis-à-vis d'autres sujets (image 

sociale par exemple). Il n'est pas engagé comme la précédente pratiquante dans une 

dynamique d'amotivation ni dans une dynamique de motivation pas des éléments externes 

comme des récompenses matérielle ou des punitions.  

C'est un élève qui ne veut pas pratiquer une activité physique s'il se voit contraint de le faire, 

il aime pratiquer de son propre grès et donc ne veut pas entrer dans une relation d'échange ou 

sa monnaie d'échange serait la pratique. 

 

Total Mickael :  

Motivation Intrinsèque à la connaissance : 14 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 8  

Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 10 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 12 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 12 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 7 

Amotivation : 4 
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On peut voir à travers ces résultats que Mickael est une élève trouvant diverses sources 

de motivation quand il s’engage dans une pratique d’activité physique.  Selon les résultats 

quantitatifs il trouve sa plus grande source de motivation à travers la connaissance que 

l’activité peut lui procurer. En effet comme vous pourrez le voir dans les annexes des 

observations de Mickael c’est un élève qui pose beaucoup de questions et qui peut pousser sa 

réflexion plus loin que le moment présent.   

On apprend aussi qu’il est un peu moins motivé par le désir de réussir ou d’être stimulé que 

par le désir de faire une activité pour ce qu’elle peut lui apporter ou encore de faire une 

activité par culpabilité ou pression d’un environnement extérieur. Cette analyse apparaissant 

contradictoire ne l’est pas réellement. En effet cet élève à besoin de beaucoup d’attention de 

la part de l’intervenant ou du professeur, il sait alors qu’en apprenant sur l’activité celle-ci 

peut alors lui apporté d’avoir l’attention recherchée, en donnant de bonnes réponses par 

exemple.  
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Total William :  

Motivation Intrinsèque à la connaissance : 10 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 11 

Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 11 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 7 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 12 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 4  

Amotivation : 10 
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Pour ce dernier élève, l’analyse des résultats du premier questionnaire nous apprend 

que William est lui aussi un enfant qui trouve ses sources de motivation de façon multiples, 

autant pour lui qu’influencer par l’extérieur. Cependant on dénote une très forte sensibilité à 

la motivation extrinsèque introjectée qui est la motivation qui implique que l’individu 

commence à intérioriser ce qui influence ses comportements et ses actions. Elle implique que 

l’élève ressente de la culpabilité ou encore de la pression s’il ne fait as de sport.   

Les résultats concernant l’amotivation viennent valider ce postulat. C’est l’élève qui présente 

le plus grand résultat à l’amotivation.  

 

C’est donc l’élève dont les activités physiques représentent certes une motivation 

suffisante mais aussi des comportements de soumission et de questionnements.  
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Voici à présent la moyenne des résultats obtenus pour le premier questionnaire. 
 
 
Motivation Intrinsèque à la connaissance : 12.33 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 12.33 

Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 12.67 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 7 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 9 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 5.66 

Amotivation : 6.66 
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Si l’on observe l’ensemble des pratiquants on peut voir que quelques ressemblances se 

dessinent. Ainsi, on constate que tous les pratiquants sont sensibles à eux. En majorité ils 

obtenu des résultats plus important concernant la motivation intrinsèque qu’extrinsèque, bien 

que la motivation extrinsèque introjectée est la motivation extrinsèque la plus représentée 

parmi 3 des 4 élèves.  

 
 
 

3.4.2. QUESTIONNAIRE FINALE  
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Nous allons ci-dessous présenter les résultats des seconds questionnaires administrés 

en fin de cycle. Nous présenterons une synthèse des résultats obtenus concernant les deux 

questionnaires afin de rendre cette lecture plus claire.  

 
 
 
 
 
Total Chloé :  

Motivation Intrinsèque à la connaissance : 10 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 8 

Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 16 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 12 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 4 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 4 

Amotivation : 4 
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Les résultats du second questionnaire nous apprennent que Chloé est un élève qui a vu ses 

motivations évoluées en regard de l'activité physique. En effet, la source de motivation 

tournée vers l'accomplissement des tâches s'est vue donner une plus faible importance au 

profit de la stimulation et de la motivation extrinsèque identifiée. En effet, cette élève tourne 

davantage ses centres d'intérêt vers la stimulation que peut lui procurer l'activité. 

 

Cette progression de résultats de cet item pourrait s'expliquer par les sensations nouvelles 

qu'elle a pu expérimenter et qui lui on semble-t-il convenu. Elle est moins dans une 

détermination de la réussite pour réussir et lui donner du plaisir que par les plaisirs et 

sensations directement générées par la mise en pratique (ex : sensations ressenties lors de la 

course à pieds tractée par le chien).En outre, elle s'oriente davantage vers une motivation 

extrinsèque identifiée signifiant qu'elle chemine davantage et se questionne sur ce que 

l'activité peut lui apporter. 

 

Comme nous le verrons dans la sous-partie dédiée aux entretiens, cette pratiquante à compris 

que le programme d'activité physique qu'elle a vécue avec les chiens lui a « donner confiance 

en elle ». En effet à travers ce programme elle a pu se confronter à la peur de gros chiens pour 

la surmonter et ainsi avoir une meilleure estime de soi et donc une meilleure confiance en elle. 

 

 
 
Total Jean :  

Motivation Intrinsèque à la connaissance : 12 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 12 

Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 11 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 9 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 6 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 5 

Amotivation : 5 
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Comme énoncé en début de cette partie, les questionnaires ont fait preuve de davantage 

d’attention quand à leur remplissage. C’est pourquoi pour ce pratiquant nous nous attacherons 

aux tendances que nous pouvons observer.  

Ces tendances sont à l’instar du premier questionnaire, c'est-à-dire qu’ils sont semblables. 

 

Ceci nous menant à deux hypothèses. La première serait que l’expérience vécue avec 

les chiens n’a pas eu d’impacts ou de modifications de l’importance et la prédominance de 

telle ou tel sources de motivation. Le seconde serait de dire que ce n’est pas la faute de 

l’animal mais au contraire du mode de recueil de donnée.  

En effet, c’est cette seconde hypothèse qui nous apparait comme être la plus justifiable. La 

plus justifiable car en réalité lors des entretiens, observations et discussion avec l’enseignante 

présente lors des séances nous avons pu observer des effets sur la motivation de cet élève.  

Dans ce cas précis le questionnaire peut alors être mis en défaut, nous discuterons de ce point 

dans la dernière partie de ce document.   
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Total Mickael second questionnaire :  
Motivation Intrinsèque à la connaissance : 13 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 10 

Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 14 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 9 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 9 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 5 

Amotivation : 4 

 
 
  
 

 
 
 
Pour cet élève, nous pouvons voir une évolution des résultats. En effet les raisons qui le 

poussent à être engagé dans une activité physique ont évolué. On dénote qu'il reste motivé par 

les connaissances qu'il peut apprendre. Ces connaissances, comme nous avons pu le voir et 
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comme nous le verrons par la suite sont un moyen qu'il a trouvé pour chercher et obtenir 

d'avantage l'attention de l'intervenant, c'est pourquoi celui-ci reste élevé. Néanmoins, 

l'importance des motivations extrinsèques a diminué. Il se recentre d'avantages sur des 

sources de motivations qui lui sont propres comme l'accomplissement ou la stimulation. Ces 

deux dernières sources de motivation sont celles qui ont augmenté. On peut donc en conclure 

que Mickaël est d'avantages motivés à réussir dans l'activité quand l'animal est présent. Il est 

aussi motivé par les stimulations qu'il a eu l'occasion de vivre durant ce programme. Ces 

stimulations ont donc étaient agréables et prennent le pas sur les motivations allouées à la 

recherche de connaissances.  

Ces tendances s'expliquent par le fait que Mickael est obnubilé par l'animal et s'applique 

davantage à la réalisation des exercices proposés. En outre, le fait qu'il réussisse ces ateliers 

l'ont motivé encore plus à performer tout au long du programme. De plus, l'animation du 

programme était faite de sorte que plus vite les ateliers étaient réalisés et plus grand était le 

temps consacré au jeu avec les chiens. Le fait que l'élève sache qu'en s'appliquant à écouter 

les consignes et réaliser les ateliers il pourra aller au plus vite jouer avec l'animal, a participé à 

orienter ces processus motivationnels. 

  

 
 
Total William :  

Motivation Intrinsèque à la connaissance : 11 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 12 

Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 10 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 11 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 12 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 8 

Amotivation : 10 
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Au vu de ce deuxième questionnaire, nous pouvons affirmer que celui-ci vient en partie 

rejoindre une des choses énoncées lors du premier qui était de dire que cet élève est quelque 

peu indécis en matière d'activité physique. En effet selon ce questionnaire il fait preuve de 

beaucoup de motivations mais ceux concernant toutes les sources possibles, chose qui est 

bien, mais aussi en termes d'Amotivation. En effet, peut être le fait qu'il s'intéresse à tout peut 

conduire à cette amotivation.  

 

Néanmoins, dans le cadre du programme William a démontré de l'intérêt pour la 

connaissance, mais aussi l'accomplissement ou encore la stimulation. Ces intérêts marqués 

étaient à l'égard de l'animal, en effet il se démontrait fortement intéressé par la connaissance 

du jack Russel sourde afin de plus facilement interagir avec elle.  

 

De plus, William développer un intérêt particulier ver la motivation extrinsèque identifiée. Ce 

type de motivation, à l'instar de Chloé, signifie qu'il se questionne sur ce que peuvent lui 

apporter ces pratiques. Il chemine donc davantage en soi pour identifier en quoi l'exercice 

physique peut être bénéfique pour lui.  
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Enfin on constate une progression généralisée de la motivation extrinsèque ce qui veut dire 

que la pratique d'activité physique est pour lui devenu aussi un moyen d'obtenir quelque 

chose. 

Enfin, on constate une progression généralisée de la motivation extrinsèque ce qui veut dire 

que la pratique d'activité physique est pour lui devenu aussi un moyen d'obtenir quelque 

chose. En effet, durant chaque séance les pratiquants avait la possibilité de passer un moment 

de loisir ou jeux avec l'animal en fin de séance si les consignes furent respectées. En outre ce 

programme et ce questionnaire nous démontrent que cet élève est sensible à cette forme 

d'action récompense. 

 
 
 
Voici à présent présenter les moyennes des réponses données aux deux questionnaires. 

 

Motivation Intrinsèque à la connaissance : 11.5 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 10.5 

0Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 12.75 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 10.25 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 7.75 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 5.5 

Amotivation : 5.75 
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Les moyennes représentées de l'échantillon sur les deux questionnaires nous démontrent que 

sur l'ensemble de l'échantillon, la tendance générale motivationnelle nous semble avoir été 

modérément affectée par la présence l'expérience de ce programme et des ateliers vécus en 

compagnies de l'animal.  

Néanmoins, il existe deux items qui ont subi des changements. Il s'agit de la motivation 

extrinsèque identifiée et de la motivation extrinsèque introjectée. 

La diminution de cette dernière (-20 %) signifie que la présence de l'animal dans ce 

programme aurait eu l'effet de faire prendre conscience aux élèves les pressions externes qui 

les faisaient agir et ne sont donc moins soumises ou accordent une importance moindre à ces 

pressions externes. 

 

En revanche, l'augmentation de la motivation extrinsèque identifiée (+25 %) nous apprend 

que les élèves considèrent comme plus importants ce que peut leur apporter la pratique 

physique dans le choix et la persévérance de celle-ci.  
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Voici les principaux résultats des moyennes et des pourcentages d'évolutions que vous 

pourrez retrouver en annexe. 

 Moyenne Q1 Moyenne Q2 Pourcentage 
d’évolution 

Motivation Intrinsèque à la connaissance  12,5 11,5 - 9.80% 
Motivation Intrinsèque à l'accomplissement  11,25 10,5 -6.67% 
Motivation Intrinsèque à la stimulation  12 12,75 6.25% 
Motivation Extrinsèque Identifiée 8,25 10,25 +24.24% 
Motivation Extrinsèque Introjectée  9,75 7,75 -20.51% 
Motivation Extrinsèque Régulation externe  6 5,5 -8.3% 
Amotivation  6 5,75 -4.17% 
 

Afin de compléter cette analyse, voici à présent vous présenter une synthèse des 

diagrammes de chaque participants superposés les uns aux autres tout en y ajoutant la 

moyenne de l’échantillon matérialisé par la couleur noir. 

En effet la seule moyenne ne suffit pas à analyser clairement l’ensemble de l’échantillon de 

l’étude. En effet la moyenne d’un groupe ne reflétant pas toujours son homogénéité.  
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Ce diagramme nous permet de déduire plusieurs éléments de comparaison. Le premier 

serait celui de constater que la moyenne définie la tendance de cet échantillon, nous le 

détaillerons plus précédemment juste après. 

Le second serait de définir un des indicateurs de dispersion, à savoir l’écart type. Le calcul de 

l’écart type nous permet de savoir si le groupe ou l’échantillon concernée par les valeurs est 

hétérogène dans ses réponses ou homogène.  

 

 Il existe un écart type par items présenter comme ci-dessous :  
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Types de motivations  Ecart type associée  Ecart type généralisé 
Motivation Intrinsèque à la connaissance (MI C)  2.12 

2.93 

Motivation Intrinsèque à l'accomplissement (MI A) 1.87 
Motivation Intrinsèque à la stimulation (MI S) 3.36 
Motivation Extrinsèque Identifiée (ME Id) 1.83 
Motivation Extrinsèque Introjectée (ME In) 4.29 
Motivation Extrinsèque Régulation externe (ME Re) 2.12 
Amotivation (A) 4.97 
 
 
 
On constate que les quatre élèves peuvent être :   
 

Homogène  

- MI A  

- ME Id 

- MI C 

- ME Re 

 

 

Mais aussi hétérogènes   

 - MI S 

            - ME In 

            - A 

 

Nous nous apercevons que les réponses homogènes ou non peuvent concerner 

indifféremment les motivations intrinsèques ou extrinsèques ce qui prouve que les quatre 

pratiquants bien qu'ils soient concernés par la même typologie de troubles sont tous différents 

et perçoivent les activités de façons différentes. 

 

Néanmoins, nous pouvons constater que leurs réponses sont homogènes concernant 

certains aspects de la motivation, prouvant qu'ils conçoivent ces aspects et intègrent la même 

notion d'importance à ces sources de motivations.  

Prenons l'exemple de la motivation intrinsèque à la connaissance, pour l'ensemble de ces 

quatre participants, elle requiert une importance dans le processus de motivation dans les 
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pratiques physiques. 

 

À l'inverse, il existe des sources de motivations auxquelles les élèves réagiront 

différemment, pour certains, elle est importante et pour d'autre non. Prenons l'exemple de la 

motivation extrinsèque à la stimulation. Pour certains, la motivation à l'activité physique peut 

prendre la forme de stimuli sensitifs alors que pour d'autres les stimuli sensitifs relèvent d'une 

importance moindre.  

 

 

En conclusion, nous avons appris à travers cet outil que la motivation ou les 

motivations ont évolué chez les participants, mais pour la plupart suivant principalement les 

mêmes tendances qu'observées lors du premier questionnaire en post-programme. La 

motivation extrinsèque identifiée a subie une progression de près de 25% alors que la 

motivation extrinsèque à régulation introjectée à subie une régression de près de 20%. 

 
 

3.4.3. ENTRETIEN 
 

Nous allons vous présenter les principaux éléments qui sont ressortis lors des 

entretiens menés auprès des 4 élèves lors de la dernière séance se tenant le 09 Mai.  

 

Chloé  

L’entretient effectué auprès de Chloé à été très prolifique, elle s’est montrée la 

personne la plus apte à effectuer des retours et un prise de conscience de ce que le programme 

lui a apporté.  

Il a démontré notamment que Chloé avait appréciée l’activité car « ça me fait persévérer » et 

« ça donne confiance, parce que moi j’ai bien du mal à me faire confiance ». Ces quelques 

mots issu de l’entretient illustre parfaitement pour cet élève l’importance qu’à pu avoir la 

présence de l’animal au sein de ce programme. En effet elle se dit plus motivée « à continuer 

et avancer ».  

Elle se dit notamment plus sur d’elle parce que « même si c’est dangereux il faut 

quand même essayer ». Cette dernière phrase illustre parfaitement le comportement de Chloé 

au fil du programme. En effet cette élève présentait des craintes en début de cycle envers le 

chiens plus grands (voir annexe observation séance 1 Chloé), mais à la dernière séance elle 
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s’est vue attribué un berger des Pyrénées, qui est un chien pouvant mesurer plus d’un mètre, 

sans aucune craintes.  

 
Jean  

 A travers cet entretien, nous avons pu confirmer, au vue des observations et des 

éléments perçus, que Jean est un élève qui est attiré par la connaissance que peut lui apporter 

ce programme. En effet, il nomme le programme de « très éducatif » et se justifie par le fait 

qu’il apprit à entrer en relation, découvrir des chiens. Des chiens qui font partie des animaux 

qu’il affectionne en particulier.  

Il est notamment ressorti que c’est un élève très intéressé par la différence. Cette 

différence qu’il peut y avoir entre certains chiens comme par exemple du cas du petit Jack 

Russel né sourd. Jean nous dis « j’aime bien les chiens comme Décibel parce qu’elle est 

sourde ». Nous pouvons analyser ceci par le fait que ce chien à susciter pour lui un intérêt 

particulier à travers ce programme. En effet il souhaitait et se plaisait à expérimenter les 

interactions possibles qu’il pouvait y avoir avec ce chien sourd lorsqu’il faut que le manieur 

montre à son animal quel obstacle franchir.  

Cet élément particulier a eu comme effet un renforcement de l’estime de soi lorsque le 

pratiquant réussissait à interagir avec l’animal alors que cette interaction apparait comme plus 

difficile à mettre en place avec un chien sourd.  

En outre il se dit « prêt à acheter un chien quand il sera en appartement ».  

La motivation qu’il affirme à pratiquer dans le cadre de ce programme est aussi du à l’intérêt 

qu’il porte aux chien lui rappelant des moments vécues plus jeunes quand il « s’amusait avec 

des chiens ». A travers cette illustration, nous illustrons bien la motivation intrinsèque à la 

stimulation.  

 
 
Mickael  

 Comme nous avons pu le discerner durant ce cycle, cet élève est obnubilé par l’animal. 

Pour lui l’animal « le motive à apprendre à connaitre l’animal ».  A travers ce programme 

Mickael vient chercher des informations sur l’animal, sujet de plaisir.  

En outre il « aime quand Maggy passait dans les sauts et les tunnels », cette affirmation nous 

apprend que cet élève est aussi motivé par le fait d’accomplir et de réussir les parcours 

d’agilité qu’il a eu la possibilité d’expérimenter lors de ce programme.  
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C’est un enfant moins attiré par les différences interindividuelles que peuvent avoir les 

chiens que par les chiens eux même. La principale motivation qu’il a exprimée est le désir 

d’être et de partager des moments avec les animaux.  

Comme nous avons pu le constater lors des observations et pu percevoir, Mickael est un jeune 

adolescent qui chercher l’attention de l’intervenant (personne de référence dans l’activité) et 

c’est à travers la connaissance, l’apprentissage et la persévérance qu’il a eu qu’il peut avoir 

cet attention, hors cet entretient n’a pas fais ressortir ceci.  

 
 
 
William 

 Cet entretien à illustrer le fait que William éprouve des difficultés à mettre des mots 

sur ce qu’il peut ressentir ne répondant que par des phrases simples et courtes la plupart du 

temps. Il ne peut ou difficilement exprimer et effectuer une introspection de lui vis-à-vis de 

l’animal et du programme. 

Néanmoins quelques points sont ressortis. En premier lieu il dit que « le sport c’est bon pour 

le cardio ». Ceci nous apprend qu’il sait que faire du sport peut apporter des bénéfices pour le 

corps et la santé d’une manière générale. Cependant celle phrase ne nous dis pas qu’il fait du 

sport parce qu’il veut le faire. Ceci pouvant correspondre aux résultats plus élevée concernant 

la motivation extrinsèque introjectée.  Hors, il se dit aimer les activités. En effet il démontre 

un intérêt poussé vers les chiens se disant même « préférer courir avec les chiens que seul ».  

Cette seule phrase, dans un contexte précis de course à pied (Canicross), illustre encore une 

fois le fait que l’animal peut être un élément motivationnel pour les enfants présentant de 

troubles psychopathologiques.  

 
 
Voici à quoi pourrait ressembler la représentation des entretiens et des observations suivant le 

même modèle de représentation en forme de toile d’araignée. 
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3.5. ANALYSE TRIANGULAIRE   
 
Au sein de cette sous-partie nous effectuerons une analyse triangulaire comparative entre les 

résultats des questionnaires, et des entretiens menées, nous complémenterons ceci avec le 

perçu/vécus des intervenants en APAS et en zoothérapie ainsi que des discussions informelles 

partagées avec l'enseignante de ces quatre élèves.  

 

Au vu de l'analyse des évolutions entre les deux questionnaires (pré et post programme). La 

motivation fait preuve des mêmes schémas directeurs ou tendances. On ne dénote pas (hors 

ME Id) une amélioration des résultats, bien au contraire. Quatre des sept items concernés par 

cette échelle ont diminué légèrement dont trois d'entre eux se trouvant bénéfiques à 

l'encouragement d'une pratique.  

Si l'on additionne l'ensemble des résultats la moyenne du second questionnaire à très 
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légèrement baissé (Q1 : 65.75/112 & Q2 : 64/112).  

Hors du point de vue des objectifs du programme le fait que la motivation extrinsèque 

identifiée ait subi une modification positive des représentations démontre que le programme a 

eu un effet sur les pratiquants. En effets, le nombre de jeu ou exercice pédagogique et 

théorique qu'ils ont pu vivre ont permis de les faire psychologiquement cheminer afin de 

questionner sur l'apport des activités physiques.  

De plus, la présence de l'animal dans ce programme a surement contribué à abaisser le niveau 

d'importance accoré à l'environnement extérieur source de pression. En effet, durant le 

programme, la plupart des pratiquants furent obnubilés par les chiens comme sources de 

plaisir seul. De plus 75% de l'échantillon font preuve d'une certaine homogénéité des 

tendances entre les deux moyennes, cependant concernant certains participants on pouvant se 

trouver hétérogène si l'on s'attache.  

Au regard des entretiens menés, tous les élèves ont affirmé une motivation supplémentaire à 

l'activité physique en présence de l'animal. Certains à l'image de Chloé, ont même verbalisé 

ce que la pratique d'activités physiques pouvait leur apporter (ME Id).  

 

Néanmoins, on constate que les pratiquants ayant subit une stagnation ou diminutions des 

résultats (se rapportant aux questionnaires) ont, au contraire, démontré un intérêt 

supplémentaire à la pratique d'activités physiques et ceux sur différents items de la motivation 

comme par exemple la Motivation intrinsèque liée à la connaissance. 

En effet, les pratiquants se montrent davantage motivé, attentif aux consignes et envieux de 

connaitre l'activité dès lors que les chiens furent présents. Ceci s'est traduit par une 

participation croissante à l'avancer temporelle du programme, (voir annexe questionnaire 

d'évaluation du programme par les enseignants).  

 

Les observations des différents protagonistes comme l'intervenant APAS, le zoothérapeute 

ainsi que l'enseignante contribuent aussi à admettre que la présence de l'animal eu un puissant 

effet motivationnel tout comme le démontre Iva OBRUSNIKOVA en 2012. Ces effets 

s'expliquant notamment par l'intérêt marqué à l'égard de la race canine. 

 

 

4. DISCUSSIONS ET PERSPECTIVES  
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4.1. INTERPRETATIONS  

 
 
Il existe une discordance notable entre les données recueillies par l'admission des 

questionnaires et les entretiens ou encore autres observations menées.  

À travers les observations menées dans le cadre de ce programme, nous nous sommes aperçus 

que les élèves furent davantage motivés à la pratique d'activités physiques en présence de 

l'animal. Hors selon les résultats des questionnaires, cette augmentation significative d'envie à 

pratiquer serait alors principalement imposable au contexte d'activités sportives canines. 

En effet l'exercice de ce programme n'a pas permis de créer des nouvelles tendances, qui sont 

observables dans ce programme, pouvant se transposer à travers des activités non-canines et 

plus traditionnelles.  

 

Cette conclusion ouvre donc le débat aux possibilités d'explication des ses résultats et/ou leurs 

interprétations des tenants et aboutissants ayant conduit à ce résultat. 

Nous énoncerons ci-dessous cinq pistes de réflexions permettant d'expliquer ou nous 

questionnant d'avantages.  

 

 

1) Au vu de l'étude menée, la présence de l'animal à un impact motivationnel pondérant sur 

les conduites motrices en activités physiques canines, cependant comment faire en sorte de 

créer un parallèle entre les activités canines et activités traditionnelles pour que l'intérêt, 

l'envie, des élèves soit aussi motivé dans ces dernières activités. 

 

2) Les objectifs alloués au programme ont influencé la conception du programme et donc sa 

mise en place et son animation, les activités ont furent axées sur le renforcement de l'estime 

de soi. Ce programme ainsi configuré aurait contribué à faire évoluer positivement la 

motivation intrinsèque identifiée chez les participants et ceux indépendamment d'une activité 

canine ou traditionnelle. 

Est-ce qu'un autre objectif, entrainant une nouvelle configuration du programme aurait permis 

d'observer une amélioration sur d'autres items.  

 

3) Le public était au préalable du programme composé d'élève s'adonnant déjà à la pratique 
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physique et aimant ceci. Ces élèves étaient donc aussi motivés par la pratique d'une nouvelle 

activité physique. Donc les résultats obtenus par le questionnaire sont normaux dans la 

mesure où les élèves étant déjà motivés n'ont pas pu l'être davantage. 

Aurait-il donc fallu chercher à mesurer un autre aspect lié à la pratique physique, un aspect à 

priori plus faible chez ces participants et sur lequel la présence de l'animal aurait peut-être eu 

un plus fort impact.  

 

4) L'outil d'évaluation utilisé qui est le questionnaire EMS-28 n'était-il pas adapté aux 

capacités des élèves comme l'émet l'enseignante lors de la question 7 du questionnaire destiné 

à l'évaluation du programme. Dans ce cas présent, les résultats seraient-ils baisés et dons 

inexploitables. 

 

5) Le questionnaire a-t-il était mal interprété de par sa nature psychologique parfois difficile à 

interpréter pour une personne n'étant pas dans le domaine de la psychologie. 

 

6) La présence du chien intégré au programme d'activité physique à permis les conditions de 

création d'un climat motivationnel. Hors si le chien disparait, ce climat lui aussi disparaitrait 

avec lui, expliquant les discordances entre les résultats des questionnaires et les entretiens. 

 
4.1.1. POSTULAT D’EXPLICATION  

 
Nous étudierons principalement la quatrième hypothèse, celle-ci nous est apparue comme la 

plus plausible.  

 

En effet, selon le questionnaire basé sur l'échelle de motivation en sport de VALLERAND en 

1995, est construit pour un public « normal ». De nombreuses études réalisées, sur différentes 

formes que peut prendre cette échelle de motivation, ont tous comme points communs le 

caractère normal d la cible. Dans une étude réalisée par VALLERAND et al en 1988 portant 

la validation et la construction d'une échelle de motivation en éducation, la population cible 

était alors représentée par des personnes se trouvant en fin d'étude collégiale (équivalence du 

Lycée en France) âgées d'une moyenne avoisinant les 19 ans. D'autres études sur la 

motivation aux loisirs (Pelletier et Al en 1995) ou bien la motivation aux activités familiale 

(SENECHAL et VALLERAND en 1996) et tous utilisant le modèle de l'échelle de motivation 
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ont eux aussi une population normale « et non-pathologique » selon l'étude de Pelletier et al. 

Ces populations variant de la fin de l'adolescence jusqu'à une population plus vieillissante 

concernant les activités familiales. 

 

L'utilisation de l'échelle de motivation en sport venant elle aussi appuyer ses propos, en effet 

si l'on se réfère à l'étude de FERRER-CAJA et WEISS en 2000, la population elle aussi était 

composée d'élèves normaux. Cette étude trouvant son contexte dans une population de 

lycéens engagés dans une activité aquatique qui est la natation. 

 

En lien avec le programme concerné par ce document et le questionnaire utilisé, il apparait 

que les élèves et plus largement les enfants-adolescent atteints de trouble 

psychopathologiques peuvent avoir des difficultés à remplir un tel questionnaire. 

 

En effet bien que nous eussions voulu simplifier le questionnaire afin de le rendre plus 

aisément compréhensible et en sorte que les quatre élèves le remplissent sans difficultés 

(réduction de sept à quatre le nombre de possibilités de réponses). Hors, il se trouve que ce 

n'est pas le nombre de choix de réponse proposés, mais bien un problème survenant dans la 

nature même de notre échantillon qui pouvant être la cause d'une mauvaise compréhension du 

questionnaire et/ou un mauvais remplissage. En effet, ce public constitué d'adolescents 

atteints de trouble d'ordre psychopathologiques a des « difficultés d'appropriation d'images 

corporelles et d'affects » (DUMAS en 2013). Ceci nous expliquant que des adolescents 

présentant les mêmes troubles aient une image parfois baiser d'eux mais aussi ce que qu'ils 

peuvent les motiver à agir. Ils leur est difficiles d'effectuer des introspections sur ce qui 

peuvent, ici, les motiver à pratiquer une activité physique. Bien que ce soit de adolescent, 

pour la plupart ils ont un âge mental bien moins grand que leur âge physique ne pourrait le 

laisser entendre. Ceci laissant entendre qu'ils se trouvent encore dans une période plus 

juvénile faite de stimulations auxquelles ils répondent sans en définir précisément la cause. 

 

De plus, il se pourrait donc que les élèves éprouvent des difficultés à « coter sur une échelle ... 

et de faire un lien entre un chiffre et un état d'approbation » selon l'enseignante de la classe 

concernée par ce programme. Ces élèves éprouvent des difficultés certaines dans la 

retranscription des leur ressentis ou lorsqu'il faudrait « emmètre au monde un sentiment de 
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dedans ». 

 

En somme, ce n'est pas l'adaptation, mais bien au contraire le mode de prise de données qu'il 

aurait fallu priorisé à l'image des entretiens réalisés en fin de cycle. 

 

L'utilisation de ce questionnaire ne s'est cependant pas révélée dénuée de sens, en effet, on 

peut observer une tendance qui se reconduit d'un questionnaire à l'autre ou encore de petites 

évolutions et régressions pouvant coïncider avec les évaluations réalisées tout au long du 

cycle de ce programme.  

Il convient d'admettre que l'utilisation des méthodes davantage qualitatives a permis de 

retranscrire et de trouver une corrélation avec les observations et discussions. 

 

Les préconisations allouées à cette méthodologie de recueil de données seraient d'utiliser 

davantage des outils de recueils d'ordre qualitatif à l'image des entretiens menés. 

Ces outils peuvent être alors de différentes sortes : 

 

 Le questionnaire fermé 

 Le questionnaire ouvert 

 L’entretien semi-directif 

 L’entretien non directif ou libre ou centré 

 Les autres instruments : 

o Les tests projectifs  

o Les instruments mécaniques 

o Les enquêtes répétitives 

 

En outre, il serait intéressant dans une future démarche de faire cette étude en prenant un 

second groupe n’ayant pas eu accès à ce programme. L’étude serait alors constituée d’un 

groupe témoin et d’un groupe effectuant le programme. Cependant, les deux groupes seraient 

soumis à la même modalité d’analyse de la motivation en contexte sportif.  

 
4.2. DISCUSSIONS    
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Suite à cette étude noua aimerions reparler de manière plus générale du programme 

concerné par cette étude. Nous allons ainsi évoquer ci-dessous les discussions autour du 

programme mis en place. Nous évoquerons donc quelques points positifs et négatifs qui ont 

concerné ce programme. 

 
 

4.2.1. FREINS 
 

 
 
En premier lieu, discutons des éléments que nous qualifions de freins et qui ont pu ou aurait 

pu ralentir le déroulement de ce programme. La durée de stage plus importante aurait permis 

d'allonger le temps de préparation de ce programme, mais aussi allonger le nombre de séances 

proposées. Une durée de stage avoisinant les six mois aurait été profitable. 

 

À notre écoute, aucun autre projet ou programme de ce genre de s'est crée, l'article 

d'OBRUSNIKOVA est différent de par sa nature et son contexte. En effet le programme 

d'études de cet article est un programme avec un public différent composé d'enfants atteint de 

troubles du spectre autistique (noté TSA). De plus, le cadre d'intervention est une salle de 

sport et non une école. Enfin il n'y a pas d'association entre un intervenant APAS et une 

zoothérapeute. 

Le fait de ne disposer d'aucuns documents « ressource » pouvant faire office de guide de 

création à considérablement ralenti les réflexions. En effet, comme dans toute nouvelle 

création, il convient d'avancer prudemment et sans repères. 

 

L'utilisation de l'animal présente de nombreux avantages et bénéfices, cependant comme 

énoncé dans ce document il reste un être vivant. À la différence d'un objet ou d'un outil, il 

peut tomber malade ou subir des troubles. Un cas s'étant produit au cours de ce programme 

avec la stérilisation d'un chien retardant le début du programme. Ceci nous amenant au point 

suivant qui est celui de ne pouvoir disposer que de peu de chiens disponible à l'entreprise. En 

effet, il est difficile de remplacer un animal malade ou décéder si ce n'est enlever un animal 

du programme et s'adapter en conséquence. Bien que l'entreprise de Mme Morin possède un 

nombre suffisant de chien à titre personnel ou faisant partie de sa « banque », elle ne possède 

pas encore un nombre lui permettant de pallier à n'importe quels désagréments. Comme nous 
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avons pu le voir, il existe différents freins pouvant ralentir le déroulement du programme. Il 

convient donc de les connaitre à la conception du programme afin d'anticiper les solutions si 

certaines de ses problèmes serait amenés à survenir. 

 
 

4.2.2. LIMITES DU PROGRAMME 
 

 

Voici dans un second temps ce que nous nommons les limites du programme. Celles-

ci forment les contours des programmes. À l'inverse des freins, elles ne peuvent être résolues 

par des solutions.  

 

Le fait de ne pas disposer de connaissances sur un autre programme de ce type rend 

difficile une évaluation cohérente du programme. En effet, l'évaluation du programme reste 

identique, mais comment savoir si celui-ci, dans sa conception et ses réflexions, s'est 

préalablement construite correctement s'il n'y a aucun modèle connu et reconnu comme 

fonctionnel.  

 

Une seconde limite de ce programme est l'impossibilité d'engager davantage de 

participants dans ce programme. En effet, le nombre de participants choisis par ce programme 

s'est fait en fonction de trois principaux facteurs qui sont la capacité matérielle d'acheminer 

les chiens, mais aussi le matériel sur place dans un même véhicule ; la sécurité des 

participants et du programme, il est plus difficile d'observer et de maintenir une relative 

sécurité si l'on met beaucoup de chiens en compagnie de beaucoup de personnes.  

 

Le dernier facteur étant celui relatif à l'observation de la relation humaine-animale 

entre chaque binôme formé par association d'un pratiquant et d'un chien. Il est plus difficile 

pour le zoothérapeute d'observer et de comprendre un nombre important de binômes, l'analyse 

de chaque relation nécessitant en outre un temps d'observation minimal. Pour toutes ses 

raisons, il a était convenu alors de minimiser le nombre de pratiquants. Une solution pourrait 

être d'associer deux pratiquant pour un animal, mais ceci réduirait ou pourrait fortement baiser 

les relations humaines-animales (cf. synergie triangulaire). De plus, le temps alloué aux 

pratiques physiques en serait diminué. 
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Ces limites énoncées ci-dessus sont des contraintes auxquelles les concepteurs se sont 

heurtés mais qui font partie de la structure interne de ce programme. 

 

 

4.2.3. AVANTAGES & NOUVEAUTE  
 
 

Voici à présent ce qui fait la nouveauté de ce programme et les avantages qu'à pu bénéficier 

ce programme. 

 

Un des avantages de ce programme pourrait résider dans son lieu et contexte de mise en place. 

En effet, en France, il est difficile voir presque impossible que des zoothérapeutes puissent 

intégrer les écoles pour leurs interventions. Au Québec, cette chose est différente, les 

zoothérapeutes interviennent depuis des années au sein d'établissement scolaires. Ceci 

facilitant l'acceptation de ce type de programme au sein de l'académie des Estacades. En 

outre, le fait de bénéficier du réseau professionnel et de confiance de l'entreprise SPP fut un 

avantage certain et un poids dans la décision d'acceptation de la part de l'école hôte. 

 

La principale nouveauté de ce programme réside dans la structure même de celui-ci, mêlant 

activités physiques adaptées et zoothérapie sous une forme particulière. La combinaison de 

compétences en matière d'activités physiques adaptées et de la zoothérapie matérialisée par 

deux intervenants agissant au sein d'un contexte de travail pluridisciplinaire est la clé de ce 

programme. Un travail pluridisciplinaire qui selon nous transforme la synergie mise en place. 

En effet du fait de la position de deux intervenants en lien avec le pratiquant et son chien. 

Nous pensons alors que le cadre d'intervention et de relation serait non plus attrait à une 

synergie triangulaire, mais davantage une synergie en diamant. 

 

Nous vous présentons ci-dessous la matérialisation de nos propos ou les activités physiques 

gravitent autour et à travers cette relation . 

 

Ces propos peuvent être confirmés par les observations des pratiquants réalisés par Mme 

Morin qui évalue aussi la relation du pratiquant à l'intervenant à travers le prisme du chien. 

Un exemple est celui d'un pratiquant venant interpeler l'intervenant au sujet de la maltraitance 
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des animaux. Cette projection du pratiquant voulant extérioriser son mal-être à travers l'image 

de son animal à pu notamment être observé plus en détail via les réactions de l'intervenant qui 

ont induit chez le pratiquant un comportement singulier. La particularité de l'exemple réside 

en la qualité d'observateur du zoothérapeute qui peut observer et analyser cette relation d'un 

point de vue purement objectif.  

 

Un second avantage de ce programme réside dans le fait que c'est un programme test. Par cela 

nous pouvions nous permettre de proposer aux pratiquants l'expérience de plusieurs activités 

que ce soit des activités orientées directement sur des sports canins ou non. Ceci permettant 

en plus d'offrir aux intervenants divers cadres d'observations et d'analyses. 

 

Comme évoqué précédent, le mixage de deux disciplines à permis en outre la création de 

nouveaux outils d'observations et d'évaluations contribuant à enrichir le domaine des APAS et 

de la zoothérapie. 

 

4.3. OUVERTURE  
 
 
Suite à la réflexion concernant ce programme et quelles ont pu être ses limites, freins ou 

encore avantages, il convient par la suite d'évoqué les possibles ouvertures ou autre forme que 

pourrait alors prendre un programme basé sur les activités physiques, mais qui utilise l'animal 

comme partenaire de travail. 

Voici alors quelques idées qui nous sont alors survenues. 

 

           1. Dans le programme énoncé tout au long de ce document, les deux tiers des activités 

représentées par l'agilité représentent une dépense d'énergie de la part du pratiquant et de son 

chien, mais les deux ne font pas exactement la même chose. L'agilité à travers ses spécificités 

et sa logique interne amenaient le pratiquant à travailler diverses choses spécifiques. Des 

activités à l'image du canicross ou le pratiquant et son chien seraient engagées dans les mêmes 

activités permettrait l'ouverture à d'autre forme de travail. Par exemple à travers la 

compétition ou la coopération le pratiquant serait alors à même de développer une relation 

encore plus authentique qu'en agilité ou le principe et de manier le chien. 
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Voici pour illustrer nos propos une photographie réalisée dans le cadre de l'étude 

d'Obrusnikova en 2013. On peut observer dans le cas photographié une relation d'opposition. 

 

           2. Cette typologie de programme basée sur les activités physiques et l'animal peut alors 

aussi être proposée et animée auprès d'autres publics et donc d'autre établissement. Dans le 

cas énoncé par OBRUSNIKOVA, le public représenter par les animations sportives concerne 

des enfants TSA (troubles du spectre autistique).Nous pourrions aussi pensés aux personnes 

en surpoids. Nous pourrions alors utiliser les effets associés à la présence de l'animal énoncé 

dans ce document afin de faire prendre conscience, à travers le prisme de l'animal qui a besoin 

de faire de l'exercice pour se sentir en bonne santé, que les personnes ont-elles aussi besoins 

de faire de l'exercice. Cette seconde proposition de public est issue de discussions et d'un 

travail de réflexion avec l'entreprise SPP qui a la volonté d'inclure ce type de prestation dans 

un nouvel éventail d'activités. 

 

         3. Concernant la posologie utilisée dans ce programme, nous avons pu voir que si celle-

ci aurait été plus importante, des améliorations encore plus marquantes auraient peut-être pu 

être observé. En outre, du point de vu du zoothérapeute, il conviendrait d'accorder un temps 

d'interactions et d'échange plus importants afin de voir d'autres effets de la présence de 

l'animal, ceci passant par un programme donc plus long. (Cf. : question 2 du document 

d'évaluation du programme par la zoothérapeute.) 

 

         4. Enfin, une dernière idée serait celle de changer d'animal. En effet, les animaux quels 

qu'ils soient sont tous différents et permettrait de faire travailler d'autres processus 

psychologiques ou physiques des pratiquants. En outre, chaque race ou espèce d'animaux va 

générer des effets différents sur la relation homme-animal.  

Prenons l'exemple pour illustrer ses propos d'un second programme qui a été crée pendant la 

durée de la coopération entre l'intervenant APAS et la zoothérapeute et propriétaire de 

l'entreprise SPP. Ce programme court avait pour objectif d'effectuer une évaluation de 

personnes âgées atteintes de déficits cognitifs (maladie d'Alzheimer pour la plupart) et 

présentant des déficits physiques variés selon les personnes et l'âge de celles-ci. 

Cette évaluation des capacités physiques se faisant afin de dresser un profil des personnes 

évaluées afin de présenter les personnes les plus sujettes aux chutes. Durant ces séances 
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d'évaluation, l'animal à jouer un rôle essentiel. En Premier lieu nous avons utilisé un chien 

afin d'engager la personne au sein de parcours moteurs sous la forme d'une promenade. En 

second lieu, nous avons utilisé deux perroquets de taille et de poids différents. Un premier 

perroquet plus grand et plus lourd (ARA Bleu et jaune : 40 à 50cm pour 4 kilogrammes) avait 

pour but d'évaluer la force et la résistance physique à travers des ateliers de manipulations de 

ce dernier. Nous pouvions aussi par exemple évaluer à l'aide du second perroquet (Perroquet 

de jardine : 10cm 200 grammes) plus petit tenant sur le doigt la manipulation fine et la 

dextérité. 

 
 

4.3.1. PERSPECTIVES FRANÇAISES  
 

Ce programme singulier d’intervention s’inscrit dans un territoire lui aussi singulier 

qui est celui d’un autre pays, d’une autre culture, d’une autre mentalité. En revanche au vue 

des intérêts évoqués, des particularités et des originalités observés à travers la conception et la 

mise en place de ce programme tendent à penser qu’il serait intéressant de créer ceci sur le 

territoire français.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il nous reste à définir comment concevoir et mettre en place un programme similaire au vue 

des spécificités française. Sous quel forme pourrait prendre ce programme et quels partenaires 

pourraient être impliqués ?  A lui seul ce thème aurait pu faire partie d’un sujet de mémoire. 

 
 
 
 
 

4.4. CONCLUSION  
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Ce mémoire constitue l'une des premières études concernant la motivation allouée à la 

présence de l'animal en activité physique. Cette étude portait en outre sur un public constitué 

d'adolescents atteints de troubles psychopathologiques engagés dans une pratique sportive 

orientée vers le chien au sein de l'académie des Estacades, Trois-Rivières, Québec. Cette 

étude venant enrichir quelque peu le nombre important d'études réalisées sur la motivation en 

sports. 

 

Ce programme est un programme d'activités physiques que l'on peut qualifier d'adapté et qui 

utilise l'animal, dans ce cas précis le chien, comme partenaire de travail. La conception de ce 

programme nécessite quelques préconisations attraits à la particularité de l'utilisation 

d'animaux : 

            • les chiens faisant partie de ce programme doivent être tous préalablement sectionnés 

et/ou entrainés par le zoothérapeute. En effet, ils doivent être capables de subir de grosses 

périodes de stress ou ils peuvent être manipulés, bousculés. Ils doivent être capables de 

s'adapter rapidement à toutes nouvelles situations et personnes. Selon la zoothérapeute 

seulement un chien sur dix réussit les tests de sélection. 

 

          • le chien n'est pas un outil est peu donc être malade ou avoir des peurs particulières par 

exemple. Tous les chiens, à l'instar des hommes, sont différents. Il convient alors de marier 

les bons chiens avec les bons pratiquants. Il faut aussi anticiper sur les conditions ou un chien 

ne pourrait pas ou plus être présent en anticipant à chaque veille de séance la possibilité 

d'obtenir un chien pour pallier un éventuel manque. 

 

           • le choix des activités canines comme support de ce programme nécessite que les 

chiens connaissent à minima certain de ses activités. En effet, l'objectif souhaité par l'équipe 

enseignante et de valoriser les quatre élèves en renforçant l'estime de soi et la confiance. Pour 

cela, il était important que les chiens connaissent ces activités pour placer le pratiquant en 

situation de réussite.  

 

À l'inverse, l'utilisation de chien dans un programme comme celui-ci ouvre la porte à de 

nombreuses possibilités :  
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         • L'utilisation de sports canins (canicross ou agilité).  

         • L'observation de nouveaux comportements qui serait imputable à la présence du chien. 

Il est alors possible de varier les exercices afin d'observer ses nouveaux comportements. 

         • Enfin le fait de disposer de chien permet à l'intervenant en activités physiques adaptées 

de pouvoir travailler de nouvelles choses comme la coordination lors de parcours moteurs ou 

encore la sociabilité, la persévérance.  

 

       Tous ces quelques exemples portent à l'attribution de ce programme comme programme 

novateur dans le champ des APAS. En effet, ce programme utilise les chiens et investit donc 

les sports canins, mais aussi des activités plus traditionnelles ou l'incorporation du chien est 

tout aussi intéressante. 

 

De plus, c'est le mixage des disciplines qui fait que ce programme est unique. En effet, 

l'alliance d''un zoothérapeute et d'un intervenant APAS travaillant en commun à l'élaboration, 

la préparation, la planification et l'évaluation de ce programme font toute l'originalité de ce 

programme d'intervention. On pourrait alors parler de pluridisciplinarité au sein d'une même 

intervention. 

Dans ce cas précis, les deux intervenants ont un rôle différent. C'est l'intervenant APAS qui 

anime et conduit la séance d'activité physique alors que le zoothérapeute se place en qualité 

d'observateur afin d'observer les effets attraits à la zoothérapie dans une relation humaine-

animale. Ces observations et commentaires alliés à celle de l'intervenant viennent enrichir 

l'analyse des comportements sur des plans physiques, sociaux, psychologiques ou encore 

cognitifs. . En outre l'alliance de ces deux professionnels de l'intervention a permis d'orienter 

les interventions autour de différentes parties plus théoriques sous forme de mise en situation 

suivie d'explications faisant émerger des effets attraits à la présence de l'animal dans les 

conduites sociales à tenir par exemple(CF. Exemple « jeu du miroir »). 

 

        À différents titres, le programme est un programme d'activités physiques adapté avant 

d'être un programme de zoothérapie. En effet, le cadre conceptuel et le contexte d'intervention 

tout comme le support pédagogique d'intervention sont inscrits dans le cadre conceptuel des 

APAS. L'utilisation d'effets attraits à la zoothérapie vient alors enrichir ce champ 

d'intervention en offrant de nouvelles méthodes et possibilités de travail. La zoothérapie 
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apparaît comme un moyen de promotion des activités physiques adaptées 

 

       Ce programme s'est inscrit dans un territoire lui aussi particulier qui est celui du Québec 

et plus précisément la ville de Trois-Rivières ou se trouve l'académie des Estacades. Au 

Québec, il est courant que des zoothérapeutes intègrent les écoles pour leurs interventions 

auprès des publics en difficultés. De plus, l'utilisation du réseau d'affaires de l'entreprise SPP 

a permis l'acceptation de ce programme au sein de l'établissement ainsi que la mise à 

disposition d'élève d'une des classes.  

 

En ce qui concerne l'étude réalisée, nous avons pu nous rendre compte que la présence de 

l'animal a un effet motivateur auprès des adolescents présentant des troubles 

psychopathologiques. Bien que l'utilisation du questionnaire basée sur l'échelle de motivation 

en sports n'ait permis que très peu de voir cet effet, les entretiens, observations et discussions 

avec l'équipe enseignante ont permis de réaliser que l'animal induit un effet motivationnel en 

activité physique. 

 

        En conclusion, le programme proposé, support de l'étude, a démontré des intérêts 

certains sur divers plans. Il serait alors intéressant de réitérer l'expérience auprès d'autres 

publics, avec d'autres animaux et concernant d'autres territoires. Ainsi ne pourrions-nous pas 

envisager l'exportation de ce programme sur le sol Français malgré les freins et la réticence 

éventuelle ? Serait-il alors possible de claquer la méthode de ce programme ? 

Une étude plus approfondie et plus méthodologiquement adapté concernant l'apport et/ou 

l'impact de l'animal en tant qu'élément motivationnel à l'activité physique serait alors très 

enrichissant. 
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6. TABLE DES ABREVIATIONS  
 

A Amotivation 

AAA Activité Assistée par l'Animal 

ADAPT Programme européen en activité physique adaptée 

APA Activités Physiques Adaptées 

APAS Activités Physiques Adaptées et Santé 

APSEM Association pour la Promotion du Sport chez l'Enfant Malade 

AVC Accident Vasculaire Cérébral 

BEP Brevet d'Enseignement Professionnel 

CAT Centre d'aide par le Travail 

CZQ Corporation des Zoothérapeutes du Québec 

EIZ Ecole Internationale de Zoothérapie 

EPS Education Physique et Sportive 

ESAT Etablissement et service d'Aide par le Travail 

FAS Foyer d'accueil spécialisé 

HDSC Hérédo dégénérescence Spino Cérébelleuse 

INSERM Institut national de la Santé et de la Recherche Médicale 

MAS Maison d'accueil spécialisée 

MI A Motivation Intrinsèque à l’Accomplissement 

MI C Motivation Intrinsèque à la Connaissance 

MI S Motivation Intrinsèque à la Stimulation  

ME Id Motivation Extrinsèque Identifiée 

ME In Motivation Extrinsèque Introjectée 

ME Re Motivation Extrinsèque à Régulation Externe  

MSP Maison de Santé Pluridisciplinaire  

OMS Organisation Mondiale de la Santé 

PNNS Plan National Nutrition Santé 

RCNP Répertoire National des Certifications Professionnelles 

SFP APA Société Française des professionnels en Activité Physique Adaptée 

SPP Synergie Plumes et Poils  

STAPS Sciences et Techniques des Activités Physiques et Sportives 

TAA Thérapie Assistée par l'Animal 

TDAH Trouble du Déficit de l'Attention avec ou sans Hyperactivité 

TEACCH Treatment and Education of Autistic and related Communication Handicapped Children 

TOC Trouble Obsessionnel Compulsif 
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TSA Trouble du spectre autistique  

7. ANNEXES  
 
7.1. ANNEXES PARTIE I 

 
Tableau des recommandations en matière d’activité physique distingué par tranche d’âge. 
 
 

Age Descriptif Exemple de bénéfices 

 

1. 0

 à 4ans 

L’activité physique régulière est un élément 

essentiel de la croissance et du développement de 

la petite enfance. 

 

Recommandation OMS : Les enfants et jeunes 

gens âgés de 5 à 17 ans devraient accumuler au 

moins 60 minutes par jour d’activité physique 

d’intensité modérée à soutenue. 

Maintenir un poids corporel 

Améliorer leur motricité 

Avoir un cœur en santé 

Avoir du plaisir et se sentir bien 

Améliorer leur capacité 

d’apprentissage et d’attention 

 

 

2. 5

 à 11 

ans 

 

L’augmentation du niveau d’activité physique 

présente de nombreux avantages! La science 

montre que lorsque les enfants augmentent leur 

niveau quotidien d’activité physique, leurs 

risques de développer plusieurs maladies telles 

que des maladies du cœur et le diabète de type 2 

diminuent ; de plus, ils sont généralement plus en 

santé et plus heureux. Être actifs pendant au 

moins 60 minutes reste important. 

Améliorer leur santé 

Avoir un meilleur rendement à 

l’école 

Améliorer leur condition 

physique 

Avoir du plaisir 

Se sentir plus heureux 

Maintenir un poids corporel 

santé 

Améliorer la confiance 

Développer de nouvelles 

habiletés 
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3. 1

2 à 17 

ans 

 

Une activité régulière présente de nombreux 

avantages tant sur un plan physiques, qu’un plan  

hormonale ou social. 

Etre actif 150minutes par semaines 

Maitrise des émotions 

Augmentation de la condition 

physique 

Gestion du stress 

Meilleur acceptation de si et du 

corps en transformation 

 

 

4. 1

8 à 64 

ans 

 

Être actif pendant au moins 150 minutes par 

semaine 

 

Recommandations OMS : Les adultes âgés de 18 

à 64 ans devraient pratiquer au moins, au cours 

de la semaine, 150 minutes d’activité 

d’endurance d’intensité modérée ou au moins 75 

minutes d’activité d’endurance d’intensité 

soutenue, ou une combinaison équivalente 

d’activité d’intensité modérée et soutenue. 

Réduction 

Des décès prématuré 

De maladies du cœur 

D’accident vasculaire cérébral 

D’hypertension 

De certains types de cancer 

De diabète de type 2 

D’ostéoporose 

De surpoids et d’obésité 

Et peut mener à une 

amélioration de : 

La force 

La santé mentale 

5. 6

5 ans 

et plus 

 

Recommandations OMS : Les personnes âgées 

devraient pratiquer au moins, au cours de la 

semaine, 150 minutes d’activité d’endurance 

d’intensité modérée ou au moins 75 minutes 

d’activité d’endurance d’intensité soutenue, ou 

une combinaison équivalente d’activité 

d’intensité modérée et soutenue. 

Réduire le risque : 

De souffrir de maladies 

chroniques telles que 

l’hypertension et les maladies du 

cœur 

De décès prématuré 

Suivre les directives peut 

également aider les aînés à : 

Conserver leur autonomie 

fonctionnelle 

Conserver leur mobilité 

Améliorer leur condition 

physique 
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Publics et objectifs par publics en activités physiques adaptées  
 

 - Déficience intellectuelle  

Publics associé : Cette déficience regroupe différent niveau de ce que l’OMS appel « retard 

mental » comme explicité ci-dessous.  

 

Objectifs possibles avec utilisation des APA : 

  - Développement de l’autonomie  

  - Stimuler : théorie capacitaire. 

- Renforcement de l’image de soi, de compétences : car souvent il échoué 

auparavant dans le monde normal. 

- Développer l’adaptabilité à l’environnement : théorie de l’apprentissage 

écologique 

- maîtrise corporelle et habileté gestuelle. 

-Augmentation du repérage spatio-temporel. 

- coordination des mouvements. 

Pour les adultes travaillant en ESAT ou CAT  

- Améliorer l’état physique  

- Lutter contre l’immobilisme et la sénescence. 

- Développer les facteurs d’adaptabilité au travail (renforcement du muscle, 

étirement, relaxations,..). Il s’agit de travailler sur le corps pour trouver des 

solutions quand à une meilleure adaptation au poste de travail.  

- Diminuer la pénibilité du poste (monotonie). 

- Augmenter les capacités d’attention (concentration / potentiel de travail). 

Améliorer ou maintenir leur  
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- Proposer un temps de rupture et de décompensation pour une reprise active 

du travail. 

- Développer et amener à faire connaître les potentialités individuelles. 

 

 

Déficience motrice  

Publics associés : 

- Atteintes neurologiques centrale comprenant la paraplégie, la tétraplégie. 

- Hémiplégie et traumatisé crânien  

Infirmité motrice d’origine cérébrale  
- HDSC : hérédo dégénérescence spino cérébelleuse. C’est un groupe d’affection 

neurologique de gravité variable mais ayant toute en commun d’être dégénérative 

(destruction progressive des cellules nerveuses), évolutives (s’aggravant plus ou moins 

rapidement mais inexorablement) et héréditaires. 

- Amputations. 

 
Objectifs associés :  

- Passer d’un état de dépendance à un état d’autonomie,  

- Aider dans la connaissance et la reconnaissance de soi,  

- Favoriser le développement des ressources bio-fonctionnelles et cognitives, 

- Accéder à nouveau à une culture physique et sportive personnelle, 

- Offrir des connaissances sur l’entretien des potentialités, l’éducation à la santé et 

l’organisation à la vie physique autonome. 

- Diminuer le risque d’ostéoporose  

- Augmentation des capacités cardio-vasculaires  

- Augmentation de la masse musculaire (compensatoire des membres inférieur par 

exemple)  

- Augmentation de l’image de soi  

- Augmentation de repères spatio-temporels  

- Augmenter et faciliter le passage de l’avant à maintenant (vivre avec ce que j’ai 

aujourd’hui et non ce que j’avais avant). 
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Déficience  sensorielle  

Publics associés : 

-  Déficient visuel Les aveugles totaux, les aveugles partiels : vision globale inférieure 

ou égale à 1/20è après correction, les amblyopes (faible vision) l’amblyope à une 

acuité visuelle inférieure ou égale à 1/10 après correction mais cela peut monter 

jusqu'à 3/10 pour admettre un enfant en classe spécialisée. 

-  Déficient auditif  

 

Objectifs associés  

 - Développer les modalités sensorielles compensatrices 

- Développement psychomoteur : Coordination, dextérité, orientation, latéralisation, 

connaissance de soi et des autres 

- Développer sensations kinesthésiques  

- Connaisse de son corps, son schéma corporel 

- L’adresse et de la dextérité   

- Equilibre  

- Gagner en autonomie  

- Développer une meilleure locomotion  

- Développer, travailler et d’entretenir sa mémoire. 

 

 

Inadaptations sociales  

Publics associés  

 - Personnes incarcérées  

 - adolescents placés par la justice  

 - personnes exclues de la société (toxicomanes, SDF (Sans domicile fixe), …) 

 

Objectifs associés  

 - passer d’un corps coupable, assisté  à un corps capable, maîtrisé 

- Santé : physique, mentale, sociale, la lutte contre la sédentarité, hygiène, écoute et 

connaissance de son corps, sortie de l’isolement, proximité, revalorisation 

- Socialisation : règles, contacts avec l’extérieur, responsabilités (rôles) 
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- Loisir : structuration de la vie, organisation du temps 

- Récréatif : rompre le quotidien, échanges 

- Education : règles, lois 

- Performance : se connaitre, s’évaluer, ses limites 

- Réinsertion : autonomie, responsabilités 

- Thérapeutique : drogues 

- Maitrise des émotions  

 

Maladies Mentales  

Publics associés  

 -psychoses précoces ou  Troubles envahissant du comportement comprenant Troubles 

du spectre autistique (l’autisme ou encore le syndrome d’Asperger), autisme infantile, 

psychose précoce déficitaire, dysharmonie psychotique, troubles désintégratifs de l’enfance, 

autre psychoses non spécifiés 

 - Schizophrénies 

 - Troubles délirants  

-Troubles psychotiques aigus  

- Troubles thymiques  

- États dépressifs après épisode psychotique 

- Autres Troubles Psychotiques 

- Troubles Psychotiques non spécifiés 

- Troubles névrotiques  

- Troubles cognitifs et des acquisitions scolaires  

-  Troubles psychomoteurs 

- Troubles des conduites et des comportements 

Objectifs associés  

- Bio-informationnelles :         

  - Apprendre à voir et interagir avec son environnement en utilisant ses 

capacités.            

  - Savoir placer le regard d’abords devant ses pieds et ensuite devant lui.  

  -Utilisation des feedbacks sensoriel pour mieux  appréhender son 

environnement. 
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 - Biomécaniques :          

  - Dissociation des différentes ceintures (scapulaire, pelvienne).  

  - Blocage des différentes ceintures et gainage abdominale et fessier. 

 - Bio-affectives :         

  - Ne plus avoir peur de ce qu’il ne connait pas, faire face à un nouvel atelier 

inconnu.            

 - Contrôler ses émotions. 

- Energétiques :          - 

  - Travail en isométrique des ceintures abdominal lors du passage de la tortue.

  - Travail en concentrique des membres inferieurs lors de la réception des sauts  

entre et dans les cerceaux.         

 -Augmenter les capacités cardiovasculaires  

 - Relationnelles :          

  - Savoir se débrouiller seul  

 - Cognitives :           

  - Trouver ses propres réponses motrices.      

 - Analyser son environnement pour mieux  diriger ses conduites. 

 - Maîtrise des réactions émotionnelles 

 

Maladies Chroniques  

Publics associés 

 - Maladies respiratoires chroniques (asthme, pneumopathies,..)  

 - Maladies cardiaques comme par exemple les accidents vasculaires cérébraux (AVC) 

 - Cancers  

 - diabètes (type 1 et 2)  

 

Objectifs associés  

En terme d’activités physiques (et adapté) l’accent est mis sur une activité de prévention de 

ces maladies et plus précisément des facteurs pouvant entrainer les personnes plus facilement 

à souffrir d’une maladie chorioniques. Néanmoins ces activités n’ont pas ont encore 

d’avantages d’effets en complément d’une éducation thérapeutique, en complémentarité 

d’autres professionnels. (Desharnais et al. 1993) 
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Nous vous invitons à consultez  la Stratégie mondiale pour l’alimentation, l’exercice physique 

et la santé (résolution WHA57.17) pour de plus amples informations.  

 

 - Amélioré la qualité de vie  

 - Maintient de capacités cardio-pulmonaires 

 - augmentation des capacités cognitives  

 - Augmentation ou maintien des capacités physiques (ex : diminuer le risque de chute 

chez un publics âgées) 

- Optimiser le souffle, de réduire la dyspnée  

- Améliorer la tolérance à l'effort  

- Réduire le nombre d'exacerbations respiratoires (surinfections...) 

- Développer des conduites retardant et diminuant le risque d’entrée dans une maladie 

chronique et/ou non transmissible.  

 

Effets sur des marqueurs psychosociaux  

-    Activité attentionnelle (Berher, 2009) 

- Mémoire (Belleville et al. 2010) 

- Anxiété (INSERM, 2008) 

- Dépressions mineures (INSERM, 2008) 

- Socialisation 

- Estime de soi 

- Adhésion au traitement 

 

Effets sur des marqueurs physiologiques  
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Em duran ce Forro e 

Densité osseuse ~~ ~~ 

Masse grasse ~~ "1::1 

Force - ~~0 

R~onse à l ' insuline ~~ <1ll"'i:::: 

Seœibilité à 1 'insu line 00 ~~ 

HD L ~~ ? 

LD L ~~ ? 

Fréqu:en oe calfdlaqu e de repos ~<1ll -
Pression systo liqu e ~~ -
Pression di astolique ~~ ? 

V02 max ~~~ ~ 

Temps d ' endurance ~~~ ~~ 

lnflmnmat ion ~ -
(Pat,erson et al_, 2007 , ACS P) 
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Objectifs par publics en Zoothérapie  

Problématiques de santé mentale 

En voici quelques-unes : 

 TDAH (Trouble du déficit de l’attention avec ou sans hyperactivité) 

 Déficience intellectuelle  

  Troubles psychotiques (schizophrénie) 

 TOC (Troubles obsessionnels compulsifs) 

  Alcoolisme et toxicomanie  

  Troubles de l’humeur (bipolaire, dépression et dépression saisonnière) 

  Troubles de l’alimentation (boulimie et anorexie) 

  Troubles envahissants du développement (autisme, syndrome d’Asperger, 

syndrome de Rett) 

  La maladie d’Alzheimer et autres démences.  

  Suicide 

 

Déficience physique  

  Réadaptation  

 Accident  

  Vieillissement  

 

Autres  

 Difficultés d’apprentissage (langage, lecture, mémoire, intégration de notions, etc.) 

  Problématiques de développement personnel (estime de soi, concentration, 

ouverture sur le vécu, etc.) 

 Phobie des animaux 

  Soins palliatifs 

  Maladies dégénératives (scléroses en plaques, Parkinson, dystrophie musculaire, 

etc.) 

  Personne vivant solitude, stress ou dépression 
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1. Maladie d’Alzheimer et autres démences 

Troubles associés : 

 Prise de conscience de la maladie (anxiété et 

signes dépressifs) 

 Retrait social (accusation de vol, 

désintéresser et ne participe plus aux 

activités proposées) 

 Réduction des initiatives  

 Désintérêt, indifférence et incompréhension 

 Difficultés d’exécution et coordination de 

tâches familières 

 Troubles du langage  

 Désorientation dans le temps et l’espace (difficulté à vivre le moment présent) 

 Changement d’humeur et de comportement  

 Perte d’intérêt  

 Pertes de mémoire 

 Réduction de la motricité générale et fine 

 Confusion 

 … 
Source : Document de support, Société Alzheimer Laval  

 

Objectifs possibles en zoothérapie   

 Améliorer la motricité générale et fine  

 Créer des liens sociaux  

 Apprécier le contact physique  

 Maintenir l’estime de soi 

 Maintenir un niveau de concentration le plus longtemps possible 

 Stimuler (vivre le moment présent) 

 Susciter la curiosité  

 Relaxation et détente 

 Solitude (émotionnellement avec la maladie, meilleure acceptation, délaissement de la 

maison, différent rythme de vie) 
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 Travailler la mémoire  

 Attention soutenue à une tâche ou activité  

 Sentiment d’utilité et de réussite.  

 

 

2. Trouble du déficit de l’attention avec ou sans 

hyperactivité 

 

Inattention 

 Une difficulté à être attentif de façon soutenue à une tâche ou une activité particulière.      

Cependant, l’enfant peut arriver à mieux contrôler son attention s’il a un grand intérêt 

pour une activité.  

 Des erreurs d’inattention dans les devoirs scolaires, les travaux ou les autres activités. 

 Un manque d’attention aux détails.  

 Une difficulté à commencer et à terminer ses devoirs ou ses autres tâches.  

 Une tendance à éviter les activités qui nécessitent un effort mental soutenu. 

 Une impression que l’enfant ne nous écoute pas lorsqu’on s’adresse à lui. 

 Une difficulté à retenir les consignes et à les appliquer, bien qu’elles soient comprises. 

 Une difficulté à s’organiser. 

 Une tendance à être très facilement distrait et à faire des oublis dans la vie 

quotidienne.  

 La perte fréquente d’objets personnels (jouets, crayons, livres, etc.). 

Hyperactivité 

 Une tendance à remuer souvent les mains ou les pieds, à se tortiller sur sa chaise. 

 Une difficulté à rester assis en classe ou ailleurs.  

 Une tendance à courir et à grimper partout.  

 Une tendance à parler beaucoup. 

 Des difficultés à apprécier et à s’intéresser à des jeux ou à des activités calmes. 

Impulsivité 

 Une tendance à interrompre les autres ou à répondre à des questions qui ne sont pas 

encore terminées. 
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 Une tendance à imposer sa présence, à faire irruption dans les conversations ou les 

jeux.    Une difficulté à attendre son tour. 

 Un caractère imprévisible et changeant. 

 Des sautes d'humeur fréquentes. 

 
http://www.passeportsante.net/fr/Maux/Problemes/Fiche.aspx?doc=trouble_deficit_attention_hyperactivite_pm

#P73_9539 

 

  

Objectifs possibles en zoothérapie 

 

 Renforcer l’estime de soi  

 Entrer en relation et apprécier y rester (contrôler l’énergie ou l’excitation, maintenir 

contact visuel, développer de l’intérêt, etc.) 

 Contrôler l’impulsivité  

 Améliorer ou maintenir le niveau de concentration 

 Respecter des consignes (limites) 

 Améliorer le sens de l’organisation  

 Développer une attention soutenue à une tâche ou une activité  

 Contrôle de soi  

 Permettre au patient une relation privilégiée de qualité dans le respect et l’authenticité 

(pas de rejet, jugements, écoute empathique sans limites, etc.) 

 Apprendre à se détendre  

 Apprendre à mieux se connaître (miroir)  

 Établir et comprendre des concepts de la relation (ex : respect, attendre son tour, 

comprendre le non verbal).  

 

 

3. Déficience intellectuelle  

 

Symptômes et troubles associé  

 Passivité 
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 Dépendance 

 Stéréotypie  

 Soumission 

 Anorexie 

 Déficit de l’attention/concentration 

 Agressivité 

 Angoisse 

 Anxiété 

 Impulsivité 

 Auto-mutilation 

 Dépression 

 Irritabilité 

 Difficultés d’apprentissage 

 Difficulté de rétention et de traitement de l’information 

 Difficulté de gestion des émotions 

 Faible estime personnelle 

 Faibles habiletés sociales 

 Grande vulnérabilité aux abus 

 Limite du jugement 

 Apprentissages conditionnés 
http://www.institutsmq.qc.ca/maladies-mentales/deficience-intellectuelle/index.html 

 

Objectifs possibles en zoothérapie 

 Apprendre à s’affirmer et prendre sa place (développer estime de soi) 

 Apprendre à se détendre et réduire l’agressivité ainsi que l’anxiété 

 Apprendre à se connaître (meilleure gestion des émotions) 

 Développer le langage, des connaissances et des habiletés particulières 

 Développer son jugement  

 Entrer en relation et apprécier y rester 

 Autres.  
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4. Autisme  

Les symptômes liés au comportement 

 Fait des gestes étranges et répétitifs avec ses doigts ou ses mains; 

 Manifeste une sensibilité exagérée à l'égard de certaines textures, de certains sons ou 

de certaines lumières; 

 Ne s'intéresse pas aux jouets ou joue avec eux d'une façon inhabituelle (p. Ex., les 

aligne, les fait tourner, en ouvre et referme des parties, plutôt que d'utiliser le jouet 

dans son ensemble); 

 A des compulsions ou des rituels (doit faire une activité d'une façon particulière ou 

dans un certain ordre chronologique; est porté à faire des crises de colère lorsque les 

rituels sont interrompus); 

 A des intérêts inhabituels à l'égard de certaines choses, comme les interrupteurs de 

lampes d'éclairage, les portes, les ventilateurs, les roues; 

 A des peurs inhabituelles. 

Les symptômes de nature sociale 

 Fait rarement un contact visuel avec d'autres personnes; 

 Ne joue pas au jeu de « coucou »; 

 Ne montre pas du doigt les choses auxquelles il s'intéresse; 

 Sourit rarement en présence d'autres personnes; 

 Est plus intéressé à regarder des objets que le visage des gens; 

 Préfère jouer seul; 

 Ne tente pas d'attirer l'attention de ses parents; ne suit pas du regard lorsqu'on lui 

montre quelque chose en pointant du doigt; 

 Semble être dans son propre univers; 

 Ne répond pas à l'appel de ses parents qui l'invitent à jouer, même lorsqu'il est 

détendu; 

 Evite ou ignore les autres enfants qui s'approchent de lui. 
http://www.children.gov.on.ca/htdocs/french/topics/specialneeds/autism/signs.aspx 

 

Objectifs possibles en zoothérapie 

 Entrer en relation et apprécier y rester 

 Détente et abaissement des gestes répétitifs 
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 Désensibiliser le patient à différents textures, des sons et expériences différentes 

 Susciter son intérêt et lui faire vivre le moment présent 

 Développer une relation sans jugement, développer le contact visuel 

 Autres.  

5. Alcoolisme, toxicomanie, troubles de l’alimentation 

 Développer et maintenir une motivation 

 Fournir une écoute empathique, sans jugements et dans l’exploitation du meilleur de la 

personne 

 Apprendre à se connaître 

 Sortir de son isolement et développer une meilleure acceptation de sa problématique 

 Sentiment d’utilisé et de réussite 

 Améliorer l’habileté à exprimer ses émotions. 

 Développer sa confiance et son estime de lui 

 

6. Déficience et/ou réadaptation physique  

 Travailler des extrémités affectées 

 Rotation du tronc 

 Motricité fine 

 Développer l’endurance et la force musculaire 

 Coordination des mouvements 

 Équilibre 

 Agrémenter et faciliter le déplacement  

 Apprendre à vivre avec une problématique dans le respect de son rythme 

 

7. Difficultés d’apprentissage 

 Pratiquer la lecture  

 Améliorer l’intégration des notions (stimulation) 

 Développer le langage (questions, habiletés descriptives, vocabulaire, explication de 

notions, phrases complètes, mémoire, etc.) 

 Permettre au patient une relation privilégie de qualité dans le respect de son rythme 
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8. Soins palliatifs 

 Présence et écoute réconfortante 

 Vivre le moment présent 

 Permettre au patient une relation privilégie de qualité dans le respect de son rythme 

 Apprivoiser les étapes de la mort 

 Relaxation et détente 

 

9. Maladies dégénératives (scléroses en plaques, Parkinson, 

dystrophie musculaire, etc.) 

 Permettre au patient une relation privilégie de qualité dans le respect de son rythme 

 Aide au processus d’acceptation de la maladie 

 Relaxation et détente 

 Vivre le moment présent 

 Développer le sentiment d’utilité  

 Apprécier le contact physique 
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Évaluation d'un animal de zoothérapie 

 

Date : Nom du chien : 

Race/Sexe:  

Adresse:  

Téléphone du 

propriétaire : 

 

Nom du 

propriétaire : 

 

 

Histoire du 

chien : 

 

État de santé et 

vaccination : 

 

Peurs, 

douleurs 

spécifiques :  
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Tests sensoriels  

 

 

 

 

 

Test Description Note Commentaires 
1. Audition a) Sensibilité au 

bruit 

Le chien, dos à 

moi, j'agite les 

clefs et les 

lances par terre 

1) Peur, fuite 

2) Peur mais s'en 

remet 

rapidement 

3) Curiosité  

 

 

 b) Intensité au bruit Tapé avec un 
bâton sur une 
casserole  

1) Peur, fuite 
2) réaction mais 
se calme 
rapidement 
3) Indifférence 
4) Curiosité 

Déposer l'objet et voir s'il 
va le sentir ou s'il se détend 
: 
 
 
 

2. 
Sensibilité 
à la douleur 

 Pincer la peau 
des cuisses, des 
membres, des 
babines, du cou, 
des oreilles et du 
ventre 

1) Peur, fuite 
2) Réaction mais 
se calme 
rapidement 
3) Indifférence 
4) Agressivité 

 
 
 
 

3. Vue a) Instinct de 
poursuite 

Remuer un 
foulard et un 
jouet de son 
choix et partir à 
la course 

1) Peur, fuite 
2) réaction mais 
se calme 
rapidement 
3) Indifférence 
4) Excitation et 
jeux 

Voir l'objet qu'il préférera : 
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Test de tempérament 
Test Description Note Commentaires 

1. Réaction à la 

contrainte 

  Tenir le chien sur 

le côté ou sur le 

dos (sans lui parler 

ou le caresser) 

pendant 60 

secondes. 

1) Peur, fuite 

2) Chercher à se 

déprendre mais 

se calme 

3) cherche à se 

déprendre et 

panique 

4) Aucune 

réaction  

 

2. Approche du 

chien 

(attachement et 

détachement 

envers les 

personnes 

rencontrées) 

 Dans un milieu 

connu, je 

m’éloigne avec le 

chien en laisse et la 

personne de 

référence lui tourne 

le dos  

1) Tire sur la 

laisse pour 

retourner à la 

personne  

2) Suit en jetant 

un léger regard 

3) Part avec 

l’inconnu sans 

problème 

Voir si la laisse détachée 

le fait revenir au 

propriétaire ? 

3. Hiérarchie  

(Savoir où il se 

situe dans la 

hiérarchie 

familiale) 

a) au référent -flatter la tête (15 

sec.) 

-tenir le museau 

fermé (15 sec.) 

-Chevaucher le 

chien (15 sec.) 

Réactions ? 
 

 b) à l’inconnu -flatter la tête (15 

sec.) 

-tenir le museau 

fermé (15 sec.) 

-Chevaucher le 

Réactions ?  
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chien (15 sec.) 

4. Curiosité 

envers les gens 

a) au référent Se mettre en 4 

pattes avec les 

mains sur le visage 

(silencieux) 

1) Peur, fuite 

2) Ne 

s’approche pas 

trop ou avec 

prudence 

3) Curiosité 

 

 b) à l’inconnu Se mettre en 4 

pattes avec les 

mains sur le visage 

(silencieux) 

1) Peur, fuite 

2) Ne 

s’approche pas 

trop ou avec 

prudence 

3) Curiosité 

 

 

Réponses aux commandements  
Le référent (maitre) sort, joue et lance un jouet : 

- Rapport avec le référent : 

 

-Rapporte-t-il le jouet ?  

 

 

-Si le référent désire enlever le jouet et cesser le jeu ? 

 

 

-Le temps de retour au calme ? 

 

 

Demander au référent de montrer les consignes de base que le chien connaît et d’en faire la 

démonstration :  

- Rapport avec le référent : 
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-Répond-il aux commandements calmement et assez rapidement ? 

 

- Les commandements qu’il maîtrise ? 

 

 

Questions supplémentaires 
Comment se comporte-t-il en voiture ? 

 

Quelle est sa relation en présence de d’autres chiens ou de chats ? 

 

 

Comment il se comporte dans de nouveaux environnements ? 

 

 

A-t-il tendance à se sauver lorsque laissé à lui-même dans les environs ? 

 

Comment réagit-il en compagnie d’enfants ? 

 

 

 

 

 es réa ctions et son développement de relation avec l’inconnu 

(moi) 
Combien de temps a-t-il mis à venir me rencontrer ? 

 

Quelle attitude a-t-il adopté à mon approche ? 

 

Combien de temps a-t-il mis à retourner à ses occupations vu mon désintérêt ? 
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Tableau des effets bénéfiques des animaux sur notre santé selon Bouchard & Delbourg.  
Espèce  Effets observés  

CHAT  Auditeur infatigable 

Diminution du stress  

Modification du rythme cardiaque  

Facteurs d’apaisement dans les prisons 

Compagnon de jeu pour les enfants  

Suppression du sentiment de solitude chez les personnes âgées 

Apprentissage du deuil  

Dérivatif à l’angoisse   

CHEVAL, ANE, PONEY Rééducation fonctionnelle pour handicapés  

Thérapie par l’équitation pour handicapés mentaux, individus souffrant d’affections 

neuromusculaires, autistes, enfants hyperactifs. 

CHIEN Aide aux handicapés sensoriels, moteur, mentaux 

Auditeurs infatigables 

Diminution du stress 

Modification du rythme cardiaque  

Facteurs d’apaisement dans les prisons 

Compagnon de jeu pour les enfants  

Substitut de frère ou de sœur  

Suppression du sentiment de solitude chez les personnes âgées 

Facilitation de la séparation entre enfants et parents lors d’une hospitalisation  

Eveil de l’intérêt chez l’enfant autiste 

Apprentissage du deuil  

Dérivatif à l’angoisse 

DAUPHIN  Eveil l’intérêt de l’enfant autiste 

OISEAU  Amélioration de l’état psychologique  

Facteurs d’apaisement dans les prisons 

Eveils de l’intérêt de l’enfant autiste 

Apprentissage du deuil  

Dérivatif à l’angoisse  

Petits animaux : lapins, tortue, 

souris  hamster  cochon dinde … 

Compagnons de jeu pour les enfants  

Apprentissage du deuil  

Dérivatif à l’angoisse 

POISSONS  Facteur d’apaisement dans les prisons  

Diminution du stress chez le dentiste 

Apprentissage du deuil  

Dérivatif à l’angoisse 

SINGES Aide aux handicapés sensoriel, moteurs, mentaux 

Apprentissage du deuil  
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Rencontre (skype) avec Mme Emmanuelle Fournier Chouinard 

 

 Mme Chouinard : Psychologue | TAA | Intervenante/formatrice en zoothérapie | Conseillère 

canine. Le 11 Mars 2014 à 13h00 au sein de l’entreprise  « synergie Plumes et Poils » de 

Mme Morin. 

 

Cette rencontre s’est effectuée suite à notre demande concernant :  

 - demande d’informations concernant le projet d’activités physiques adaptées utilisant 

l’animal comme partenaire de travail. 

 Possibilités, contraintes, conditions… 

- Demande d’information et de précisions concernant les fait relevé dans nos 

recherches qui est celui-ci : la zoothérapie et l’approche du zoothérapeuthe laisse une 

part importante propres à chaque individu ce rapportant à son psychisme, la logique 

somatique, l’inconscient, l’imprévisible,…  

 

Nous allons vous présenter un résumer de cet échange.  

 

Connaissez vous des programmes similaires qui associerait la pratique ou l’exercice 

physiques et la zoothérapie (ou activité assistée par l’animal) ? 

 

Non, à mon sens je ne connais pas de programme de ce genre au Québec ou ailleurs. Je ne 

peux pas garantir que cela n’existe pas néanmoins. 

 

Selon vous, est-il possible de joindre ces deux champs d’intervention au sein d’un même 

programme ? Quelles en seraient les conditions ? 

 

Ce programme me semble intéressant à mettre en place et je ne vois pas ce qui pourrait en 

empêcher l’exécution. L’idée de lié la kinésithérapie et les activités assistés par l’animal est 

une bonne idée cependant je peux vous conseiller de garder quelques notions en tête que je 

m’efforce de garder moi-même. 

 



 
196 

 

Quels genres de notions selon vous ?  

 

Tout d’abord la zoothérapie comme vous le définissez n’est qu’une modalité d’intervention. 

En effet selon moi elle représente une pratique additionnelle à une autre.  

Elle peut être adjointe à un cadre conceptuel que met en place un professionnel qualifié dans 

ce cadre.  

 

Pour vous c’est votre cadre conceptuel de formation qui définie l’action-intervention auquel 

s’attache la relation (humain animal) basé sur les actes normaux liés à nous et nos animaux. 

 

C’est autour de ce cadre, un peu comme un halo que se tiendrai la place de la zoothérapie et 

donc les effets qui s’y associent comme l’abaissement des barrières par exemple.  

 

Autre chose, votre cadre disciplinaire permet de travailler certains objectifs qui seraient à 

travailler principalement dans votre projet auxquels pourraient éventuellement se rattacher des 

objectifs et des observations par un zoothérapeuthe.   

 

Plus concrètement par rapport à notre projet qui consisterait à aborder et privilégier une 

école du secondaire, comment devons nous anticiper et prévoir, voir orienter nos actions ? 

 

Je ne connais pas les tenants et aboutissants de votre projet néanmoins je pense que vous 

devez anticiper sur le fait que vos programmes et objectifs seront grandement influencer voir 

défini par l’établissement que vous visez.  

En terme d’éducation physique visez une rencontre  avec le professeur de sport voir si 

possible l’éducateur qui suivrait votre classe. 

 

Pour revenir à la modalité de pratique qu’est la zoothérapie et votre cadre conceptuel, votre 

intervention sera une intervention en kinésiologie en utilisant les activités assistés par 

l’animal. Vous pourriez aisément à votre retour en France vous qualifié de kinésiologue 

spécialiste en activités assistés par l’animal.  
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Ce programme peut être à visé thérapeutique dans la mesure ou le cadre conceptuel est les 

AP, même s’il on parle de zoothérapie ou la notion de groupe esclue la notion de thérapie ? 

 

Si votre cadre conceptuel autorise et accepte la notion de thérapie dans vos pratiques c’est 

possible. Cependant il faut faire attention avec les objectifs qui vous seront confiés et 

comment vous allez mettre en œuvre vos intervention pour ne pas tomber dans des activités 

d’animations ?   

 

 

Que pensez-vous de la synergie, mise au bout de notre projet ?  

 

Etant donné que vous êtes deux, une personne spécialisé en zoothérapie et une autre en 

kinésiologie, je vois cette synergie en forme d’un losange avec vous prenant en charge la 

séance et les contenants physique et Mme Morin observant et analysant la séance sous son 

versant relation humaine-animale.  

 

 

-> Mme Chouinard à une formation de psychologue et se qualifie elle-même de 

« psychologue utilisant les activités assistées par l’animal et non zoothérapeuthe lorsqu’elle 

reçoit des patients au sein de son centre.  

-> En outre elle a une conception proche de celle de Mme Morin, sa conception de la 

zoothérapie est une conception relationnelle reprenant le concept de synergie triangulaire. 

Néanmoins, son coté psychologue est prioritaire voir prédominant dans son approche 

délaissant nous le pensons l’aspect créativité et intervention en milieu spécialisé.  
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Rencontre avec M. Mathieu Point 

 

Rencontre le 17/03/2014.  

Mathieu Point est un professeur à l’université UQTR : Université du Québec de Trois-

Rivières. Il est d’origine française ou il à suivi ses études en activités physiques adaptées à 

Nantes puis à Lyon ou il a fait un doctorat. Cette rencontre s’est faite via l’intermédiaire 

d’une zoothérapeute de Trois-Rivières sui suit actuellement la formation pour devenir 

enseignante spécialisé  dont M. Point supervise la maitrise.  

 

Nous allons maintenant vous présenter une synthèse de ce rendez-vous fixé à l’UQTR.  

 

Apres une explication du projet que Mme Morin et moi-même tentons de mettre en place, 

Mathieu à tenté de nous recentrer sur ce projet et surtout le mode d’évaluation du projet. 

 

A savoir :  

 - recentrer notre problématique de mémoire autour de quelque chose de précis. 

Nous avons choisi de centrer notre problématique autour de trois items qui sont les suivants :  

APA – Zoothérapie – Motivation. 

 

 

Pour lui la zoothérapie peut être « un outil extraordinaire en milieu scolaire, surtout auprès 

d’un public jeune » (primaire et maternelle).  

Il a qualifier le projet de « précurseur » car aucunes études « à son avis » n’existe sur la 

motivation en sport en lien avec la présence d’un animal.  

 

Il nous a conseillé d’orienter ce projet afin de non pas évaluer l’impact de la zoothérapie sur 

un programme d’APA mais bien d’essayer de constater la perception de la motivation à faire 

de l’activité physique quand l’animal se trouve être intégré à la séance est non en tant 

qu’observateur.  
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M. Point nous a recommandé de procéder par une évaluation qualitative de la motivation à 

travers une observation visuelle de l’activité à mettre en lien avec l’analyse de questionnaire 

dédié à savoir et répondre à la problématique.   

Selon lui, le questionnaire ou entretient informel/semi-dirigé est le moyen le plus rapide et le 

plus efficace d’évaluer la motivation : « la perception de la motivation ». 

 

Il nous a conseillé de faire et d’élaborer des questionnaires à destination  

- des participants de l’activité : élèves de l’académie des estacades  

- aux professeurs ou éducateur supervisant les séances 

- si possible aux parents (suivi de la motivation en contexte extrascolaire)  

 

Nous pensons que si nous pouvons distribuer les mêmes questionnaires à des élèves, parents 

et professeurs d’une classe ne bénéficiant pas de ce programme cela aurait un poids certains 

de comparaison.  
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ANNEXES PARTIE II 

Document concernant les objectifs alloués aux élèves.  

 

Les tableaux suivants sont la synthèse des objectifs qui furent annoncés lors de la rencontre 
avec les enseignantes de la classe concernée par le programme.  

Ces tableaux récapitulent les objectifs en fonction des principales caractéristiques des élèves.  

 

Prénoms   Chloé  

Age 16 

Pathologie Psychopathologie  

Troubles associés Anxiété  

Déficit de l’attention  

Trouble du langage : dysphasie  

Caractéristiques 

supplémentaires  

Timidité  

Bonne adaptation  

Bonne capacité physique 

Objectifs visés Estime de soi ; confiance ; valorisation  

Prénoms   Jean  

Age 14 

Pathologie Psychopathologie  

Troubles associés Trouble de l’attachement  

TDAH 

Cleptomanie 

Caractéristiques 

supplémentaires  

Refuse les compliments : aucune estime de soi  

Renfermé 

Objectifs visés Renforcement de l’estime de soi ; Apprendre à se connaitre 

Prénoms   William  

Age 14 

Pathologie Psychopathologie ; syndrome XYY : Géantisme  

Troubles associés Dysphasie 

Imaginaire fort  

TDAH 

Déficit de l’attention  
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Difficulté lecture, écriture 

Caractéristiques 

supplémentaires  

Aucun filtre : réaction disproportionnée  

Agressivité  

Objectifs visés Augmenter les habilités sociales 

Le faire apparaitre comme un enfant normal 

Prénoms   Mickael  

Age 16 

Pathologie Psychopathologie 

Troubles associés Trouble de l’attachement  

Manipulateur  

Bipolaire  

Caractéristiques 

supplémentaires  

Se fâche si on ne le croit pas : Agressivité  

Energique 

Age mental autour de 5-6ans.  

Besoin d’un cadrage temporel  

Objectifs visés Augmenter les habilités sociales 

Augmenter l’estime de soi.  
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Compte rendu de réunion N°1  

 

EQUIPE DE PROJET : Elaine Morin : Zoothérapeuthe ; Mascré Ludovic : 

Etudiant 

 

COMPTE RENDU DE REUNION  

Projet  Synergie Plumes et Poils  

 

1ère Discussions formelles autour du projet 
 

Date réunion 12/02/2014    9h00 – 12h00 Rédacteur CR Mascré Ludovic  
Personnes présentes   Morin Elaine ; Mascré Ludovic  

 

B. SUIVI DES ACTIONS PRECEDENTES 

Les discussions et échanges par mails ont données lieu à une première ébauche de projet qu’il 

nous faut confronter aux regards, envies et possibilités  de l’équipe de projet.  

 

 

C. SYNTHESE DE LA REUNION 

1. Elaboration d’une planification fictive concernant la planification du projet  

2. Discussion autour des éventuelles structures choisies par l’association et qui seraient 

susceptibles de bien vouloir coopérer au projet en permettant à l’association de tester et 

d’intervenir avec les patients, enfants, résidants,…   

 

D. DECISION  
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1. Consultez « planification supposée » 
2. Les établissements retenus sont les suivants : 

Etablissement  Type  Publics visés 

L’intervalle  Structure pour personnes en 

fauteuils roulants, soin et parcours 

de réhabilitation, réadaptation.  

Personnes atteintes de 

troubles physiques et 

dégénératifs.  

Les Estacades Ecole secondaire accueillant en 

outre des enfants en difficultés 

scolaire.  

Classe d’autistes légers 

présentant des troubles de 

l’anxiété  

Résidence privée  myosotis  Foyer résidence pour personnes 

âgées dépendantes  

Déficience cognitive de 

type Alzheimer  

CSSS Nicolet  Centre de santé et de services 

sociaux 

Déficience physique  

Marie Leneuf  Ecole accueillant des enfants et 

adolescents présentant divers 

handicap, de la déficience légère à 

lourde, autiste, …  

Autisme et déficience 

intellectuelle 

Cigogne et Baluchon  Centre périnatale privée   Enfants de 2 à 4ans au sein 

d’un cours de zoo-

motricité.  

L’Horizon Ecole secondaire accueillant des 

enfants  

Adolescent présentant des 

troubles de l’opposition, du 

comportement.  

Jean Nicolet  Ecole secondaire  Adolescent présentant des 

difficultés 

d’apprentissages, de 

concentration, d’attention 

ou encore d’opposition.  
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L’Arche  Foyer sous forme de maison 

collective accueillant des 

personnes adultes déficientes 

intellectuelles 

Déficience intellectuelles 

légère.  
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Email envoyé à l’intention de l’Académie des Estacades via l’intermédiaire de 

M. PAGET 
 

Elaine Morin <synergie.pp@gmail.com>  

 

 

 

 

4 mars 2014 

19:03  
À : Alain Pagé <alain.page@csduroy.qc.ca> 

Cci : mascreludovic@gmail.com 

 

 

Bonjour M. Pagé, j'espère que vous allez bien !  

  

Tout d’abord, je tiens à vous remercier de votre participation au programme 

de Radio-Canada. J’ai apprécié votre ouverture d’esprit et votre volonté à 

mettre en place la réussite de leur venue.  

  

Je vous écris, car un stagiaire français avec moi pour quelques mois que vous 

avez probablement croisé. Il est venu au Québec afin de planifier un 

programme d'activité physique/réadaptation physique en utilisant l'animal 

comme partenaire de travail. Ce projet s'inscrit dans le cadre de sa maîtrise. 

  

Nous sommes présentement à la recherche d’un milieu qui serait ouvert à 

participer à ce projet. J'ai pensé à vous, car je crois que vous pourriez avoir 

des élèves qui pourraient en bénéficier. Je vois ce projet comme innovateur. 
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En considérant notre partenariat de cette année, il n'y aurait aucuns frais 

reliés à ce projet, mais plutôt une implication minimale et mutuelle visant le 

bon déroulement des activités proposées.   

 J'aimerais vous proposer une rencontre pour pouvoir échanger sur le sujet, 

est-ce quelque chose de possible ?  

 Merci d'avance !  

 

Synergie Plumes et poils  

Elaine Morin - Zoothérapeute  

819-841-2728 

info@synergiepp.com, www.synergiepp.com 

Membre de la corporation des zoothérapeutes du Qc (CZQ058)  

 

 

tel:819-841-2728
mailto:synergie.pp@gmail.com
mailto:synergie.pp@gmail.com
http://www.synergiepp.com/
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Tableau de présentation du projet lors de la rencontre avec M. PAGET 

 

Proposition projet zoothérapie  

Académie les Estacades 

 
Clientèle visée  
 

 
Élèves du secondaire  

  
Description du projet  
 

 
Dans un contexte sportif, un petit groupe de participants est 
amené à se développer, se découvrir et se dépasser en 
utilisant l’animal comme partenaire de travail. 
De façon complémentaire, la présence de l’animal et la 
pratique sportive ouvrent des portes sur une multitude de 
possibilités pouvant amener à la croissance du participant 
sur plusieurs plans.  

 

 
Démarche proposée 

 
 

 Présenter le projet aux instances concernées. 
 Rencontrer  l’enseignant et/ou l’éducateur dans le 

but d’établir des objectifs concrets de travail et de 
cibler les participants du projet. 

 Observations des participants dans un contexte 
sportif. 

 Valider le matériel nécessaire pouvant être mis à 
notre disposition. 

 Établir un plan d’action précis pour chaque 
participant à rencontrer. 

 Planifier les rencontres. 
 Effectuer un suivi et en faire le bilan final. 
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Durée totale  
 

 
6 rencontres 

1 heure par rencontre 
 

Nombre de participants : 4 élèves 
 

 
Animal thérapeutique pouvant être utilisé 
 

 
Chien 

 

 
Objectifs possibles 

 
 Amener le participant à :  
 

Communication (communiquer de façon appropriée)  

 Connaître et apprivoiser diverses formes de 

communication (ex. : énergie, non verbale,  etc.) 

 Entrer en relation et apprécier y rester (contact visuel, 
contrôler énergie, excitation, agressivité ou l’impulsivité, 
développer intérêt, etc.) 

 
Intellectuel (résoudre des problèmes, développer son 

jugement critique, développer sa pensée créative)  

 Accepter le risque et l’inconnu 

  Reconnaître les éléments de solution qui se présentent 

 Explorer de nouvelles techniques et de nouvelles idées 

Méthodologique (développer une méthode de travail 

efficace)  

 Adapter sa méthode de travail à la situation présentée 

  Réajuster ses actions en cas de besoin 

  Mener la tâche à terme 

Personnel et social (actualiser son potentiel) 

 Découvrir ses possibilités et apprendre à se connaître 

 Apprécier un cadre libre tout en respectant des règles 
(développer le sens des responsabilités) 
 

 Vivre une réussite et une expérience positive 

  Augmenter l’estime de soi et la valorisation  

 Construire et apprivoiser sa motivation et sa 

persévérance au sein d’un projet 
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 Créer et faciliter des liens sociaux dans le respect 

(transposer la façon d’être avec l’animal dans les 

relations avec son entourage) 

 Se fixer des buts en fournissant les efforts nécessaires 

  Persévérer et développer son autonomie et son 

organisation  

  Développer une relation privilégiée de qualité dans le 

respect et l’authenticité. Crée des situations d’ouverture 

et d’échanges sur leur vécu. (Mal-être, souffrance, 

suicide, etc.) 

 Développer un espace apaisant et relaxant (sans 

jugements) 

  Stimuler, susciter la curiosité et vivre le moment présent 

  Développer son initiative et son jugement 

Physique (développement moteur) 
 

 Voir la fiche complémentaire fournie avec ce document. 

 
 
Matériel à fournir par l’établissement  

 
Lieux appropriés pour la tenue des activités 

Prêt de matériel spécifique selon les activités proposées 
 

 
Coûts du projet proposé 
 
 

 
 Aucuns frais reliés à ces rencontres.  
 
Les rencontres incluent :  
 
 Activités 
 Déplacements  
 Zoothérapeute et stagiaire 
 Matériel 
 Animaux 
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Synergie plumes et poils  
Elaine Morin (zoothérapeute)  

Membre de la corporation des zoothérapeutes du Qcm (CZQ058) 

819 841-2728 

www.synergiepp.com, info@synergiepp.com   

 

 

 
Informations supplémentaires 
 

 
 Zoothérapeute de formation depuis 5 ans. 
 Stagiaire à la maîtrise formée en gestion de 

projet sport santé pour des clientèles ayant des 
difficultés physiques particulières. Projet 
chapeauté par l’université de Nancy (France).  

 Membre de la corporation des zoothérapeutes du 
Qc (CZQ058). 

 Expériences pertinentes en milieux spécialisés. 
 Assurances responsabilités civiles à jour. 
 Animaux utilisés : vérifiés par un vétérinaire et 

évalué pour leur comportement. 
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Mme Morin Elaine et M.Mascré Ludovic 

Présenta t ion  du  programme 

d’ac t iv i t és  phys iques  en  u t i l i san t  

l ’an imal  comme par tena ire  de  

t rava i l 
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Nous allons vous présenter dans ce document le protocole d’intervention, d’observation et 

d’évaluation du projet mené par Mme Morin Elaine, zoothérapeute et propriétaire de 

l’entreprise Synergie Plumes et Poils à Trois-Rivière et M.Mascré Ludovic, étudiant en 

Master Conduite de projets et développement des territoires option Promotion des Activités 

Sportives et Santé à l’Université de Lorraine (France).  

 

 

Présentation du Projet 

 

Ce projet a pour but de proposer un programme d’activités physiques à des élèves ayant des 

difficultés ou troubles associés à une pathologie.   

La volonté de mixer les disciplines est la particularité de ce projet conséquence au mixage des 

activités physiques adaptées avec les activités assistées par l’animal, aboutissant à un 

programme d’activités physiques utilisant l’animal comme partenaire de travail.  

Nous visons pour cela un effectif de quatres élèves de votre classe.  

 

Ce programme est le fruit du travail de collaboration entre Mme Morin et M. Mascré.  

Ce programme vous est proposé par l’entreprise  ynergie Plumes et Poils. 

pagedegarde.net 
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Démarche d’intervention 
La démarche d’intervention présentée ci-dessous a pour objectif de vous expliquer nos 

démarches d’observation et d’évaluation des élèves de votre classe durant le programme mais, 

aussi après la fin du programme.  

Pendant :  

Les observations individuelles feront l’objet de comptes rendus et ce à chaque séance.  

Ces observations sous forme de tableaux seront remplies conjointement par l’intervenant en 

activités physiques et Mme Morin concernant un volet davantage tourné vers la relation des 

pratiquants à l’animal et les effets associés et/ou observés.  
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Après :  

Un compte rendu « bilan de fin de cycle » sera effectué dans lequel on pourra voir une 

synthèse des 1ères observations en matière de capacités en lien direct avec une seconde 

synthèse des progrès et observation des capacités concernant le cycle d’activités physiques et 

le rapport à l’animal et ses effets observés.   

Nom de l'élève 

OBJECTIF DE CYCLE 

Caractéristiques de l'élève 

Age

Pathologie et/ou troubles 

   Besoins envies

Cognitive

Physiques

Sociale 

Bilan capacités en fin de cycle :

Capacités  (Synthèse de l’observation réalisée précédemment)

 
Pour étayer ce compte rendu, vous trouverez joint un compte rendu sous forme de tableaux 

individuels relatant des progrès observés entre la 1ère évaluation et la dernière. Ces progrès 

seront segmentés par capacités (sociales, physiques ou encore cognitives).  
Nom : 
Prénom : 

Compétence
avec aide et/ou 

stimulation
Réalisée de façon 

imprécise Acquise Remarques

Prendre des informations avant et pendant 
l’action.
 arier les modes de prise d’informations (visuel, 
kinesthésique, …).
Augmenter le champ de prises d’informations.
Concevoir un projet de cheminement et imaginer 
les séquences gestuelles à réaliser.
Etre attentif à la variation du milieu.

Compétence
avec aide et/ou 

stimulation
Réalisée de façon 

imprécise Acquise Remarques

S’équilibrer avant et pendant les mouvements

Adapter la motricité en fonction de l’animal.

matrise des actions motrices spécifiques et gestion de l'effort

Evaluation initiale Date d'évaluation : 
Evaluation finale Date d'évaluation : 

Maîtrise du milieu 
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Organisation des Séances  
 

Choix des activités  

Le choix des activités s’est porté sur la segmentation du cycle en 

3 activités telles que :  

¤¤  4 séances d’agilité canine 

¤¤  1 séance mixte : activités de développement des habiletés motrices en coordination de 

la présence d’un animal.  

¤¤  1 séance de canicross  

 

Le choix des activités s’est fait par la volonté de proposer des activités existantes et codifiées 

(sauf séance mixte) pouvant être réinvesti par l’élève en dehors de ce programme.  

Organisation des séances  

Le découpage des séances se fera en deux temps tel que :  

¤¤  1ère Partie dédiée à l’apprentissage didactique de l’activité pouvant se faire à travers de 

petites mises en situation avec l’animal développant en outre des objectifs pouvant 

être atteints par la zoothérapie (ex : travail de l’approche des personnes à travers 

l’approche de l’animal).  

¤¤  2ème Partie de manipulation-pratique, entrecoupée si possible de temps d’échanges.  

 

Numéro de séance 0 1 2 3 4 5 6

N° de Semaine 14 15 16 17 18 19 19

Date Jeudi 03 avril Mardi 08 Avril Mardi 15 Avril Mardi 22 Avril Mardi 29 vril Lundi 05 mai Vendredi 09 Mai 
Horaires souhaités Matin 9h40 -> 10h40 9h40 -> 10h40 9h40 -> 10h40 9h40 -> 10h40 9h40 -> 10h40 9h40 -> 10h40

Activité Rencontres avec votre 

équipe 
Agilité Agilité Agilité Agilité Mixte Canicross

Local souhaité 
Salle de réunion ou classe. 

Gymnase Gymnase Gymnase Gymnase Gymnase Terrain extérieur 

Académie les estacades 

Tableau des disponibilités souhaitées 

Projet d'Elaine Morin (zoothérapeute) & Ludovic Mascré (étudiant) 
Utilisation de l'animal comme partenaire de travail dans le cadre d'un programme d'activités physiques adaptées 
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Lien avec Mémoire universitaire 

Objectif 

L’objectif à travers la mise en place de ce programme est de tenter de mesurer le lien entre la 

motivation liée à la pratique d’activités physiques et la présence de l’animal dans ce 

processus. 

Il s’agit là de mener une courte étude perceptive de cet aspect.  

 

Méthodologie de recueil des données  

Pour cela, nous utiliserons deux questionnaires à remplir par les élèves.  Ces questionnaires 

nous serviront à déduire l’importance, l’impact de la présence d’un animal sur le processus 

motivationnel de l’élève engagé dans un cycle sportif. En outre il nous permettra de savoir sur 

quel type de motivation l’animal agirait (ex : motivation à la connaissance.).  

¤¤  Le premier questionnaire serait distribué aux élèves avant le début du programme. Il a 

pour objectif de connaitre la motivation liée à l’activité physique de manière générale. 

¤¤  Le second questionnaire distribué lors de la 5ème séance a pour but de connaitre la 

motivation liée à l’activité physique en contexte d’une activité partagée avec l’animal.  

 

Analyse des données  

En comparant les deux questionnaires, il sera alors possible d’attribuer à la présence de 

l’animal les changements observés entre les deux questionnaires comme tel :  

Les différentes branches illustrant les différentes sources de motivation et leurs degrés 

d’importance dans le processus de déclenchement du mouvement sportif. 

 
Motivation générale à 

l’activité 

Motivation en présence de 

l’animal 
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Logique interne Agilité Canine  

Cycle d’Agilité 

Principes d’action 
(compétences) 

Règles d’action (connaissances et savoirs) 

Lire le milieu  Prendre des informations avant et pendant l’action. 
Varier les modes de prise d’informations (visuel, kinesthésique, …). 
Augmenter le champ de prises d’informations. 
Concevoir un projet de cheminement et imaginer les séquences gestuelles à réaliser. 
Etre attentif à la variation du milieu. 

Adaptation de 
la motricité 

S’équilibrer avant et pendant les mouvements. 
Adapter la motricité en fonction de l’animal. 
Coordonner les actions des membres supérieurs et inférieurs. 
Chercher à augmenter l’éventail technique. 
Travail postural par rapport à l’animal. 
Travail postural en anticipation de l’obstacle.  
Coordination  de l’appareil postural et locomoteur. 

Gestion des 
efforts 

Anticipation du parcours et des obstacles. 
Augmentation travail d’explosivité. 
Rechercher et optimiser les circuits courts (gain de temps et d’efforts).  
Effectuer des gestes précis et adaptés à la vitesse de l’animal. 
Etre capable de mobiliser un maximum d’énergie à un moment particulier et 
éventuellement de répéter plusieurs fois cet effort. 
Travail du système cardiovasculaire pour se tenir prêt à courir (gestion de 
l’échauffement : soi même et l’animal). 

Maîtrise des 
réactions 

S’accoutumer à la présence de l’animal comme partenaire de travail et de jeu aux 
moments opportuns.  
Accepter l’échec de l’obstacle comme son propre échec et non celui de l’animal. 
Prendre conscience de ses points faibles et points fort.  
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émotionnelles Etre patient. 
Garder son attention  même au moment ou  le participant ne course pas.  
Diriger l’animal mais ne pas entrer dans une relation d’autorité.  

Gestion de la 
sécurité 

Connaître les techniques de sécurité correspondant au type de pratique et au milieu 
d’évolution.  
Connaitre les obstacles à franchir.   
Garder son animal en position sécuritaire. 
Connaître le matériel à utiliser. 

Sociabilisassion
s à l’animal  

Adapter et lire le langage non-verbal de l’animal.    
Utiliser un langage spécifique adapté à l’animal et à l’activité. 
Prendre conscience des limites de son partenaire. 
Amener l’animal à participer positivement. 

Sociabilisassion
s aux autres 
participants  

Respecter les autres participants. 
Coopérer avec une autre personne. 

Sociabilisation 
à la pratique  

Connaissance des règles de pratique.  
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Nom :  Evaluation initiale Date d'évaluation :  
Prénom :  Evaluation finale Date d'évaluation :  

          Maîtrise du milieu  

Compétence 
avec aide 

et/ou 
stimulation 

Réalisée de 
façon 

imprécise 
Acquise Remarques 

Prendre des informations avant et 
pendant l’action.         
Varier les modes de prise 
d’informations (visuel, 
kinesthésique, …).         
Augmenter le champ de prises 
d’informations.         
Concevoir un projet de 
cheminement et imaginer les 
séquences gestuelles à réaliser.         
Etre attentif à la variation du 
milieu.         

     Maitrise des actions motrices spécifiques et gestion de l'effort 

Compétence 
avec aide 

et/ou 
stimulation 

Réalisée de 
façon 

imprécise 
Acquise Remarques 

S’équilibrer avant et pendant les 
mouvements         
Adapter la motricité en fonction 
de l’animal.         
Coordonner les actions des 
membres supérieurs et 
inférieurs.         
Chercher à augmenter l’éventail 
technique.         
Travail postural par rapport à 
l’animal.         
Travail postural en anticipation de 
l’obstacle.          
Coordination  de l’appareil postural 
et locomoteur.         
Anticipation du parcours et des 
obstacles.         

Augmentation travail d’explosivité.         
Rechercher et optimiser les circuits 
courts (gain de temps et d’efforts).          
Effectuer des gestes précis et 
adaptés à la vitesse de l’animal.         
Etre capable de mobiliser un 
maximum d’énergie à un moment 
particulier et éventuellement de 
répéter plusieurs fois cet effort.         
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Travail du système cardiovasculaire 
pour se tenir prêt à courir          

 
   

 
 
 

Maîtrise des réactions émotionnelles 

Compétences avec aide 
et/ou 
stimulation 

Réalisée de 
façon 
imprécise 

Acquise Remarques 

S’accoutumer à la présence de 
l’animal comme partenaire de travail 
et de jeu aux moments opportuns.  

        

Accepter l’échec de l’obstacle comme 
son propre échec et non celui de 
l’animal. 

        

Prendre conscience de ses points 
faibles et points fort.  

        

Etre patient.         

Garder son attention  même au 
moment ou  le participant ne course 
pas.  

        

Avoir confiance en soi.          

Diriger l’animal mais ne pas entrer 
dans une relation d’autorité.  

        

     
 Maîtrise des connaissances relatives au matériel et à la sécurité  

Compétences avec aide 
et/ou 
stimulation 

Réalisée de 
façon 
imprécise 

Acquise Remarques 

Connaître les techniques de 
sécurité correspondant au type de 
pratique et au milieu d’évolution.  

        

Connaitre les obstacles à franchir.           

Garder son animal en position 
sécuritaire. 

        

Connaissance des règles de 
pratique.  

        

Connaître le matériel à utiliser.         
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Maitrise de la sociabilisation adéquate  

Compétences avec aide 
et/ou 
stimulation 

Réalisée de 
façon 
imprécise 

Acquise Remarques 

Adapter et lire le langage non-
verbal de l’animal.    

        

Utiliser un langage spécifique 
adapté à l’animal et à l’activité. 

        

Prendre conscience des limites de 
son partenaire. 

        

Amener l’animal à participer 
positivement. 
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Questionnaire EMS-28 

 

Description de l'échelle 

 

Cette échelle mesure la motivation intrinsèque et extrinsèque que les gens peuvent avoir pour 

effectuer des activités sportives. Cette échelle mesure les 7 construits suivants : la motivation 

intrinsèque à l'accomplissement, à la connaissance et à la stimulation, les régulations externes, 

introjectées et identifiées et enfin, l'amotivation. On y retrouve 28 énoncés, soit 4 énoncés 

pour chacune des 7 sous-échelles et mesurés sur une échelle de 1 à 7 points. 

 

Références 

 

Brière, N.M., Vallerand, R.J., Blais, M.R., & Pelletier, L.G. (1995). Développement et 

validation d'une mesure de motivation intrinsèque, extrinsèque et d'amotivation en contexte 

sportif : L'Échelle de Motivation dans les Sports (EMS). International Journal of Sport 

Psychology, 26, 465-489. 
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 SPORT MOTIVATION SCALE (SMS-28) 

 

Luc G. Pelletier, Michelle Fortier, Robert J. Vallerand,  

Nathalie M. Brière, Kim M. Tuson and Marc R. Blais, 1995 

 

Journal of Sport & Exercise Psychology, 17, 35-53 

 

  

 

 

WHY DO YOU PRACTICE YOUR SPORT ? 

 

 

Using the scale below, please indicate to what extent each of the following items corresponds to one 

of the reasons for which you are presently practicing your sport. 

 

 

 Does not     

 correspond Corresponds Corresponds Corresponds Corresponds 

 at all a little moderately a lot exactly  

 1 2 3 4 5 6 7 

 

 

WHY DO YOU PRACTICE YOUR SPORT ? 

  

 

 

 1.  For the pleasure I feel in living exciting experiences. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 2.  For the pleasure it gives me to know more about the sport that I  

 practice. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 3.  I used to have good reasons for doing sport, but now I am asking  
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 myself if I should continue doing it. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 4.  For the pleasure of discovering new training techniques. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 5.  I don't know anymore; I have the impression of being incapable of  

 succeeding in this sport. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 6.  Because it allows me to be well regarded by people that I know. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 7.  Because, in my opinion, it is one of the best ways to meet people. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 8.  Because I feel a lot of personal satisfaction while mastering certain  

 difficult training techniques. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 9.  Because it is absolutely necessary to do sports if one wants to be  

 in shape. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 10.  For the prestige of being an athlete. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 11.  Because it is one of the best ways I have chosen to develop other  

 aspects of myself. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 12.  For the pleasure I feel while improving some of my weak points. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 13.  For the excitement I feel when I am really involved in the activity. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 14.  Because I must do sports to feel good myself. 1         2         3         4         5         

6         7 
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 15.  For the satisfaction I experience while I am perfecting my abilities. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 16.  Because people around me think it is important to be in shape. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 17.  Because it is a good way to learn lots of things which could be useful 

 to me in other areas of my life. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 18.  For the intense emotions I feel doing a sport that I like. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 19.  It is not clear to me anymore; I don't really think my place is in sport. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 20.  For the pleasure that I feel while executing certain difficult  

 movements. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 21.  Because I would feel bad if I was not taking time to do it. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 22.  To show others how good I am good at my sport. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 23.  For the pleasure that I feel while learning training techniques that  

 I have never tried before. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 24.  Because it is one of the best ways to maintain good relationships  

 with my friends. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 25.  Because I like the feeling of being totally immersed in the activity. 1         2         3         4         5         

6         7 
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 26.  Because I must do sports regularly. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 27.  For the pleasure of discovering new performance strategies. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

 28.  I often ask myself; I can't seem to achieve the goals that I set for  

 myself. 1         2         3         4         5         

6         7 

 

  

 

© Luc G. Pelletier, Michelle Fortier, Robert J. Vallerand, Nathalie M. Brière, 

 Kim M. Tuson and Marc R. Blais, 1995 

 

 

KEY FOR SMS-28 

 

# 2, 4, 23, 27 Intrinsic motivation - to know 

 

# 8, 12, 15, 20 Intrinsic motivation - to accomplish 

 

# 1, 13, 18, 25 Intrinsic motivation - to experience stimulation 

 

# 7, 11, 17, 24 Extrinsic motivation - identified 

 

# 9, 14, 21, 26 Extrinsic motivation - introjected 

 

# 6, 10, 16, 22 Extrinsic motivation - external regulation 

 

# 3, 5, 19, 28 Amotivation 
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Guide d’entretient à destination des élèves de la classe de Psychopathologie 

 

Ce guide diffère légèrement de guide semi-directif car l’échantillon d’étude est représenté par 

des élèves du secondaire mais n’ayant pas encore acquis le primaire. Ce questionnaire est 

donc tourné afin d’aider l’élève sans pour autant orienter ces réponses.  

 

1. As-tu aimé le programme d’activité physique ?  

1.1. Pourquoi ?  

2. Penses tu que de faire du sport avec un animal te donne plus le goût de faire du 

sport ? 

2.1. Explique moi pourquoi ?  

3. Aimerais-tu continuer à découvrir et pratiquer des sports canins ?  
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Plan nifiction du déroulement du Projet par étapes 

Tasks 
Nom 

Début du projet 
Recherche de partenariats 
Prises de contacts 
Rencontres 
Rencontre avec l'Académie 
Rencontre avec les enseignants choisis 
Reflexion et création du programme 
Choix des aniamux 
Cho.ix des activités 
Conception des séances 
Créat ion d'outils d'évaluation et d'observation 
Animaiton et mise en place du programme 
Séance 1 
Séance2 
Séance3 
Séance4 
Séances 
Séance 6 
Evaluation du concept de motivation 
Analyse des résuHats 

12 mai 201i4 

2 

Date de début Date de fin 

0 1/02/14 01/02/14 
13/02/14 28/02/14 
0 1103/14 26/03/14 
27/03/14 04/04/14 
27/03/14 27/03/14 
03/04/14 03/04/14 
11102/14 31/03/14 
11102/14 19/02/14 
20/02/14 26/02/14 
27/02/14 28/03/1 4 
27/02/14 31/03/14 
08/04/14 09/05/14 
08/04/14 08/04/14 
15/04/14 15/04/14 
22/04/14 22104/14 
29/04/14 29/04/14 
05/05/14 05/05/14 
09/05/14 09/05/14 
04104/14 10/05/14 
11105/14 31/05/14 
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Plannifiction du déroulement du Projet par étapes 12 mai 2014 

Diagramme de Gantt 4 

2013 2014 

1 1 

Nom Dol! dt dfbut O..tt de fin dfctmbre jun jullet ~:. septembre 

otbutduprojet 01/02114 01/02114 

Re<herche de~ 13/02114 28{02114 

Prises de (ont.i(U 01/03/14 26/03/14 

Rtnccnts 27/03/14 04{04/14 

Rfnccntrt oVK r Ac.df:nif 27{03/14 27/03/14 

Rtnccn e •VK les f'ISfèjn.m choisis 03/04/14 03/04/14 

Rtllexion tt at•ÔOII du progr..-nme 11/02114 31/03/14 

Choix dts .ni.JmX 11/02114 19{02114 

~- • • Choix dts 4Ciivités 20{02114 26/02114 

Conctpt10n des si.ncts 27/02114 28/03/14 

Crt.tion d'Cids livJJ.tion tt d'obstrvolJOII 27/02114 31/03/14 

~et mist tn pl..ct du progromlt 08/04/14 09{05/14 

Sf~e1 œl04/14 œ{04/14 

Sfo~nct 2 15/04/14 15/04/14 

22104/14 22)04/14 

st.nct 4 29{04/14 29{04/14 

Sf~e5 05/05/14 05/05/14 

Sé.nce6 09{05/14 09/05/14 

ev.kution du concepc de moOvoOCII 04/04/14 10/05/14 
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7.2. ANNEXES PARTIE III 
 
 
Article d’OBRUSNIKOVA : Integrating therapy Dog Teams a physical activity program for 

children spectrum disorders  
 

 

lntegrating Therapy Dog 'Teams 
in a Physical Activity Prog1ram for 

Children with Autism Spectrum D~isorders 

IVA OBRUSNIKOVA }ANICf M. BIBIK 

AlBERT R. CAVAUf R KYlf MAHlEr 

Thempy-dog.<Qssisted interventions provide physiml, social, 
and emotional bi!mmts for chi/dren wilh disabiiWes. 

IOPIID • ..-.u!Tlll !J Na. 6 • ~Uit 1012 

S
.am ll an 11-)'llat-ola boy 'l\•ho looL::s jii!St lite <Hfle.r bo)'lof h ~~ Howe1•er, 
he has .'\5fJI!fgJ!r :syndrome, .a neuroda •eloprnefuaL doorder Lhat Ls oœ of 
the autl:sm spectrum dlsott!JYS ~'\SD). \",'hlle behavlo~ 111 tbl.s popubUoo 
~·ar)· wl<lel)', chlldren w'lth A.SD gener.all)· share quallta LI\'E! Lmpa.lrments ln 

reclprocal 50CbL lmeracllon .and a œmlaed, stBeot)·ped., repeuu~·e repertoire of 
lnteres.t5 and aaMUes (Arnettcan ~ychlautc Assocla.LICHJ. .2000). s.Jm ~ lasdnated 
Wlth compmers,. V1d.E!og;unes, and do~ He ha:s d.lffirnlty cnrnmunJcatlng wllb hll 
pee~ and Erequen tl y does not rMpond when people sp:a k to hlm. He rareLy lnlllate! 
con~-e.rsatiOns ot malk51!)'E! contact wtth peopAe he dœs not lrnow v.-e.ll. when ne 
ls arotrnd people •\"hom l1.e e1.œs not llke,. at when soch people touch hlm, he get5 
upset and !oses his temper by screamlng and curtln,g lnt.o a ba iL sam tus trouble 
w'lth lOCU!S a nd auemJon, whlch I'IIJJ:M lt dlffrottlt for hlm to fo llow dlrecllons and 
complete t:.aSh ln a dmely fa5hl0n. He may be produafl.·e ID a point,. l:Klt as he be­
comes preoccupled wlth tl'loog'hu that a re uoœlated to the aafl.·lty, he get5 dJstracted 
from Lhe task. Although lli.s mot.her unde~tands the Importance of regubr physlcal 
acuvtt.y, she ha5 a hard ume COR>1m::lng hlm to get ln Lhe car f!VE!rJ Monday •i't•heo 
lt ls ume to go to his spam (:Lub. 

The spocts dub, fotma iLy named the Dela'i\\l[e i\daptedl Sp:lfts Club (wv.OY:. 

adaptedde.org), l:s .a Un lverslty of Defa'l\llœ orga nlzalloo tllat promotes the heall.h 
of ~'()(J.n~ by en ha nelng thelr sports, SOCial, a nd cnrnmunlcaoon sklll~ ln a poslll \'E! 
lea rnlng em•lronmem. lt brings tog1!dler chlldren wlth a nd wlthrut dlsabilJtles. l1le 
most common dlsabilltles among dllldren '1\•ho .are lndtroed ln the dub .are .'\SD a nd 
attl!n Lion delielt b)·pe.ractMt~· d.ls.otderi.. Yl'lth a5Sisu nee rrom co Liege srudems a5 
lm trunors, chlJd[M ln me ~ru d ub lint 'i't'Orlc on motOr and li mess w ks at VJJ'l­
ou:s sport swlom (e.g., basketba.ll drlbbllng, tweba.ll suiklng, suetdlln& ot runn lng 
uar:t), .and dien panl~te ln a~approprlate group actlvltles su~h as :soccer, Elag 
foolban, ot a. ga.me of tag. sam requlres a lot of prompllng from h ~ lmtruetor and 
someu mes ewn his parents ID panii:Lpate ln pbyslca.l acUvLLies ln the sports(:lub. Hll 
lmtrunot hasuled many strategies, lndudlngschedule:s, pedomete~. social stotles, 
plcwre p rompt5, an d reri't•atds to hefp motl\llte sam w partll::lpate ln ph)''Sll:J I aaJt;tl. 
lles. Althor.Jgh those strate~ have been e.ffeal>-e ln galnJng sa m's auentloo, Lhey 
have not mJde hlm e!tCited or moLI\'Jted al»ut ~omlng to the sports club. 

Not l!.lrpt~JngLy, ln a resea rch swd)· cnndoctedl by o brusn11o»-a and cava ller 
(2.011), sam dJd n011. rneet tbe mJnlmum amoum of dalLy physlcal actlVlty remrn­
mended by t he u.s. Departrnent or Heallh afld liuman SE!Nlœs (2.0 10). r,.Vhen l1.e 
was ln U!r\'le'I\'E!d, sam clll!d tedloology.based aaWIII5 (e.g., \'ldeo ga rrœs, computer, 
T\') .and ·~tllng swea ty"' to be mator barrier.> tolus phy5.1cal .anMty. Theonl)' two 
fac.llltators of hls ph~'S ll:J I actWit)' Ylt!tE! "'dolng '111CL::s ln the pool~ aOOI'Y~â ltlng out-

37 
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~ide wlth his dog ... SJnœ dogs appeated lO bi! .a frequenll)' 
cited facllitatm of ph~lcd aaJ!.ill)' .1mong participants ln 
t.he st:OO'y by Obrusn lkm•a aM Ca\•allet trol l ), ·~~ di!Cid.ed. 
to lmegratl! thetapy dog tea.ms for klur cl:lJ[dren wllh .1\SD 
ln the sports d ub. 

Usl.ng therapy dog tems l.o scl:lool and therapeutlc set­
tlngs (or cflildreo Wlth disabilltii!S ls becomlng lnaeasingJ~· 

poptrlar. .-\ t.h.er<~p)'dogu;am coosisl:'i of a speciallyU'aJned dog 
and ber or his o~'fll!r Ccalloo a handJer)_ Tl:letapy dog tea ms 
can paftlclpate ln one-OR.Otlie5ltw tlons as p;ut. of a ueatmem 
program for lndMdual.s Wit.h a dlsablllty, whlrn 1~ œletfi!d 
to as anlmal..as:sisted theraP}'-TIIey can aoo mate lnklrmal 
"'ISIIS to lndLVId.tral.s or progJJms to pro\'lde oppotttmltles 
for mollva!Jonal, edtta uonaJ, recœa1Jona1, a nd t.l:lerapeutJc 
bl!nefLI:'i. Ttli!'.Se tlndS Of ~·(S(tS are IŒ\own as a nlmJ J.a5SJSJ.ed 
aof1;1t.les (Ktuget & Se~l, 201 D) . A.nlmJ l~lsted ;mlvttles 
were med ln the spom club to promo te ph)'Slcal anMt~· <~nd 
on-task bl!havtor of the fofJ t chlldren "''lth M D (locludJng 
sam) at dJJferem spotiiS ~13 tloas for about one hour twlœ 
a week.. The tea.m 'Neri! ri!CIUJtl!d from fAWS (or reople, a 
noopro6t otgantz.aoon Jocated ln i'>e.wart, Dl!hware. PMVS 
for fl!ople's tber:ap)' dogs are selectl!d for 12mperamems 
tllat Ln du de the charact.l!tl~tJc~ of calmnes:s, pa t.ll!oce, and 
tolerance lor a wlde r.a.n.ge of anions and noises from hu­
man5 and the en~·Ironmem around them. The-)' reœl\'e :a 
mlnlmum of 12 botu'S of ttalnlng to meet the sundards for 
PA\'o'S for reople's œ rtJfiGJ uoa, wh teh LS based on the tl!stlng 
procedufe'5 3 nd req;trlrellll!flts or the tM.'O leadlng national 
cefti&catJon org:mlm Jons.. 

R,e.searcb has <1emoru113 tedl mari:ed ph~'S lot!Jgtcal, pl:l)•5l­
cal, socJaJ, :and emotJo.na1 bl!œfi.ts of t.herapy-OOg.asslsted 
lnl.ef\'Efltions fm cl:llld.ren "''lili <1lsabiJLUes. Am.Of18. the 
ph~lologlGI I bl!nelit~ are rl!duced heart rate, bwered btood 
pœssure. decrEWE<l aru:JI!ty and stress le~·el s, :and Lncœased 
calmnes:s of cb lld.ren W'lth dr\'elopmemal dl~billtles (Gee, 
Harris, & John lOO, 2007; rdedrrtann,. 1llornas,. & liddy,lJJOO)_ 
Therapy dogs also ba\'e been rruntl to motl'.-ate chlldroo 
wlth de~·etopmemal dJ~'biiJtles to œrnpaete motor usks 
faster and more aocuraœt~· (Gee et al., 2007). ln the social, 
bl! l:laYIIlral, and emooonaJ an:as, ~poslng cl:llldren wlth 
ASD to a thetapydog has lmpl'm'l!d thl!ir 31terl1Jon, en.eJID' 
l~s,. pb~·fu 1 moods,. bypetaetl\tlty (Kotrschal & Onbauer, 
2003), aoo al'o•areness of the 50Cial envtronment (Martin & 
F3 rnum, 200.2). Children "''lili ASD a !5o lw•e bel!n foooo to 
bi! mote ILkety to lnltJate SOCial lniJ!faCUons and len lltely to 

tJ!k abotrtun.reiJ ted top les wheo ln the pŒSI!flce cf :a ·the[Jp)' 
dog (Martin & Famum)_ 

Slmii31 bene6tsWI![l!~ wl:lenl'lt"e lntl!g.Iated ·thl!rapy 
dog teams ln the sports club. c hlldten ln thLS progra_m. thelr 
parents, a nd !rn trun ors. were lntervlewed 3 h2r me last ses­
sion as a pan of our research study, 'i!t'hlch wa~ conducted 
ln accmfanœ wllh the eilila l sta.ndard!s of t.l:le Ametlcan 
PsychologJ.cal Assaclation. sam's t.herap~· dog "''as a female 
golden tetrlr\'er named a iiL The lntef\• 1~ revealed that 
the therap~· dog team made lt eas.ll!r for sa.m's coother to 
moti\•aœ sam lO axne to the spons club: 

[v~ sl.ru:e 'l'tl: h2n-e bet:n ln~-Dh~ 1 'l'tlJllld uy 'rome on,. lù 
l1ml! ro go. • K1nd of rel!IIJ had to mllllnte lüm m:pdf ro ge~ 
Jüm [0 gP- YJ'[tfJ 'lfledogs_ [ drdrù h;~oœ tDSil:f l t !OUI tl:~, 

nmfltng llh dtat. He p::~t his sboes on 3od wbm IR koe..· me 
dop ~ Œfnllœly pg m be~. - wen Jlm zone. 

AddLUomUy, the tl:lerapy dog team 5êerned to belp sam 
berome more auemfl;e lO the usL: aoo more rl!'SpOnsl'il! lO 

lnstruCJJon and feedtxld.. obsl!n·ers could see a gtam ln 
hts eyes when he kn.rw CaUi was panlclpatlfi,g ln the sa me 
acU~'ll)' flat to hlm ot when !.he w.u ~4 teblflg hlm complete 
tas b . He seemed ti) enJOy gl\'l.ng a lli a trea L for compleung 
her actl\11ty. sam's mother<i.:!!iaibed the effea of the tbeta py 
dog œa m's presence oo sa m's partklp.l tloa thJ~ WJ)': 

Oh,. Il W iiiS absolutcl~ ~1 wlth me dott !:le rlld mD~. 

Thm: WB lœ 'CDme on !»ml. )'OU an do Il , leù ge~ Ill 
dooe.' 1 arn SUI'e Imre WU still mu, but oot ilS mlloo oJ Lt 3~ 
!!!tien w:tm 1he q . I ~M~~n , he r.m "'üft me dog.. llld ru~ 
nlng WB .not hl~ ~\'O I'Iœ aaiTII:}' un:trl the doz W1l5 tbere_._ 1 
œa'lly natfclld hlm mUiing 'Ilot! en ruonlngor wflen pl3~log 

haehl[J Yt1m dl e dJ:>i. 

lnsummary, "''E!Sil 'i't' the benefiuoftherap)·dogteamson 
the phys!eal :m lvtty le••els cf SJ.m and tM.'O odier cl:llldtell 
wl th ASD 'l'l'ho p.1rtlclpaœd 1.o the sports du b. o nty one chlld 
dJd not seem to benefi t from the program a~ mu dt From 
the lnten'I E!'i'o'~ wlth the pa re nu a nd lnsuuruns, we reasoned 
thal the ~lai'o•lng fanon may ha~·e lowerl!d t.l:le beflel1ts ror 
thiS pank:lpam: (1) la ct or lime [Of the c:hlld ta de~·etop a 
relaûoruhip "''lth thectog, (2) lacL:of compllanœof the child's 
parents wl th the program guldellnes (e_g;, th~· often a rri\'ed 
laœ and "''!!ri! ln a burt)' to ieaVl!), a nd (3) the na:d for the 
chlld to control hiS enreme behiwlots r,;o,•hen In the presence 
of a the-rap~· œam. whlch fm)' ha\'l! decreased ltls ph~"SIGJ I 
acU\•Lty. SUl~ p.1renB and lmtruetots of al! (our chlldtell 
beileved theil chlld was more foctued ln the pre5Mce oJ the 
therapy dog 1.e3 m aM I!DJO)·ed havtng tbe ti!JJ[J with them 
durlng the sessloru. 111erap)' ~Of the teams may pro~·lde 
chlldnm wlt.l:l ASD uDJque and valtrablesociJ 1 aDd emotlonaJ 
support, specl1iallybe::Juse dogs are oonjudgmentJ~ actl'.-e., 
and suppottl\'l! p.1roc1pa.nts Crrlesen, 2.0 10). The)' may as5lst 
tsach.en r,o,•l\h adllr\•lng SUte and nat ional StJndard~ for ali 
ol thl!it students, as weil as the the[apiSt ~11.en uylng to fill!l!t 
thi![Jpetrllcgoa1~ for cblldren "''!th ,'\SD. To help edua tors 
In tegra~ thm py dog LeJms ln their pmgr:arm, the na t 
section d,escribes S~:VI!n s:tepS that we followed Ln the spom 
club: (1) lindlng a therap)' oog or ga nl14Uon, (2) prl!p3 rlng 
the progtam and pla nn lng Interactions With thet~ tbg 
teams, (3) scrl!l!nlng and preparlng the cl:llld wlth .1\SD, (4) 
SCII!I!nlng af1tl1 prepMlng dJe therap~· dog teams, fS) lal!l!filflg 
and prepa ring me enVI ronrnem, (6) mon ltorl1lg the program, 
and (7) teeplng conucl:'i aftet the program. 

1. f.inding a l'herapy Dog Organization 
The lint ~tL>p ln lntegraUng therapy dog œams ln a ph~'SIGJ I 
ac:U\•Lty pmgram 1~ to 6nd a local ot te,glooal otgantz.atJon 
thal Bts the progra m's nl!l!d~ and Is. "''Uling to fotm a palt­
ne[~hlp. Fln ding a reput:able otganl~tJon may seem daum.-

(OPiliD · ~UlM !!J INIL 6 · loü!Jllll. M ' 2 
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lng; bowe.\·er, theœ .are seJ.'i!ral IOCJ1 5DfJtŒS Llm can belp 
educator5. be&'n thelr sea rcho Vetertnalbns are a g,ooj sta!'l 
ber.atrse they are famillar 'II•Lth the COfiimunlty' and haw a 
net',>,'Ofk of rom.acts fot.a ~r-arletyof sem::a ille kx:al ASI'C.A 
Humane Soœtybrandl ot: kffln~ dub have a \'ilitarrayol 
koowledg.l! a1Joo t the klal dog rommunlty. lll!t suppL)' sto~ 
are a Iso anotfler source of lnfor-maoon, be;:ause org;miZa­
Lion.s often lm'E! thl!ir bu!lni!'.Ss c:atd's and the ero~ are 
ofte.n irnowled&\?able abo.Jt the pel oommunlty. Flrially, If 
the se sotlrœs do not pro\'kfe the nece.ssaty !fiformaLioo., two 
natiOnal orgaollatloos ba\'e data ba~ for ach na te that cao 
help educmm lind organllatloru that are reg1stered ~Yith 
them: the Del ta SOC.Iet)' (w....wodel tasoch?t yootg) a nd Theta py 
Dog Jmemaoona1 (www:otdl-d.ogoorg}. These natlooal regli­
uLes have e~ubl!sherl reqwremen ts for trallllfig of the dog 
vol umeM and screenlng of the dog and ha ndfer teamso 

liduo tors .!liotrld be ln fotmed consumers w-hen CDfi:Sid­
erlllg an otganlz.atJon w ~ partœr~ wlth theil prograrnso 
The organllatloo shrutd requlre at la~t the fdla,.,•lng: (1) 
lnltbl teiling of the dogs for specl!ic beha\•Lors a nd le~r'i!l ol 
proliclenC)'', (Z) evaluaoon of the dogand baoolet as a t.earn, 
(J) perlodie ret6tlllg of the tem fa minimum of every 2 
yea15), (4) up.to-date ~'aCCine ri!CI)njs for rables and dlnernper 
(ra bles shots are reqt!lred by law ln aU ~ta œs), (5) a state dog 
llœnse (also requli'Ed by law), and (6) an 1 D tag on the <log'~ 
collar Jnditatlng that ltls a œttlfiEd thetapy dogo ;1\ddLLioo­
aUy, the organ IL'Ioon shou:ld pro~olde tralnlng for the ~ 
and ha nd fers and Llabiflty lnsrrran.œ to COVEI any damages 
caused by the bandJer and dogo 

2. Preparing the fro_gram and rlilllDing 
Interactions witb Tiierapy Dog Teams 
1 megratifig thetapy dog teams ln a pb~lca l acll\'lt)'IJrogram 
may chaflgl! some of the daJly rouLin.es that the program 
partldpams are tiSed too Tbere will be aC1Jvlt~ tbat are 
e.U)' fot the dog m perform, espoc:la1Ly W1th m001fio Lloo.s; 
actl\•1 tl es that will be to0 comp4ex fot the dog to perfotm; 
and ani VIlles ~ dog could pelform kit 1\"ru Id slow dawn 
the chlld. Geneta fly, actions of the theapy dog team and the 
chlld 5hOfJid be as para11e4 as (X)S!lble, so tha\ both ~rues are 
engag:ed ln lhe acLivlt}'-Ttle u ntqtr~ needs of chlldten W'ith 
MD, lhe t)ope of de!lri!d lnt.etacLioos betweeo lhe child and 
the theapy dog team, an!d the type .ana romplexJt~o of the 
lea rnlng ~ais wm deteffilllle wbat modllicatlons edocators 
need to malœ ln thelr programso Rlr this a rtl de, -we OC&41llzed 
lea rnlng goals arrotdlng to thtee t~'J:IE!S of situaoon~ 
erat~ competl LI\'E!, and lfldlvldrJa llstk:--.as recommended 
by Joh050n and JQbfiSOo (1 999). 

Coopm7.JNI! l.lfJIT'JrJg SJtrlllllorLr. These lncfude ant~o1ties 

drrrlfig ~·b~b lhe cblld and the dlernp)' dog team VI'Ork 
togl!ther to arhiE:w a shari!d goaL For e.xample, af ter Sam 
mud: a ba Il olf .a tee, Cl Ill [JJl ar ter the bali and tetrlfved 
lt to Sam. At a different station, sam ran a trad ~th caJU, 
mlng a lbtrble-lea.sh atran&'EffieJlt ln 'll'hlcb the bandlet beld 
one leash 'I'!Me sam held the other fea:sh 0 ln thl~ sltuatloo, 
both sam and car Il wete prompttd to run to complete thêlr 
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A ta~ !liVe leamlng sltœltln,, sudl z tac1ng tite cbg 
through a tunnel .. alds ln rnotlV'atlano 

shared gpal Cooperat1~oe effortstesult ln chllclreo reoognlz­
lng tbat lx!th paftles stfiVL> for m trwal ~ne&ts, w that they 
galn ftoo! each ot.her's efforts., empa.-.·er eadl ot.her, and 
fee! pmud a nd œfebraœ Jolntf~· wben elther ooe of them ls 
rerognlwd for i!ChieVMH!nt (.Johnson & !oh nson, 19'99)0 Sam 
wa~ thrllli!d "''ben be c:orJJd gl\'e the lherapy d.og ,a ueat for 
acc:ompllshlfig thelr gœL wMe these sLwaLIOfiS were rldt 
ln social 1 meracllon be.t'Wl!i!n the thetapy dog team a nd the 
ch lld, the)' dld not contribute a.s mudl pb~-sll:J 1 actlVit y as 
oth~r La mlngslwallons. 

GmiJPi!tftfiotl.iœ'rJng o'iltlll111omo ln lhr:se, the chi Id and the 
therapy dog ma rn Vt'Otk tCIW3Id theil own lndl\'lduaJ go~ 
socb a.s compedngm be fmer OVI!f burdles or tbrough a tun­
nel. ~ ex,posed the chlldten 'll•lth ASD m cnmpetltlon th at 
th~)' usuaUy avold ln other progr.um (Obrumltova & Olllon, 
2011)0 Ha~olngsarn oompete 1'\'Lth the dogaeati!d numerous 
1oyful momentS, ftrn, and amtfSI!ment. His mother reportE<!, 
"He Ul:i!d the tunnel t«au:se ln his mlruf tt 'll'as probably a 
gante, lllœ a ca rtoon, c:ha53.ng the dog th rougt1 the tunneL 
1t te pt hlm molJI.'J te:l.. ~ 

tli11Ail11J.<t!Jsttctarmtng.sttr.l'1110.1rso Durifigthese, the thernp~o 

dog te am Vtotches the chlld woft tng on bi~ or het indMduaL 
goo Iso Lea rnlng situations were lclentlli.ed a.s lndl\'ldua llstlc 
Khen the actJVIt)' could put caJU at a hlgtl riSk for being Ln­

ltrri!d b)• Sam, othet ch lldren, or the equlpmem,. or ~l'ben the 
ac:tMtles we~ toO complet to be modi&ed fat the dog. For 
ex.ample, r,.,•ben Sam '1\IU iliootlng baslœts, kJcl:ing a soc.œr 
baU lnto the sm~ or thrCMing and ca \rh !fig a foolbal l 1\' llh 
his ln5UtJnot, calll and ber handlet wotdd sLL oo the si dell ne 
and I'Btcb Sam compl~ his wk::so Ha\•lllg the therap)' dog 
te am watch Sam a llowed the tberap)' d.og to taie a break 
from the ph~lcal acLI~olt}' wlthout sacriliclng the lm ! of 
phyut:al .aaJVIty of the ch lldo 

3. Screenq and freparing the Child with ASD 
The next iU!p ln lhe JlfO.E5 1s to screen and prepatE! the dllld 
w1th ASDoSIWJiiOO:ssuchasachlld pu.lllnga dog'~tall ot:em, 

or llltlllg oo or bumptng loto the dog may resuJt from a Jact 
of dog training, a hliiDty of animal aklse, or trnconuolled 
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betlavlor~ of cblldren wlth !\.SO. The se evl!fil5 I'I'OOJd dlsuess 
the thm py dog tea m and oouJd UltJ!ie tmexpected reanlons 
from the !bgregardless of thelt tral.nlng. 1 n addJtlon, rhiidten 
who aœ teru&ed of, ot ate not lm.erested ln, do~ ma:y not 
gain the g me bene lits as chlldre.n 1'111o aœ hlgflly lnterest.ed 
ln dogs. Therefofl!, obtalnlng Informa tlon from the parents 
about pn:Vloos experlenœ 'i't'lth dogs, awtude UM";ard .aoo 
lnteteSt ln anlmab, seruitiVhy to dog5, and blstor)' of any 
.animal atuse by dliklren 1'11th ASD ls an lmpottant s~ to 
ensuring s.afet)' !Or E't<·er~ooe and ~efits from the pro:grarn 
(\Vilkes, 2009). AcctrraC)' of the paœn t 's Informa lion shoukl 
.all'l• ys be vetlfied by ha.\•lng the c:ftl!ô meet the dog before 
the first sesslon. 

Chlktren who lm·i! petS at home nu~· moœ readlly aa:ept 
and benefit from a therapy dog team 's a~sJstanœ ln ph}'5!Cal 
aM'It~· programs.. This rna~· be mn more lllœly If the petS 

they ha?'i! at home are dogs. Cblldren's past encountet3 and 
experi:!nœs wlth dog5 ran also play a critJt:al role ln thelr 
awtude to'i\'ard therapy ~ (f:rurnlftb1!f, 20 10). 1 f children 
haw had negatl\'e a:parll!flre~or are tettlfied of dogi,. as was 
the case wlth one pattlrlpant ln the Sf!Ot15 club, prO\'Idlng 
Len dlrea contact 'i't'ilh the dog ln the beg,'lnrung may .allow 
the d!.IId to ob51!fV'e other dl.Jidœn ha•1ng poslti'ii! exped­
enœs W1th lfle dog and cha n~ the child's awtude tol'l'"lrd 
and perœpt!CifiS of the dog. s~· tbe end of the .sporu dub, l'lt! 
notlred ttle lnlLla Il y f.Earful rMd JX!ttlngand gl\'lng trea 15 to 
the lhefilp)' dogs.. Tflls shotli> that a chlld 1'11th mlillma1 or 
no dog experil!f\ŒS may ni!«! an enended ramllia&lllon 
petlod, whlch allom the chlld w gt:t to lmow and lea m tlow 
to lntetact wlth the dog aoo gtves e<ftiQtD~ an opportun lty 
to ob51!fV'e 'i't•haher tilt! rhild. ls ;ipproprlate for a tberap)'· 
dog.asslsted progtam. HO'fl'i!~'fr, not aU cbildren shooJd be 
wllh a mlmals. Ch il dien wflo a re aggresst'r'E! ha\oe ltEen seen 
to tf}' to ham1 thetapy dogs (1t.1llœs, 2009). Chlldren W'lth 
IISD ri1w are t nown to hn -e sen51){}' m·ersens.lli\'lty to l!jltll!f 
tfte sound (e.g,., when bar1Jng) Cl( smell of the dog may also 
re-spood ad'o~l~· to the dog(Gr.mdm, nne, & lloWI!f\ ZOl o). 
Th.ere!Ore, srrEMlng of these ctlaractellrua ls lmpona nt 

\VhJie sorne ch ildren may be tl!fflfied of~ othe~ may 

8J!l so fi:rated oo Cl( preoa:upled W1th them tfm lt pteVI!flts 
the!I engagMJI!fltln ph)-slcal ml~'l lles.. Il was apparent t.hat 
sam ~·as more lmemted ln actl\'l\16 dufing whJdl fte oou.ld 
ln tet act l'i1th a lU, such a~ b.askelhall Cl( runnln.g. Du ring ln. 
di~·iduallstlc sltt.taliom (Le., whenl:fte dog l'l";iS lm rhJng bis 
pi!rformanœ from the sldeil.ne), sam l'i'001d often run away 
ftocn the actl'o'lty tO turg O lll ot ta it l O her haoolet Sam's 
lixa tloo on ttle dog madi! Il \'ery dJHicull for the lnstructor 
to progres~ througb aU the statiOns.. This berame even harder 
when the dog was tmexpectedly absent from a sessloo . .t.s 
bis lnsuunor sbare;i wlltl Ui,. 

Wben Lhe dog m expemdly !!id 11111 corne, IS:J:nl htslcm:l 
ID sCJ n actl\•11115 arx! mned tD go hzd: lmo being lh)' art:! 
tii'IC!OOiiJrt3ble. !Jedid IlOt INlOI ta gi!IJDJtllf and lqlt tur:nlng 

JIOOOO tlke dJt.re W1U somi!IKie 1\'J:ling beftlnd l;lm. 

Sodal Lnteraaions wlth peers were .a Iso afferud b)' Sam's 
li.xatloo on the dog. He berame so possessiVI! of the dog that 
he did not ~Uow other ch ild!en to ~~ clo!ie to hlm and the 
dog. Ctllldmù fixa !loo onltlelrttll!fJ py dog may negatlvely 
affect social ln ter action~ wl th theil p2e~ and coold e\'<!nw. 
;ilty Lead w socbl isola tloo. sam 's mother described he~ soo 's 
lixalloo on aU! thJ~ Wl)': 

ISarnl did not !!t'm l a:rl:lln people n9r Œus dog, a:nd he 
preferced to be 1errlt:orlll, !tm tu..m and his doz. The hllnd!er 
gJd to l;lm, 'Let'llliY Ùllllll~!lt! wbo l'Ill lm ID pet the dog 
lw ra .ut lllrn, 1.1)11'll 10 1m dt hlrn Lh~J ) 'DU CIIIJIDl p!d: art:! 
c:hoœe. lf you SJ)' no, yoo nMd to lJ)' lt m e\'III}Wy, D"J 'fl5 
ID 1!\'HJbadf.' [ \omruall)• lie "''OrJ:Jd mrougb h, ix:t ltnru 
111 Ùlert111111:oml. 

TO rnlnlmlli! surh slwaliC!fiS ln therapy.dog.Jss.lsted pro. 
S,l'i!ms, lt ls Important that edt:tCatDtS cootlnuousJy remJnd 
the ctl ll<l. and the ba ndler tha t the pdllD!)' focw of the pro. 
~rn Js on complet! ng the statiOns and nOt on the thetapy 
dog. A.lso, alternatlng artlVhles wlth differemt efiK-J!ll2flll!nt 
ll!\'els of !hi! lherap)' dog tearn ma)' promott! IOI'It!J m ilon 
of the chi Id on the dog. Il may a Iso facJIItaœ Lm•oi~'E!ment 
of peers ln me actft;ltJes ~·lm the dog Ce.g., run ni ng burd les 
ct playlng ,a lmeball game ~·ltb l:fte dog and a peer) so that 
the cbi.ld bas 10 !hart! the dog ~·lth his peet> aoo l!flg4lg"e ln 

soclalslt1LltlC!fiS that pro~·Jde opjX)rt1!1lltles f(l( brlef soria~ 
sklll.tfillnlng epl5odes.. 

4. Screming and Preparing the Tberapy 
Dog Te..ams 
screenlng and pœpatlng the ltlerapy dog team ls anotber 
Important nep befOre lmegraling therap~· dog tearn~ lnto a 
j:ft~-sJœl aaMty progfilm. Thesr11!1!nlng prorrn ln the sportS 
club ooruJ~1l!d oftwo pans: a pœflml nary que~tlonnalre and 
an t!T'llua lion of the therap~· dog tea m 's performa nee. our 
preUmlnary queu loo nalœ ga tbeted ln [Cifmallon on the 
tearn's dog b11!1!d, a\oallabillty, moo•--alion to ~t lnvolV1!d 
wlth the progtam, pdOr aperlenœ ~·lm a11d tnowled~ of 
chlldrl!fl wlth dlsabilltles, healtb staw.s, a nd fj tness m l. 

lrVhen rerrul ling Lherap)' dog teams, lt b Important to 
rememtef that, althoogh most therapy~ hawcharartl!f. 
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lsllc:s t..tlat mate them ·to~·able. • not al! of !hem l'l'Ill baw 
the body suunure of œmpetilnœnt to pedotm t..tle .5pECifir 
motOf tash. Jtls Important to scrl!l!n the U!J1Tl'~ bea llh statll5 
aod &tœSs le~-eJ belore selecUOfl Havtng tbe bandlet lill oot 
the Pll)·~ca l AnMty l!l:;ldlne5.!> Questionna lm (Tbomal, tœact... 
lng. & Shepblrd, 1992) y,•UI help scrl!l!n oot handlers who 
are at more tha na miJLlmaJ ri.5k fOf serloos acf\!Me e'i-en~ ln 
respoRSI! to modemte-w.~'lgofOI.Is lnteosll}' ent'tl51!. Educa­
to~ maya Iso o.ee;i rn d.ro!fop a short questionnaire toscrœn 
the bea lth naM of the do,g. Bolh the tberlpy dog and the 
lilandJer oee:1to be adf<~tmely lit rn co.mpletell!ii!Cted motot 
tasb at a. spejfied frequeoq• and lnternhy. TD 12St the teams' 
ablllty to complete seiKtl!d tash, l!dumors ~Id Jlft;\'lew 
the wks Wlth the te.am at t.he desJn!d paœ and l!lb<OsJW 
Mlmlctlng t ~pieal ma\'l!rnMts of the chi Id may pro~· tde an 
edocator the oppclflttnlty to 5ee the reactions of the dog rn 
tho~ mo~"ei11NIU.. ror a:ample, .-.-e lnhtally eoOOrJntered 
sorne •t~a ll . ..dtl•;eo"' dogs th at lo:st their focus dilltng ba11.­
rela tsd artlvltli!S. 

A rhildr's persona 1 pr!!ferl!fl:C6 sllould not be lgnor!!d el­
thet The dog breed needs to be selea.ed based on the cblld's 
prlor experieme and unique nl!l!ds. lt ls l;E,st rn use .ml mals 
tbat have JJ'I eoergy l~ slmJb.r w that of the cblldren Wltb 
whom they will be a:etdsJng (En~mlnger, 2010). 1,\!hen 
wort ln.g wltb dtllc!.ren Wlth dog ,allergies. edtteator~ may be 
able to mlrumœ their a Ile~ reacuons by sefi!Ctl ng breeds 
tbat shed less.. 

OflCe e<J.I!Qlor~ l'lave se1ected the therapy dog team, 
th!!)' sbould prepare the team for the sesslom. rromoting a 
haooJet's commJtmeot and dedlcatJon to the program may 
facJILtate boodLng betwl!l!fl the chlld and the therapy dog 
(FIJLe & lied:, 2010). The amount aod type of lmtruaJon 
tbat l!duœor~ pro\'lde to the haodler~ before the sessions 
will depend on tho! l~ of tbelr l:now(e(lge and experience 
wortln.g '"'lth chlldreo Y.•Lth ASD. Howe>~'l!r, e~"'l!o ha nd las 
Wlth more a:~enœ wtJI requit!! tnklfmauoo about the 
unique needs and tll! llav1m~ of t..tle chlld l'i'lt..tl whom they 
Will be ~'Of ting an:l a clearexplan.nLoo of thelr ln\'Divement 
ln each part of the session. Tb ll lm:fudes ln formation on the 
IOOlllr tasks Cmodlfied If œœs5Jf}'), uansltlon, tlalhroom and 
WJ~J routines, a nd the type and a mount of promptlng they 
ar!! aUowed to de.IIVef toiliechJLd du ring the sesslOo. rtoalty, 
educato~ need to be careful ,atlout bringtng !he ditJd Wltb 
A5D to the SC!'I!I!Illn.g session becJ ~. as we lea rned 1 n the 
sportS d ub, safi)' 1x1001ng before ail team m tgomeo ts are 
linaliZE<t cao occur, wllk h ma)' crea.te oonfuwn and fei!L-
1~ of loss ln the thlld. Ttlh was depictl!d ln the followtng 
staœment by sam's. mother: 

ISaml 101 oJJe doz ln 1he begtnnrng. rhm bep Gllh. He 
'I'I"Dulcl hn~ Mn fuan•lm an~ dog. butooœ be bad the !111f, 
11 bec!~ the dog bey,m (!lllng ro bR eonry "'~·- she '1!1'3 

hl5 md l'le did nol 'J'iJnl ro du!n~ 

5. Scremlfig and Preparing, the Environment 
There may be legal asperu of h~·tng a th1!tilpy c1og ln a 
f3clllty. The ra py dogs are oet se !\'Lee dogs., and tbe~· do 
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not iliare the ~ame prl.vtle.g!!'j as sa'o'lce dog:~.. For a ample, 
ser,.lre do,g:s aJe not coosldete:J ~ts aod, b)• law, can .acmm­
pall}' thel r lilandl.a ln prJbllc places. The ra py do,g:s, on the 
other band, are ptl\'ately owned pets wtth ILmJted acœ5.!> to 
public place!. (Kruger & Serpef~ 201 0). Ttii.!S, lt ll ni!Cl!':'i5J r~· 

tO g:et .approva 1 from the adml Oi.5tratloo be fore btlnglng a 
thô!mpydog lnto.a faclllty or progt3m. It ls also lmportant 
to remember tba t btlnglng a dog lnw the enl/iroflllliillt ma~· 
cause aUerglr reacUoos, dlsmmfon:, or senwryo~·a~lti\'­

lt )' to th ose who .are not dlrea.l)' lnvot~'l!d wl th the dog .as 
tbe)' rome ln contact wlth equtpment and sutfaœ!. prevt. 
ously t!SI!d by the dogl or h.ear the dog malc.ln.g ool~- lb 
emure the healtll a nd ~reU..beLng of a Il chlldren lnvm'OO 
Ln the program, lt ts a ttk<ll to lnfotm parents before the)· 
regtstet thelrclllld., e~·en If their ch ttd will not œ dJŒaJy ln 
contaet wlt..tl the dog.. .aboot the plans w lntegr.ue therap)' 
dog teams lnto the program. ulumatel)', ilie JlUM~ should 
slgn ,ao adoowtedgment-of-rid: lorm ot permissiOn sJtp 
that Y.•lll prm•lde edocaton sorne dep of proti!Ctlon ln 
case of une.xpectl!d events. 

Ttleequtpmem a nd lloot ~tfaœ used du ring the program 
.!hould also be a5Sessed aod, If neœs.2ry, moc!lfied. Cen.aln 
~"'Od or rubber floo~ may ~t scratched or d':amaged b)• the 
therapy dogs' cLm~ and \oamJshl!d gym Ooors ma~· cause 
s.llpplng and polSlble lnJU!)' to the oog. Mat.tlng used ln 
dog traLnlfig faclUIJI!s ts. an lna:penslve solution and can be 
put'thased 1 n sections to cOVPt spejfic area~ of the Roor. rur­
thermore, sorne equJprnem cao be damaged by the ther.ap)· 
do,g:s (e.g., faam b31ts, plal,llc tells). Tbus, oiJiem ~t can 
wlthmoo dog bltJng Of ctJ~•Illg are ri!Commelildl!d. A.t the 
same ume, obfects that OOrJkt harm thedog, ~ch as lnseba!ls., 
.!hould be ,avolded to eosur!! the dog'~ safew 

6. Monitming the Program 
Th e-\•altt<!te wbether cbildren ~1t..tl ASD are benefi tllng from 
the t..tli!Rpy..d.og.assJsted program, lt ls Lmporumto oonUnue 
monltorln.g progress rnward the dtlldr!!a's goa ls lfi ordet to 
compati! se5Sions wlth tlle team and sessions Y.•lthout the 
team. r.duratots shOfJid US!! the same mruure-s of adl:leve. 
ment andadd 3 ra ting sc.ale thlt gwes them fel!dbackon how 
t..tle ch!kt "''lth ASD feef~ about the preseoce of t..tle ther.ap~· 
dog tEJ m duJing the actlliltli!S. Coottnuous commttnlcaUon 
bet~'E!E!n the lnn ructor .aoo the therapy dog team regarning 
the oomem of a session JJ'Id !he dttld's feelings Il esseotJa! 
to the sLtCCes~ of t..tle program. 

7. Keeping Contact After the rrogram 
consLderlng the d!alli!ngM that ctJILdii!Il wl.tlil ASD baw ln 
for ming and ~stalnln.g relatJonshlp:s wllh otbers, therap~· 
do,g:s may actas lnltla 1 catalysts to ~ppotuocbll merlnions 
and ~eacb aboot telations.hlp \oalues (GralildLn et al., 2010). 
Tberefore, to pl'e'i·ent feeilll,g:s of .anlrml loss md to ~upport 
the va lues of a r!!laUomhlp, plaa nlng of the theraP}'..dog­
assl5ted program oeeds to emnd bEyood the last ses5Jon. 
Cl\'ln.g the dl:lld 3 framed photo of het or hlm lnteractlog 

Contin un on~ 47 
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thelr rnntan lnformatlon and continue inll!fa(Ung aftef 
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example of this polm was de:s!:ri~ b~· one of ttle sporu 
d ub parenu.: 

J.~r lM su mm er sesmn ~ded. v.·e ha ore llllked oo lllm llfle 
lmldlerl o-.n thepbooe a toupfi: of tl mes bel!: arxllflere. Th~ 
th en! "'"JS lhe SK la furxinlser "'1th.ilog1l. l1 WB greu, ~s fa r 
OIS me œooa. Il made [TinSI!IoniOf3 b!Jl,ee:u!ft ID31l j i!R 1 

oold rum y type thlf~Z. Idlo, 1t help!!d tbn h.d tn 1 plallreol 
blm wt1h the !log br his bec!. 1[ b 1 rm~lnder ~[ no.w; 

Slm1larly, .sam's bood wllh Ci!LIIIasted after the progcam. 
sam a ad h 1s motbet suyed ln totrdl ~Vith OIUI by keeplng 
Calll'i piCl!..t ~ la hli I'OOm a nd b)• vtsLUng her du ring c.om. 
munJty l!l.·em:s. 

ln coodttslon. th ete ls an e~-er -~O\~'Ing body of knowl­
edgt>. lnfortmtlon, and researth t.lmcao befp ed1:1tatoo lrlltJ. 
aœa tbempy.{!.og..a~l st.ed progra.m 1r1 edl.lrnJonal andl bal lb 
[a[Lihles. rhls arilcle pro\•lded e.xamples of and 8\fld.elines 
on ho'N to lm:egrate thetap)·dog teams ln ta pb~la!.a[tl\i lt)' 

programs. Wfl..lle the labot-lnteosl\'e natuœ of web Integra. 
tlon ma}' sl!l!m ta be m~ndJ.elmlng at li!'it., the beœlits for 
[h lld.~n wlth MD moœ !.han rerompense diOSI! effons.. 
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7.3. ANNEXES PARTIE IV 
 
 
 Questionnaire N°1 
Chloé

 

Nom .• ChJo.& .. ... &um ...... . 
Prénom ......................................... . 

Age .1.6.... Date J.S/OY .... Qtlj ...... 

. .•. \,; ... ., 
SYNERGIE 
PLUMES ET POILS 

-> Indique un sport que tu aime. ou que tu pratique déjà. tente de répondre en fonction de celui-ci tout au 

long du questionnaire (ex : soccer, hockey, course à pied, danse, ... ): .bR).trn'b .. ~.'? ....................... .. 

Indique à quel point la phrase te correspond. 

Ne me correspond pas du tout Me Correspond peu 

1 2 

Veille à répondre à toutes les questions. 

EN GENERAL, POURQUOI PRATIQUES-TU CE SPORT? 

1. Pour le plaisir de découvrir de nouvelles techniques 
d'entralnement. 

2. Parce que ça me permet d'être bien vu par les gens 
que je connais. 

3. Parce que selon moi, c'est une des meilleures façons de 
rencontrer du monde. 

Me Correspond un peu Me Correspond totalement 

3 4 

? 

? 

? 

4.- :i; ~; 1~ -s~i~ -P~~;J '~i-I'Ï~pr~;sio~ -q~~ ~·~;t-i~~tiÏe-de-------------(1)------?------1------ ~-
continuer à faire du sport. <: 

---------- ----------- ---------------------------------------------------
5. Parce que je ressens beaucoup de satisfaction personnelle 

quand je réussi à faire des choses difficiles. 

6. Parce qu'il faut absolument faire du sport si l'on veut être en forme. 

7. Parce que j'adore les moments amusants que je vis lorsque 
je fais du sport. 

8. Pour le prestige d'être un sportif. 

9. Parce que c'est un des bons moyens que j'ai choisi afin de 
développer d'autres aspects de ma personne. 
Ex • vaincre ma timidité, faire confiance aux autres, .. . 

? 

? 

Q ? 

? 

---------------- -- --------------------------------------- ---------------
1 O. Pour le plaisir que je ressens lorsque j'améliore certains de mes €} 1 A. 
__ ~<:_i~t~ !a~~:s~ __________________ __ ___ _____________ ________________________ _ 

1_1~ _:_?~~~= .!'~a~s~ _d~a.!'~~o!o_n~~ ~·:~ ~~v_o~ !'~u_s _s~~ : e_ ~~~ __________ _ @ _____ _ ? _____ __ ~ ______ ~ 
12. Pour l'excitation que je ressens lorsque je suis vraiment 

"embarqué" dans l'activité. 
1 ? 
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13. Il faut absolument que je fasse du sport pour me sentir bien 
dans ma peau. 

14. Je n'arrive pas à voir pourquoi je fais du sport; plus j'y pense, 
plus j'ai le goût de lâcher le milieu sportif. 

15. Pour la satisfaction que j'éprouve lorsque je m'améliore. 

16. Parce que c'est bien vu des gens autour de moi d'être en forme. 

17. Parce que pour moi, c'est très plaisant de découvrir de 
techniques. 

18. Parce que c'est un bon moyen pour apprendre beaucoup de /.iJ 
choses qui peuvent m'être utiles ailleurs dans ma vie de tout le jours. 

9. Pour les émotions intenses que je ressens à faire un sport 
/ que j'aime. 

20. Je ne le sais pas clairement; de plus, je ne crois pas être 
vraiment à ma place dans le sport. 

21 . Parce que je me sentirais mal si je ne prenais pas le temps 
d'en faire. 

22. Pour le plaisir que je ressens lorsque j'exécute certains 
mouvements difficiles. 

23. Pour montrer aux autres à quel point je suis bon dans 
mon sport. 

25. Parce que c'est une des meilleures façons de passer 
des bons moments avec mes amis. 

26. Parce que j'aime le "feeling" de me sentir "plongé" dans 
l'activité. 

27. Parce qu'il faut que je fasse du sport régulièrement. 

28. Je me le demande bien; je n'arrive pas à atteindre les objectifs 
que je me fixe. 

1 

1 

? 

? 

? 

? 

? 

? 

? 

? 

? 

? 

? 

? 

? 

t======================================================================~ 

•''•'\.J ,._JI 
SYNERGIE 
PLUMES ET POILS 

Merci d 'avoir répondu à toutes les questions. 
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Questionnaire N°1 JEAN 

Prénom ......................................... . 

\4 ~~ uj Age. ...... Date ..... Q~[f. ........ ... .. 

•••• \.J 
.. ~JI 

SYNERGIE 
PLUMES ET POILS 

-> Indique un sport que tu aime. ou que tu pratique déjà, tente de répondre en fonction de celui-ci tout au 

long du questionnaire (ex: soccer, hockey, course à pied, danse, ... ): kY'i.bd. J~ .~.I~~.t. .. ...... 

Indique à quel point la phrase te correspond. 

Ne me correspond pas du tout Me Correspond peu Me Correspond un peu 

1 2 3 

Veille à répondre à toutes les questions. 

EN GENERAL, POURQUOI PRATIQUES· TU CE SPORT? 

1. Pour le plaisir de découvrir de nouvelles techniques 
d'entraînement. 

2. Parce que ça me permet d'être bien vu par les gens 
que je connais. 

3. Parce que selon moi, c'est une des meilleures façons de 
rencontrer du monde. 

5. Parce que je ressens beaucoup de satisfaction personnelle 
quand je réussi à faire des choses difficiles. 

6. Parce qu'il faut absolument faire du sport si l'on veut être en forme. 

7. Parce que j'adore les moments amusants que je vis lorsque 
je fais du sport. 

8. Pour le prestige d'être un sportif. 

9. Parce que c'est un des bons moyens que j'ai choisi afin de 
développer d'autres aspects de ma personne. 
Ex : vaincre ma timidité, faire confiance aux autres, .. . 

1 O. Pour le plaisir que je ressens lorsque j'améliore certains de mes 
points faibles. 

Me Correspond totalement 

4 

? 

? 

? 

? 

? 

? 

? 

? 

? 

11 . Pour le plaisir d'approfondir d'en savoir plus sur ce sport 1 ? 1 r. 
-------------------------------------------------------------------- -- -~ 
12. Pour l'excitation que je ressens lorsque je suis vraiment 

"embarqué" dans l'activité. 
1 ? 
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13. Il faut absolument que je fasse du sport pour me sentir bien 
dans ma peau. 

14. Je n'arrive pas à voir pourquoi je fais du sport; plus j'y pense, 
plus j'ai le goût de lâcher le milieu sportif. 

15. Pour la satisfaction que j'éprouve lorsque je m'améliore. 

17. Parce que pour moi, c'est très plaisant de découvrir de 
techniques. 

18. Parce que c'est un bon moyen pour apprendre beaucoup de 

1 ? 

1 ? 

1 ? 

1 ? 

1 ? 
choses qui peuvent m'être utiles ailleurs dans ma vie de tout le jours. 

19. Pour les émotions intenses que je ressens à faire un sport 
que j'aime. 

20. Je ne le sais pas clairement; de plus, je ne crois pas être 
vraiment à ma place dans le sport. 

21. Parce que je me sentirais mal si je ne prenais pas le temps 
d'en faire. 

22. Pour le plaisir que je ressens lorsque j'exécute certains 
mouvements difficiles. 

1 ? 

? 

? 

1 ? 0 
1 ? {) 

------------------------------------------------------------------------
24. Pour le plaisir que je ressens lorsque j'apprends des 

mouvements que je n'avais jamais essayées. 

25. Parce que c'est une des meilleures façons de passer 
des bons moments avec mes amis. 

26. Parce que j'aime le "feeling" de me sentir "plongé" dans 
l'activité. 

27. Parce qu'il faut que je fasse du sport régulièrement. 

28. Je me le demande bien; je n'arrive pas à atteindre les objectifs 
que je me fixe. 

1 ? @ 

1 ? 

1 ? 

1 ? 

? 

•==::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::~ 

•''•'\J ,._JI 
SYNERGIE 
PLUMES ET POILS 

Merci d'avoir répondu à toutes les questions. 
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Questionnaire N°1 Mickael 

Nom .tJ.i.ckeai ... Jaceek.~ th,!XJulf. 
Prénom .M. ·~ · · 1 -~-~ ........ Lh. ~ \ 
Age-~ Date .......................... .. 

fndique à quef point fa phrase te co"espond. 

Ne me correspond pas du tout Me Correspond peu 

1 2 

Veille à répondre à toutes les questions. 

EN GENERAL, POURQUOI PRATIQUES· TU CE SPORT? 

Me Correspond un peu 

3 

• ••• \.J 
.-_,.~ 

SYNERGIE 
PlUMES ET POilS 

Me Correspond totalement 

4 

1. Pour le plaisir de découvrir de nouvelles techniques ç;, 0 
d'entraînement. 1 L ~ 1 

------------------------------- ------- ------------------- --- ---------- -
2. Parce que ça me permet d'être bien vu par les gens 

que je connais. 

3. Parce que selon moi, c'est une des meilleures façons de 
rencontrer du monde. 

4. Je ne le sais pas; j'ai l'impression que c'est inutile de 
continuer à faire du sport. 

5. Parce que je ressens beaucoup de satisfaction personnelle 
quand je réussi à faire des choses difficiles. 

7. Parce que j'adore les moments amusants que je v is lorsque 
je fais du sport. 

9. Parce que c'est un des bons moyens que j'ai choisi afin de 
développer d'autres aspects de ma personne. 
Ex : vaincre ma timidité, faire confiance aux autres, ... 

0 
? 

? 

? 

? 

---- ------------------ ---------------------------------0 ------- --------
1 O. Pour le plaisir que je ressens lorsque j'améliore certains de mes 1 ? ~ ..:1 

points faibles. 

11. Pour le plaisir d'approfondir d'en savoir plus sur ce sport 

12. Pour l'excitation que je ressens lorsque je suis vraiment 
"embarqué" dans l'activité. 

1 ? ..:1 

? ..:1 
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13. Il faut absolument que je fasse du sport pour me sentir bien 
dans ma peau. 

14. Je n'arrive pas à voir pourquoi je fais du sport; plus j'y pense, 
plus j'ai le goût de lâcher le milieu sportif. 

15. Pour la satisfaction que j'éprouve lorsque je m'améliore. 

16. Parce que c'est bien vu des gens autour de moi d'être en forme. 

17. Parce que pour moi, c'est très plaisant de découvrir de 
techniques. 

19. Pour les émotions intenses que je ressens à faire un sport 
que j'aime. 

20. Je ne le sais pas clairement; de plus, je ne crois pas être 
vraiment à ma place dans le sport. 

21 . Parce que je me sentirais mal si je ne prenais pas le temps 
d'en faire. 

25. Parce que c'est une des meilleures façons de passer 
des bons moments avec mes amis. 

27. Parce qu'il faut que je fasse du sport régulièrement. 

28. Je me le demande bien; je n'arrive pas à atteindre les objectifs 
que je me fixe. 

? 

? 

1 

? 

? 

1 ? 

? 

1 ? 

1 ? 

? 

? 

•======================================================================~ 

Merci d'avoir répondu à toutes les questions. 

•':!)! 
SYNERGIE 
PLUMES ET POILS 
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Questionnaire N°1 William 

Prénom ...................................•...•.. 

Age........ Date ........................... . 

•••• \.J 
.. _JI 

SYNERGIE 
PLUMES ET POILS 

-> Indique un sport gue tu aime, ou gue tu pratique déjà, tente de répondre en fonction de celui-ci tout au 

long du questionnaire (ex: soccer, hockey, course à pied, danse, ... ): ..... ~ .. ·' ... .{. .... ~ .................. .. 

Indique à quel point la phrase te correspond. 

Ne me correspond pas du tout Me Correspond peu Me Correspond un peu Me Correspond totalement 

1 2 3 4 

Veille à répondre à toutes les questions. 

EN GENERAL, POURQUOI PRA TIQUES· TU CE SPORT ? 

1. Pour le plaisir de découvrir de nouvelles techniques 
d'entraînement. 1 ? :< d 

----------------------------------------------- ~ -----------------------
2. Parce que ça me permet d'être bien vu par les gens 

que je connais. 

3. Parce que selon moi, c'est une des meilleures façons de 
rencontrer du monde. 

/ "' 
1 

? 

? 

----------------------------------------------------------------------/ -
4. Je ne le sais pas; j'ai l'impression que c'est inutile de 1 ? :< r d 

continuer à faire du sport. 

5. Parce que je ressens beaucoup de satisfaction personnelle 
quand je réussi à faire des choses difficiles. 

6. Parce qu'il faut absolument faire du sport si l'on veut être en forme. 

? 

? 

7. Parce que j'adore les moments amusants que je vis lorsque 
je fais du sport. 1 ? :< d 

-------------------------------------- - -------------- -~--------------
8. Pour le prestige d'être un sportif. 1 ? :< d 

9. Parce que c'est un des bons moyens que j'ai choisi afin de 
développer d'autres aspects de ma personne. 
Ex : vaincre ma timidité, faire confiance aux autres, .. . 

1 O. Pour le plaisir que je ressens lorsque j'améliore certains de mes 
points faibles. 

11. Pour le plaisir d'approfondir d'en savoir plus sur ce sport 

12. Pour l'excitation que je ressens lorsque je suis vraiment 
"embarqué" dans l'activité . 

? 

? 

? 

? 
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13. Il faut absolument que je fasse du sport pour me sentir bien 
dans ma peau. 

14. Je n'arrive pas à voir pourquoi je fais du sport; plus j'y pense, 
plus j'ai le goût de lâcher le milieu sportif. 

15. Pour la satisfaction que j'éprouve lorsque je m'améliore. 

? 

? 

? 

---------------------------------------------------------------- ~-------

16. Parce que c'est bien vu des gens autour de moi d'être en forme. 

17. Parce que pour moi, c'est très plaisant de découvrir de 
techniques. 

18. Parce que c'est un bon moyen pour apprendre beaucoup de 1 

? 

? 

? 
choses qui peuvent m'être utiles ailleurs dans ma vie de tout le jours. 

19. Pour les émotions intenses que je ressens à faire un sport 
que j'aime. 

20. Je ne le sais pas clairement; de plus, je ne crois pas être 
vraiment à ma place dans le sport. 

21 . Parce que je me sentirais mal si je ne prenais pas le temps 
d'en faire. 

22. Pour le plaisir que je ressens lorsque j'exécute certains 
mouvements difficiles. 

23. Pour montrer aux autres à quel point je suis bon dans 
mon sport. 

24. Pour le plaisir que je ressens lorsque j'apprends des 
mouvements que je n'avais jamais essayées. 

25. Parce que c'est une des meilleures façons de passer 
des bons moments avec mes amis. 

26. Parce que j'aime le "feeling" de me sentir "plongé" dans 
l'activité. 

1 ? 

1 ? 

? 

? 

? 

? 

? 

? 

------------------------------------------------~-----------------------

27. Parce qu'il faut que je fasse du sport régulièrement. 

28. Je me le demande bien; je n'arrive pas à atteindre les objectifs 
que je me fixe. 

1 ? 

? 

*======================================================================~ 

Merci d 'avoir répondu à toutes les questions. 

•':.')! 
SYNERGIE 
PLUMES ET POILS 
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Questionnaire N°2 Chloé  

 

 

/ 

Nom .Chlae .. \3.~'Œ0 .................. . •'Jl)l 
Prénom ............ . ....... . ..... •. ......•...... . 

SYNERGIE 
PLUMES ET POILS 

Age J..G. ... Date 0./.Q.?/;JeJ.t .... .. . 

-> Indique un sport que tu aime, ou que tu pratique déjà, tente de répondre en fonction de celui-ci tout au 

long du questionnaire (ex: soccer, hockey, course à pied, danse, ... ): .b.a.dm.: .. '()t.o:f.l... ................. . 

Indique à quel point la phrase te correspond. 

Ne me correspond pas du tout Me Correspond peu Me Correspond un peu 

1 2 3 

Veille à répondre à toutes les questions. 

EN GENERAL, POURQUOI PRATIQUES-TU CE SPORT? 

1. Pour le plaisir de découvrir de nouvelles techniques 
d'entraînement. 

2. Parce que ça me permet d'être bien vu par les gens 
que je connais. 

3. Parce que selon moi, c'est une des meilleures façons de 
rencontrer du monde. 

4. Je ne le sais pas; j'ai l'impression que c'est inutile de 
continuer à faire du sport. 

6. Parce qu'il faut absolument faire du sport si l'on veut être en forme. 

7. Parce que j'adore les moments amusants que je vis lorsque 
je fais du sport. 

9. Parce que c'est un des bons moyens que j'ai choisi afin de 
développer d'autres aspects de ma personne. 
Ex : vaincre ma timidité, faire confiance aux autres, ... 

Me Correspond totalement 

4 

4 

?. 4 

?. 

?. 4 

2 4 

?. 

?. 4 

1 ~ - ~~~r~~ ~l~i~i~ ~~; j~ ~~s~~~s-l~;s~~~ j~a~-é~i~r~ ~~~;i~s-;e-~~; ----------- -(JJ ----- ~------ ~-
points faibles. 

11. Pour le plaisir d'approfondir d'en savoir plus sur ce sport /]\ 2 :) 4 
--- -- --------- ------ ----------- ---- -- -- ------ - --~---------------------

12. Pour l'excitation que je ressens lorsque je suis vraiment 
"embarqué" dans l'activité. 

2 
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15. Pour la satisfaction que j'éprouve lorsque je m'améliore. 4 

16. Parce que c'est bien vu des gens autour de moi d'être en forme. 4 

-----------------------------------------------v ---------------------
18. Parce que c'est un bon moyen pour apprendre beaucoup de ?. :i 4 

choses qui peuvent m'être utiles ailleurs dans ma vie de tout le jours. 

19. Pour les émotions intenses que je ressens à faire un sport 
que j'aime. 

20. Je ne le sais pas clairement; de plus, je ne crois pas être 
vraiment à ma place dans le sport. 

21. Parce que je me sentirais mal si je ne prenais pas le temps 
d'en faire. 

22. Pour le plaisir que je ressens lorsque j'exécute certains 
mouvements difficiles. 

?. 

?. 4 

?. 4 

4 

23. Pour montrer aux autres à quel· point je suis bon dans ~ ?. :i 4 
mon sport. 

2~~ -p~~;l~ ~~a~s~r-q~~ Je-r~~s-e~~ ~o~s-q~~ f;p-p~;n~~ ~~s------ - ------- l------ ; ----&------4 
mouvements que je n'avais jamais essayées. 

25. Parce que c'est une des meilleures façons de passer 
des bons moments avec mes amis. 

26. Parce que j'aime le "feeling" de me sentir "plongé" dans 
l'activité. 

27. Parce qu'il faut que je fasse du sport régulièrement. 

28. Je nie le demande bien; je n'arrive pas à atteindre les objectifs 
que je me fixe. 

?. 

?. 

?. 4 

?. 4 

*=== === ========== ========= === ==========================================~ 

Merci d'avoir répondu à toutes les questions. 

•'J/)1 
SYNERGIE 
PLUMES ET POILS 
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Questionnaire N°2 Jean 

Nom ~nD.~P..~.0.f. .. ............. . •':!)1 
Prénom ....... ................ .................. . 

SYNERGIE 
PLUMES ET POILS 

Age Ji.... Date~~ -~l.~Q\.~ . .. ... . 

-> lndi ue un s ort ue tu aime ou ue tu rati ue dé ·à tente de ré andre en fonction de celui-ci tout au 

long du questionnaire (ex : soccer, hockey, course à pied, danse, ... ): J.Ç\ .. N.~t~JI.9.0\D\?J:'5~9. .... · 

Indique à quel point la phrase te correspond. 

Ne me correspond pas du tout Me Correspond peu 

1 2 

Veille à répondre à toutes les questions. 

EN GENERAL, POURQUOI PRATIQUES-TU CE SPORT ? 

1. Pour le plaisir de découvrir de nouvelles techniques 
d'entraînement. 

2. Parce que ça me permet d'être bien vu par les gens 
que je connais. 

3. Parce que selon moi, c'est une des meilleures façons de 
rencontrer du monde. 

Me Correspond un peu Me Correspond totalement 

3 4 

4 

(i) 4 

4 

---- ----------- ------ -------------- --- -------- -- ------ ------------------
4. Je ne le sais pas; j'ai l'impression que c'est inutile de CD ?. ~ 4 

continuer à faire du sport. 

5. Parce que je ressens beaucoup de satisfaction personnelle 
quand je réussi à faire des choses difficiles. ® 4 

------ -- --------- ---- -------- ------- ------- -- -- ------------------- -- ----
6. Parce qu'il faut absolument faire du sport si l'on veut être en forme. 

7. Parce que j'adore les moments amusants que je vis lorsque 
je fais du sport. 

8. Pour le prestige d'être un sportif. 

9. Parce que c'est un des bons moyens que j'ai choisi afin de 
développer d'autres aspects de ma personne. 
Ex : vaincre ma timidité, faire confiance aux autres, ... 

1 O. Pour le plaisir que je ressens lorsque j 'améliore certains de mes 
points faibles. 

12. Pour l'excitation que je ressens lorsque je suis vraiment 
"embarqué" dans l'activité. 

CD 

(1) 4 

4 

4 

4 

?. 4 

?. 4 
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13. Il faut absolument que je fasse du sport pour me sentir bien 
dans ma peau. 

14. Je n'arrive pas à voir pourquoi je fais du sport; plus j'y pense, 
plus j'ai le goût de lâcher le milieu sportif. 

15. Pour la satisfaction que j'éprouve lorsque je m'améliore. 

16. Parce que c'est bien vu des gens autour de moi d'être en forme. 

17. Parce que pour moi, c'est très plaisant de découvrir de 
techniques. 

18. Parce que c'est un bon moyen pour apprendre beaucoup de 

? 4 

4 

? 4 

4 

2 4 

? 4 
choses qui peuvent m'être utiles ailleurs dans ma vie de tout le jours. 

(j) 

19. Pour les émotions intenses que je ressens à faire un sport 
que j'aime. 

20. Je ne le sais pas clairement; de plus, je ne crois pas être 
vraiment à ma place dans le sport. 

21 . Parce que je me sentirais mal si je ne prenais pas le temps 
d'en faire. 

22. Pour le plaisir que je ressens lorsque j'exécute certains 
mouvements difficiles. 

23. Pour montrer aux autres à quel point je suis bon dans 
mon sport. 

24. Pour le plaisir que je ressens lorsque j'apprends des 
mouvements que je n'avais jamais essayées. 

25. Parce que c'est une des meilleures façons de passer 
des bons moments avec mes amis. 

26. Parce que j'aime le "feeling" de me sentir "plongé" dans 
l'activité. 

27. Parce qu'il faut que je fasse du sport régulièrement. 

28. Je me le demande bien; je n'arrive pas à atteindre les objectifs 
que je me fixe. 

4 

? 4 

0 ? 4 

? 4 

4 

? 4 

? 4 

? 4 

CD ? 4 

4 

*==================== ======================= =========== = == ===== ========~ 

Merci d 'avoir répondu à toutes les questions. 

•'J.')J 
SYNERGIE 
PLUMES ET POILS 
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Questionnaire N°2 
William

\3 Nom ..... ....... ......... ........ .. ..... .... .. . 

Prénom .. P.. .e . .Lik ..... (~1. ... . ·'l~ 
Age ).~. . . Date .. ./.;?...._tno.,(.· .. i:?:-9.! c.J 

lj 
SYNERGIE 
PLUMES ET POILS 

-> Indique un sport gue tu aime, ou gue tu pratique déjà, tente de répondre en fonction de celui-ci tout au 

long du questionnaire (ex : soccer, hockey, course à pied, danse, ... ) : t~ ... K.,::'.f:'( ...................... , t 

Indique à quel point la phrase te correspond. 

Ne me correspond pas du tout Me Correspond peu 

1 2 

Veille à répondre à toutes les questions. 

EN GENERAL, POURQUOI PRATIQUES-TU CE SPORT? 

1. Pour le plaisir de découvrir de nouvelles techniques 
d'entraînement. 

2. Parce que ça me permet d'être bien vu par les gens 
que je connais. 

3. Parce que selon moi, c'est une des meilleures façons de 
rencontrer du monde. 

Me Correspond un peu Me Correspond totalement 

3 4 

4 

4 

4 

- ---------- -- ---- -- - ----------------- -------------- ----- - ----- -~~ -------
4. Je ne le sais pas; j'ai l'impression que c'est inutile de 1 2 0; 4 

continuer à faire du sport. 

5. Parce que je ressens beaucoup de satisfaction personnelle 
quand je réussi à faire des choses difficiles. 

6. Parce qu'il faut absolument faire du sport si l'on veut être en forme. 

2 4 

?. 

7. Parce que j'adore les moments amusants que je vis lorsque 

--j: !~i~ ~~ ~~0-~ ------- ------------- ----- --------- ---- - - -- -~ -- --- ~------ ~-
8. Pour le prestige d'être un sportif. 

9. Parce que c'est un des bons moyens que j'ai choisi afin de 
développer d'autres aspects de ma personne. 
Ex : vaincre ma timidité, faire confiance aux autres, ... 

1 O. Pour le plaisir que je ressens lorsque j'améliore certains de mes 
points faibles. 

4 

?. 4 .. 

4 

11. Pour le plaisir d'approfondir d'en savoir plus sur ce sport \1) 2 ~ 4 
--- -- ---------------- ---------------- --------------------------- --------
12. Pour l'excitation que je ressens lorsque je suis vraiment 

"embarqué" dans l'activité. 
?. 4 
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13. Il faut absolument que je fasse du sport pour me sentir bien 
dans ma peau. 

14. Je n'arrive pas à voir pourquoi je fais du sport; plus j'y pense, 
plus j'ai le goût de lâcher le milieu sportif. 

15. Pour la satisfaction que j'éprouve lorsque je m'améliore. 

4 

4 

2 

16. Parce que c'est bien vu des gens autour de moi d'être en forme. cj) ~ 4 
-------------------------------------- ----------------------------------

17. Parce que pour moi, c'est très plaisant de découvrir de 
techniques. 

19. Pour les émotions intenses que je ressens à faire un sport 
que j'aime. 

20. Je ne le sais pas clairement; de plus, je ne crois pas être 
vraiment à ma place dans le sport. 

21 . Parce que je me sentirais mal si je ne prenais pas le temps 
d'en faire. 

22. Pour le plaisir que je ressens lorsque j'exécute certains 
mouvements difficiles. 

23. Pour montrer aux autres à quel point je suis bon dans 
mon sport. 

24. Pour le plaisir que je ressens lorsque j'apprends des 
mouvements que je n'avais jamais essayées. 

25. Parce que c'est une des meilleures façons de passer 
des bons moments avec mes amis. 

2 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

27. Parce qu'il faut que je fasse du sport régulièrement. ŒJ ?. ~ 4 
--------- -- ----------------------------------- ---------------- ----------
28. Je me le demande bien ; je n'arrive pas à atteindre les objectifs 

que je me fixe. 
4 

•=========== ========================================== = ============= ===~ 

Merci d'avoir répondu à toutes les questions. 

·'JI~ 
SYNERGIE 
PLUMES ET POILS 
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Questionnaire d’Evaluation du programme par les enseignants 

Evaluation du Programme 

Ce questionnaire est desti né à recueillir vos impressions, remarques ou tout autre chose 

concernant le programme d ' activités physiques adaptées que vient de vivre vos élèves. 

Ce questionnaire nous servira notamment à tirer de me illeurs enseignements de ce 

programme. 

J 

····· ··· ·· ·· ······························ ·· ···· ···· ···· ··· ·· ··· ···· ··· ·· ·· ····· ················· ···· ····· ··· ·· 
····························· ··· ········· ···· ···· ··· ···· ·· ········· ··· ·· ···· ··· ··· ··········· ···· ··· ··· ··· ····· 
················· ··········· ················· ··· ··· ····· ···· ··· ····· ·· ·· ·· ········ ···· ··········· ··· ···· ······· 
········ ····· ············· ····· ··· ···· ····· ···· ··· ············ ····· ······ ··· ··· ·· ···· ··· ··· ··············· ··· ·· 
.. .............. .. .. .. ...... ... ........ .. ....... ... .. ......... .... ...... ... ..... ... .... ... .. ........ .. .... .... .. 
.... .. ..... .. ....... ...... .... ...... ..... .... .... .... .. ... ....... .. ... ................. .... ... ............ ... .. 

· · ' · · ··· · •t;· · ·· ·CJ .... . . • 

• 
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• Choix des ateliers __ 

··························· ····· ·· ············ ························ ······ ··························· ······· · 

• Choix des activi tés proposées 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •: • • !. 0 • A .... • • • .. • J , • • • 

······· ··· ···· ·· ··· ···· ············ ·· ······ ·· ·· ·· ······ ·· ·· ·· ··· ················· ······· ··· ···················· 

• 

·· ··· ·· ·········· ··· ·· ··· ··· ··· ········ ··········· ··················· ·· ················· ······· ·· ······· ·· ····· 

• Outils utilisées concernant l'observation et l'évaluation de vos élèves. 

1 

·· ··· ···· ································ ·· ·········· ··· ··· ·· ···· ·· ······························ ············· · 

·················· ····· ····· ····· ········ ··· ·· ····················· ······· ··· ··· ·· ··· ··········· ·· ··· ·· ·· ·· ··· · 
·········· ·· ·· ····· ···· ··· ······························· ···· ··· ·········· ···· ··· ·· ·· ··· ··················· ···· 
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Questionnaire d’Evaluation du Zoothérapeute 

Evaluation du Programme 

Ce questionnaire est destiné à recueillir vos impressions, remarques ou tout autre chose 

concernant le programme d'activités physiques adaptées que vient de vivre les élèves du 

programme d'activité physique en utilisant l 'animal comme partenaire de travail, à l'académie 

des estacades 

Nom Prénoms: .... t..\ K-.•1. ... , ... F~~-~ !.J~ .................... . 
Fonction : .. ? ?.- .t.l.. JÇ:: .1.> Ap.-.. 1 .k .............................. . 
Date: ..... ~ ~ . ( .-:-1.~. \ . !~J ............................................. . 

Ce questionnaire nous servira notamment à tirer de meilleurs enseignements de ce 

programme. 

2. Qu'ave:.-vous pensé du programme: 

• La posologie (nombre de séances ; temps a lloué par séances) 
.U.9:V.~ .. .. <?.~F.1.9~_!::;>. _. ... a~1D .. . cl.'.wn ... . 1:J~ .... p.1.L.):!::l ... dç., ... ....JJ.r:f.o.ce-e . 
. h .. :b:..:r:x-:)1.:::)-:Q .. ~.t9-r\ t .. r.o...Y.oo.or:-o.b ! ~ .... ~.r:-. ... l ~ ..... f~r:Y.':)J...:).-9 ..... . 

d'aH Qnt,o" èJ:::. c.~t-~ é\~v~ . 
1 

• La typologie de l' intervention: une première partie allouée à la méthodologie et à la 
EX discussion et une seconde partie pratique . 
. . . . . ~C:::.I .I~.Q'\ . -~- .. .C~t ~-~ ... . ~.t~~o:-.l~ ... ~.f."C)~.t_ ... cl~ .... ~~x ......... . 
. . ·1n~ . r.~ ... l !Y-0 .... r..1o:t.loD>:> .... c.\-:-:\Ç.z .... 1~ .. .. d 1 .. <ir:s::n. -~ - ... ~J~y:--~ 

• Choix des ateliers o 

.. b \~C7:1. .... l.~ -\~~ l. ... <;:;t .... d J;.; ~ ~~ .. ~· .. ... .... ..................... .... . .. . ... .. . 
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• Choi~activités proposées 
. .. Dl~-~.?.-............ . ........................................................................ . 

• Utilisation d'un zoothérapeute et d'tm intervenant en activités physiques 

.................... . ...... ....... . ............................. ... .......................... ..... .. .. ......... 

···· ··························· ··· ··· ·········································································· 

• Outils utilisées concernant l'observation ct l 'évalua~·on des élèves . - " \\ - . - , . - -. ~+oJ ... ~ .... d .... b1<;;o .... .ptr~o~ .·.. .. ~.C\ ... e .bb::x:~G. _ ..... . 

..... ............................................................. .... ...................... .... ............... 

3. Point.}.forr.:et pointsfaiblr!':iilt programme. 

4. Avez-vous· ressf'nli de Ill moHvatùm, persé1·érance diou implicatiou des é!èl'e_,. tians Je 
proJ?ramme ? Si oui pouvez vous donner 1111 exemple. 

5:i0r;:::P~::d.i~:.;.q: ::d~:::R:·~j~~~:x~;~::;i~: : :~,:~~:: ::: 
.jJ;::<h\v.~ .C!.C~.t. .. . Q~ .... JY.:)o.]l ... . C.cY.:"D.l':'C)~r:x. ~ ... . eMC. . Jo:t.-~cn.~:::-:c: .... 
. ~-\ ... ::J2.'.ol~.~.~~ .. ~ .... o....i.cl~ ... ~.l .... l~ ... . rc:phYR4 ..... <;:l.... •. .r.cü~ 
..k., ... CDfY.":\p:>J.. ...... ~A .... ~.R~ ..... \cur. .. ~~ c ... o., .. =.J2. o.. ...... . 
. ~~ . .. p .\.o<;.ç;. .... .......... ............... ... .. ..... .. ... ....... ..................... .. ......... . 
.................... ....... ... . ........ ... ~.:....:.~ ·· · ·······:...!..:.~...:. ··················· ·· ···· · · ······· ·· ·· 

·· · ········· · ·· · ··· ··················· · ··· · ··· ··· ······· · ·········· · ·· ··· · ··· ·· ···· · ········ ·· ····· ···· ·· ······ 
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6. Autre.<t comment(lires • 

............... ... ..... .. ..................... ........ ....... ..... .. ....... ....... ... ......................... . 

.. ... . .... ........ ..... . .......... . ........................ ... . ..... ............ ..... .............. .. .. .... ... . 

... .......... ... ..... .. ... ... ......... ......... ..................... ................ . ................... ... ... . 
·· ··· ····· · ····· ··· ············· ···· ..... . ....... . ...... . .. . ...... ....... .... .. ..... ..... ... . .... .. ......... . .. . 

.. ........... .. ......... ......... ..... ..... .................. ............................ .. ···· ·················· ·· 
··· ························· ······· · ······· ········ ········ ······· ····· ······ · ·· · ············· ······ ······· · ··· 

············································ ·· ······ ····· ··· ············· ···· · ·· ····· ..... . ............ .... . . . . 
....... .............................................................................. ...... ...... ... .......... . 
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ANNEXES PARTIE IV 

 

Retranscription des résultats du 1er questionnaire 

Retranscription des résultats obtenus à partir du questionnaire de motivation distribué aux 4 

élèves de la classe de psychopathologie à l’Académie des Estacades, dans le cadre du 

programme d’activités physiques adaptées en utilisant l’animal comme partenaire de travail.  

 

A chaque question un chiffre allant de 1 à 4 est alloué. Ce chiffre correspond à la valeur a 

laquelle l’élève à répondu à l’affirmation posé.  

 

Exemple :  

 

En général, pourquoi pratiques-tu ce sport ? 

Q3 : Parce que selon moi c’est une des meilleures façons de rencontrer du monde.  

 

1  2  3  4 

         Me correspond totalement 

       Me correspond un peu  

     Me correspond peu  

      Ne me correspond pas du tout  

 

 

La méthode de calcul est la suivante :  

 1 : Additionner les chiffres obtenus en fonction de chaque type de motivation 

 2 : Retranscrire ses sommes dans un graphique en forme de toile d’araignée et/ou en 

digramme barres.  
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Chloé Baron 

 

Motivation Intrinsèque à la connaissance : 

Q1 : 4  Q11 : 1  Q17 : 2  Q24 : 4 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 

Q5 : 3  Q10 : 2   Q15 : 3  Q22 : 2 

Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 

Q7 : 4  Q12 : 4  Q19 : 1   Q26 : 3 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 

Q3 : 3  Q9 : 3       Q18 : 1   Q25 : 4 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 

Q6 : 2  Q13 : 1  Q21 : 1   Q27 : 1 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 

Q2 : 1  Q8 : 1     Q16 : 1  Q23 : 1 

Amotivation : 

Q4 : 1  Q14 : 1  Q20 : 1  Q28 : 1 

 

Total  Chloé : 

Motivation Intrinsèque à la connaissance : 11 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 10 

Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 12 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 11 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 5 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 4 

Amotivation : 4 

 

Jean Raymond-Dupont 

 

Motivation Intrinsèque à la connaissance : 

Q1 : 4  Q11 :4   Q17 : 4  Q24 : 4 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 
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Q5 : 4  Q10 :4   Q15 : 4  Q22 : 4 

Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 

Q7 : 4  Q12 : 4   Q19 : 4  Q26 : 3 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 

Q3 : 3  Q9 : 3   Q18 : 4  Q25 : 3 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 

Q6 : 3  Q13 : 3  Q21 : 1  Q27 : 3 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 

Q2 : 1  Q8 : 1   Q16 : 3  Q23 : 4 

Amotivation : 

Q4 : 1  Q14 : 3  Q20 : 1  Q28 : 1 

 

Total  Jean : 

Motivation Intrinsèque à la connaissance : 16 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 16 

Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 15 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 13 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 10 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 9 

Amotivation : 6 

 

Mickael Lacerte-Thibault 

 

Motivation Intrinsèque à la connaissance : 

Q1 : 4  Q11 : 4  Q17 : 3  Q24 : 3 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 

Q5 : 2  Q10 : 2  Q15 : 2  Q22 : 2 

Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 

Q7 : 4  Q12 :1   Q19 : 1  Q26 : 4 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 

Q3 : 3  Q9 : 4   Q18 : 1  Q25 : 4 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 
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Q6 : 4  Q13 : 4  Q21 : 3  Q27 : 1 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 

Q2 : 1  Q8 : 4   Q16 : 1  Q23 : 1 

Amotivation : 

Q4 : 1  Q14 : 1  Q20 : 1  Q28 : 1 

 

Total  Mickael : 

Motivation Intrinsèque à la connaissance : 14 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 8 

Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 10 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 12 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 12 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 7 

Amotivation : 4 

 

William Bergeron 

 

Motivation Intrinsèque à la connaissance : 

Q1 : 1  Q11 : 1  Q17 : 4  Q24 : 4 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 

Q5 : 4  Q10 : 3  Q15 : 3  Q22 : 1 

Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 

Q7 : 2  Q12 : 4   Q19 : 4  Q26 : 1 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 

Q3 : 1  Q9 : 1   Q18 : 2  Q25 : 3 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 

Q6 : 4  Q13 : 1  Q21 : 3  Q27 : 4 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 

Q2 : 1  Q8 : 1   Q16 : 1  Q23 : 1 

Amotivation : 

Q4 : 4  Q14 : 4  Q20 : 1  Q28 : 1 
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Total  William : 

Motivation Intrinsèque à la connaissance : 10 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 11 

Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 11 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 7 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 12 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 4 

Retranscription des résultats du second questionnaire 

Retranscription des résultats obtenus à partir du second questionnaire de motivation distribué 

aux 4 élèves de la classe de psychopathologie à l’Académie des Estacades, dans le cadre du 

programme d’activités physiques adaptées en utilisant l’animal comme partenaire de travail.  

 

La méthode de calcul est la suivante :  

 1 : Additionner les chiffres obtenus en fonction de chaque type de motivation 

 2 : Retranscrire ses sommes dans un graphique en forme de toile d’araignée et/ou en 

digramme barres.  

 

 

Chloé Baron 

 

Motivation Intrinsèque à la connaissance : 

Q1 : 2  Q11 :  1  Q17 :  2 Q24 : 3 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 

Q5 : 2  Q10 :  2  Q15 :  2 Q22 : 2 

Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 

Q7 : 4  Q12 : 4  Q19 :  4  Q26 : 4 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 

Q3 : 4  Q9 :  3      Q18 : 1  Q25 :  4 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 

Q6 :1   Q13 :  1  Q21 :  1  Q27 : 1 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 

Q2 : 1  Q8 : 1     Q16 :  1 Q23 : 1 
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Amotivation : 

Q4 : 1  Q14 :  1  Q20 :  1 Q28 : 1 

 

Total  Chloé : 

Motivation Intrinsèque à la connaissance :10 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 8 

Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 16 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 12 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 4 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 4 

Amotivation : 4 

 

Jean Raymond-Dupont 

 

Motivation Intrinsèque à la connaissance : 

Q1 : 3  Q11 : 3  Q17 : 3  Q24 : 3 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 

Q5 : 3  Q10 : 3  Q15 : 3  Q22 : 3 

Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 

Q7 : 3  Q12 : 3  Q19 : 2   Q26 : 3 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 

Q3 : 2  Q9 : 3       Q18 : 1    Q25 : 3 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 

Q6 : 3  Q13 : 1  Q21 : 1   Q27 : 1 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 

Q2 : 1  Q8 : 1     Q16 : 2  Q23 : 1 

Amotivation : 

Q4 : 1  Q14 : 1  Q20 : 1  Q28 : 2 

 

Total  Jean : 

Motivation Intrinsèque à la connaissance : 12 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 12 
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Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 11 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 9 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 6 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 5 

Amotivation : 5 

Mickael Lacerte-Thibault 

 

Motivation Intrinsèque à la connaissance : 

Q1 : 4  Q11 :  2 Q17 : 3  Q24 : 4 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 

Q5 : 2  Q10 : 3  Q15 :  1 Q22 : 4 

Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 

Q7 : 4  Q12 : 4  Q19 :  3  Q26 : 3 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 

Q3 : 1  Q9 : 2      Q18 : 3  Q25 : 3 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 

Q6 : 4  Q13 : 2  Q21 : 2  Q27 : 1 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 

Q2 : 1  Q8 : 2     Q16 : 1 Q23 : 1 

Amotivation : 

Q4 : 1  Q14 : 1  Q20 : 1 Q28 : 1 

 

Total  Mickael : 

Motivation Intrinsèque à la connaissance : 13 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 10 

Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 14 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 9 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 9 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 5 

Amotivation : 4 

 

William Bergeron 
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Motivation Intrinsèque à la connaissance : 

Q1 : 3  Q11 : 1  Q17 : 4  Q24 : 3 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 

Q5 : 3  Q10 : 2  Q15 : 4  Q22 : 3 

Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 

Q7 : 2  Q12 : 3  Q19 : 2   Q26 : 3 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 

Q3 : 2  Q9 : 3       Q18 : 3   Q25 : 3 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 

Q6 : 4  Q13 : 3  Q21 : 4   Q27 : 1 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 

Q2 : 2  Q8 : 2     Q16 : 2  Q23 : 2 

Amotivation : 

Q4 : 3  Q14 : 2  Q20 : 2  Q28 : 3 

 

Total William : 

Motivation Intrinsèque à la connaissance : 11 

Motivation Intrinsèque à l’accomplissement : 12 

Motivation Intrinsèque à la Stimulation : 10 

Motivation Extrinsèque Identifiée : 11 

Motivation Extrinsèque Introjectée : 12 

Motivation Extrinsèque Régulation Externe : 8 

Amotivation : 10 
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MEMOIRE DE FIN D’ETUDE 

 

En quoi la présence de l’animal peut être un élément motivationnel ou un facteur de 

motivation (supplémentaire) à la décision de pratiquer une activité physique ?  Etude de cas 
Mascré Ludovic 

 

Université de Lorraine, Faculté des Sports, Nancy                       Juin 2014 

MOTS CLES : activité physique ; zoothérapie, motivation ; travail pluridisciplinaire ; programme d’APA ; Québec ; 

psychopathologie.  
 

RESUME :  Un programme crée à l’initiative de la jeune entreprise de zoothérapie « Synergie Plumes et 

Poils » a pour objectif de proposer un programme axé autour des activités physiques utilisant les bienfaits 

alloués à la présence animale  et du  travail pluridisciplinaire entre un zoothérapeute et un intervenant en 

activités physiques adaptées. Ce programme apparaissant comme novateur nécessite alors une conception 

particulière, singulière et partagée.  

  

Il a servi notamment de cadre d’étude concernant l’impact de l’animal sur le(s) processus 

motivationnel de l’adolescent, ayant des troubles psychopathologiques, engagé dans une  pratique d’activité 

physique. 

 

Cette étude révélant que l’animal agit comme un élément motivationnel certain et stimulant le pratiquant 

engagé dans une activité physique. Néanmoins il conviendrait de refaire une étude de plus grandes ampleurs afin 

de vérifier ces propos.  

MOTS CLES en Anglais physical activity ; animal assisted therapy, motivation ; multidisciplinary work; APA 

program; Quebec ; psychopathology. 
 

ABSTRACT en anglais : A program created on the initiative of the young AAT company " Synergie 

Plumes et Poils" to propose a program focused around physical activities using the benefits allocated to 

animal’s presence and multidisciplinary work between zootherapist aims and involved in adapted physical 

activity .This program appears as innovative then requires special design unique and shared. 

 

He served under particular study on the impact of the animal on the motivational process 

adolescent psychopathology having engaged in a physical activity. 

 

This study revealed that the animal acts as a motivational element and stimulating the practitioner engaged in 

physical activity. Nevertheless, it should again study larger extents to verify these statements. 
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